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LES ANCIENS CODES DU MONTENEGRO 
Coutume orale et coutume ecrite 

XVIll - XIX-emes siecles 

Paul Henri Stahl 

Une formation sociale complexe, de caractere archaique, subsistait jusqu'au XIX-eme 
siecle dans la Peninsule des Balkans; ii s'agit du Montenegro (en slave Cma Gora). Situe dans une 
region isolee, rnontagneuse, loin des grandes routes cornrnerciales, cette petite region avait garde 
farouchement son independance resistant aux pressions militaires exercees par l 'empire ottoman. 
Sa situation est particuliere, mais en meme temps elle presente des ressernblances avec d'autres 
fonnations sociales. 

Region tribale, elle se rapproche par ses structures des autres formations du rneme type, 
mais elle avait en plus le caractere d'un mini-Etat Les tribus du Montenegro I constituaient une 
federation tribale vivant sous la direction d'un chef religieux et politique en meme temps. Il etait 
installe dans un centre religieux considere comme etant la «capitale » de la confederation, el qui 
etait en fait le monastere central du pays. Par son organisation, le Montenegro rappelle d'autres 
forrnations du passe, qui ailleurs etaient disparues depuis longtemps. Parmi Ies cas Ies plus connus 
est celui de la confederation clanique ecossaise, dont la population conservait jusqu' ă l' epoque de 
la revolution fran~se une vie proche de celle des tribus montenegrines. Encore plus archa'ique et 
assez bien connue ă travers Ies documents ecrits, etait la confederation tribale de la Georgie, situee 
dans le Caucase. 

Le chef de la confederation tribale montenegrine est un eveque, le vladika. La presence 
d'un tel personnage elimine la concurrence entre Ies chefs tribaux et situe ainsi le Montenegro 
dans une situation qui rappelle ce qui se passait en bien des regions europeennes de l 'empire 
ottoman, ou Ies chefs ayant une autorite politique admise par l 'Etat etaient des personnalites 
religieuses. Jusqu'au XX-eme siecle le chef de l'île de Chypre (tant que l'empire ottoman et 
ensuite celui britannique constituaient Ies autorites politiques tutelaires) etait un metropolite. Le 
plus recent est Makarios ; son autorite fut effective jusque apres la deuxieme guerre mondiale, 
mais elle s'est effacee au moment ou Ies autorites britanniques ont rendu l'independance ă l'île. 
Une fois la liberte acquise, la vie politique locale a elimine ce personnage central, chef religieux et 
politique en meme temps; pour laisser le pouvoir entre Ies mains des politiciens n'appartenant pas 
ă l'Eglise 2• 

La presence d'une societe tribale a reussi en de nombreuses regions ă maintenir une vie 
independante ou presque jusque au XIX-eme siecle; leur nombre et leur etendue geographique 
etait bien plus importante par le passe 3

• C'est le cas des montagnes de l' Albanie du nord, celui de 
diverses autres regions du sud-est europeen qui presentaient des caracteristiques tribales. Le cas de 

1 "There are now between forty and fifty tribes in Montenegro", F.dith Durham, "Some Montenegrin Manners 
and Customs", Journal of the Roya/ Anthropological Institute of Great Britain, m. 39, 1909, p. 87. 
2 Voir la tres belle description d'une reunion religieuse et politique que fait Pouqueville pour la viile de 
Castoria, habitee par des Grecs et des Aroumains; l'archeveque Neophytos r~oit Ies notables de la viile. 
« Lorsque tout le monde fut reuni, on me prevint qu'on allait s'occuper des afiaires de l'eparchie, objet 
ordinaire des deliberations de cette reunion religieuse et civile ă laquelle un eveque suffragant et Ies diacres 
furent admis, en preoant seance au-dessous des notables » (Pouqueville, Voyage de la Grece, voi. IlI, pp.1-3, 
Paris, 1826). 
3 Edith Durbam commence son etude citee precedemment avec Ies phrases suivantes : « The great Servian 
Empire of the middle ages, which included the whole of Servia, Macedonia, Bosnia, the Herzegovina, 
Albania and Montenegro and held Bulgaria and Thessaly as vassa.1 States, had a fatally weak point in its 
construction ; the peoples of which it was compounded were all in the tribal state of a nation' s history. It was 
a huge unwieldy mass of rival clans each led by its own chieftain." op. cil, p. 85. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



la peninsule du Mani est typique ă cet egard, celui du sud de l 'île de Crete auss~ île qui avait 
resiste non seulement aux pressions ottomanes mais egalement ă celles exercees par la puissance 
occupante venitienne. La tribu montagnarde de Souli est connue, suite ăla longue guerre qui l'a 
opposee dans la premiere moitie du XIX-eme siecle au temble pacha de Jannina. Dans Ies temps 
proches, Ies resistances devant des armees modemes des Drouzes du Liban, ou celle des tribus de 
l' Afghanistan, sont semblables et rappellent ce qui se passait par le passe aussi. 

Pourquoi la vie tribale avait-elle mieux la possibilite de resister ă des forces militaires 
superieures en nombre et en armes ? Quelles sont leurs caracteristiques communes et comment se 
sont-elles refletees dans Ies codes du Montenegro ? 

La consanguinite. 

La premiere constatation est que presque toutes ces formations etaient situees dans des 
regions montagneuses ; le caractere de la geographie physique a joue un role meme la ou Ies 
caracteres tribaux etaient en train de disparaître. 0n peut ainsi citer le cas des societes vivant dans 
Ies Alpes ou Ies Pyrenees, mais ce qui nous interesse ici ce sont Ies caracteristiques sociales de la 
vie tribale. 

La consanguinite 4 est une forme de parente universellement connue, mais la maniere 
dont elle est per~e et la place qu'elle occupe dans une societe varient La regie generale s'exprime 
ainsi : un groupe tribal suppose avoir un ancetre commun, ce qui fait que le sang de ses 
descendants est le meme. L 'expression habituelle et qu 'on peut encore entendre de nos jours pour 
justifier un comportement solidaire est « nous avons le meme sang ». Cet ancetre transmet ă ses 
descendants, en meme temps que le sang, son nom ; le nom de l 'ancetre devient pour l 'ensemble 
des descendants leur patronyme commun. II s'agit donc d'un ancetre eponyme qui, dans la legende 
fondatrice du groupe, est aussi ă l 'origine de la propriete ; celle-ci sera partagee entre ses fils, 
jamais entre ses filles. A leur tour, Ies fils deviennent Ies fondateurs des diverses branches de la 
tribu (Ies phratries) et donnent chacun un patronyme commun ă leurs propres descendants, 
patronyrne qui vient s'ajouter au patronyme general, celui de l'ancetre commun de la tribu. 

Les variantes de cette premiere esquisse sont nombreuses, je ne retiens pour le sud-est 
europeen qu'une seule, importante, qui concerne Ies Aroumains d'expression romanique. Ces 
derniers comprennent des groupes appeles differemment ; si ils ont un nom commun, un costume 
commun, des coutumes communes, une vie economique commune et la conscience d'appartenir ă 
un meme groupe, n'ont pas d'ancetre fondateur. C'est le cas aussi des Sarakatsanes d'expression 
grecque. 

La vie tribale se maintient mieux en l'absence d'un Etat puissant, une tribu etant elle­
meme un Etat, meme si il a des dimensions reduites par rapport aux Etats modemes, et meme si il 
vit organise en se basant sur une coutume transmise oralement. Entre l'independance d'une tribu et 
le desir d'un Etat de regler la vie de ses sujets ii y a des conflits d'interets qui conduisent souvent ă 
des oppositions armees et qui trouvent difficilement la voie du compromis. Ces conflits se sont 
developpes meme dans le cadre des Etats balkaniques modemes. 

Une formation tribale est toujours armee, afin de resister ă d'autres formations armees. 
L'independance d'une tribu suppose le droit d'exercer lajustice; on se rend soi-memejustice dans 
la vie de tous Ies jours. Des groupes armes se trouvent ă tous Ies niveaux ; il en est de meme pour 

4 La consanguinite, qui implique des elements lies au sang humain, n'a pas la merne signification purement 
biologique qu'elle a pour la medecine par exemple<. Pour Ies sciences sociales et Ies croyances des gens du 
passe, la consanguinite est un systeme de pensee qui regie des probleme sociaux. Pour cette fin elle emploie 
des notions qui n'ont rien ă voir avec la consanguinite biologique, mais avec Ies problemes sociaux qu'elle 
doit resoudre. Voir mes etudes «"La consanguinite fictive. Quelques exemples balkaniques"., Quademi 
florentini per la storia de/ pensiero giuridico moderno, 14 Milano, Ies pp. 121-147. et "Les errements de la 
parente", Revue des etudes sud-est europeennes, tome XLI; 1-4; pag. 353-363. 
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lajustice, qui est exercee par des groupes de dirnensions reduites a tous Ies niveaux. Ce n'est que 
lorsque un clanger exterieur menace la tribu toute entiere, que Ies oppositions intemes s 'effacent 
pour reparaître apres la disparition de ce danger. 

Une societe en armes cree des conditions favorables aux conflits armes. Et comme Ies 
problemes du sang et de la consanguinite ne fonctionnent pas seulement au niveau de la parente 
familiale, mais aussi a celui des conflits situes a tous Ies niveaux, la vendetta, avec ses pratiques et 
son vocabulaire, est generalisee et survit jusqu 'a nos jours, malgre des essais successifs pour Ies 
interdire. La comparaison et le rapprochement entre une action de guerre et une vendetta sont pour 
celte mentalite normale ; si I' ennemi tue un membre de ta tribu a laquelle tu appartiens et dont tu 
es l'un des consanguins, tu dois tuer quelqu'un du groupe adverse, pour « reprendre ton sang ». 
L'honneur est lie aux actions armees, tuer quelqu'un lorsqu'il le faut est consideree une action 
honorable. Les regles qu'il faut suivre dans de telles situations sont bien connues et ce sont elles 
qui fixent Ies criteres de la morale et de l'honneur. 

Les deux premiers codes du Montenegro reproduits plus loin, sont marques de maniere 
evidente par Ies caracteristiques d'une societe tribale, celle montenegrine. Ils sont accompagnes 
par quelques timides recommandations qui voudraient exprimer un esprit modeme. 

Confederation tribale ou Etat modeme. 

Les deux premiers codes manifestent le desir des redacteurs (a commencer par le chef 
religieux du pays) de transformer leur societe tribale en une societe modeme, ou surtout la justice 
ne devra plus etre exercee par chaque petite formation sociale, mais seulement par l 'Etat. 

Ce meme desir de transformation d'une societe archa'ique en une modeme justifie la 
transfonnation du caractere du chef politique, qui perd par la suite son double caractere en perdant 
Ies attributs religieux et en conservant seulement ceux laiques et politiques. Le vladika devient un 
prince et se distingue ainsi des precedents, meme si Ies nouveaux chefs appartiennent au meme 
lignage qui donnait Ies vladika. 

Une autre transformation, toujours aussi evidente, commence a la meme epoque mais elle 
n'a pas encore reussi a effacer Ies anciennes divisions du pays. A la question « quel est le nom 
d'un habitat» quelconque ou celui d'une « region », on repondait par le passe en evoquant le nom 
de la population qui l'habite. Ainsi, un habitat ayant l'aspect et Ies contours d'un village, etait 
designe du nom du groupe social qui l'occupait, d'habitude une phratrie (bratstvo). Le nom de 
I 'habitat est celui du fondateur du groupe dans sa forme au piuriei. Emile Sicard 5 fait une 
excellente presentation de celte transformation des anciens habitats qui abritent une phratrie et qui 
etaient devenus des villages modemes, dans la region centrale de I' ancienne Yougoslavie. La 
meme chose arrive au Montenegro, ou le bratstvo commence a etre de plus en plus souvent 
designe par le nom de village, « se/o ». 6 Quant a la region qui portait jadis le nom patronymique 
des membres d'une tribu, elle est designee du nom de « nahija », qui signifie departement La 
transfonnation qui s 'est operee ici, peut etre observee ailleurs, accompagnant la transformation 
habituelle d'une vie sociale basee sur la consanguinite en une vie sociale modeme. 

Afin de mieux comprendre Ies caracteristiques de la vie sociale locale et par consequent 
l'interet des codes, j'ai conserve pour chacun des deux anciens codes, en introduction, quelques 
pages signees par Lenormant et par Delarue. Pour chacunj'ai elimine ce qui n'etait pas en relation 
directe avec le theme de I' etude presente. 

5 La zadroga sud-slave dans l 'evolution du groupe domestique, Paris, 1943. 
6 Le meme phenomene se deroule partout dans Ie sud-est europeen; des fois l'ancien nom qui derive du nom 
du fondateur du groupe peut survivre, mais le plus souvent ii change de caractere. Ainsi, la viile de Bucarest 
etait appelee «Bucureştii», c'est-ă-dire le nom au piuriei des descendants de Bucur, ancetre des premiers 
habitants. Avec le temps, le nom change de forme et la capitale rownaine est appelee «Bucureşti», nom au 
singulier de la capitale. 
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Le code de 17.96. 

Le cocie, tel qu'il est integralement reproduit plus loin, est en fait une deuxieme version; 
elle est due aux memes personnes qui avaient publie auparavant la premiere version, de 
dimensions plus reduites. Redige sous la direction du vladika, il comprend 33 articles ; on ne peut 
pas s' empecher de penser que le nombre des articles ne resuite pas des besoins de nature juridique, 
mais de la volante pieuse des redacteurs, qui voulaient que ce nombre corresponde avec le nombre 
d'annees vecues par Jesus Christ. 0n ajoute, pour qu'il n'y ait pas l'ombre d'un doute sur leur 
appel ă la volante divine, que le cocie a ete redige « le jour de la Transfiguration de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ » et dans le monastere central du pays, ă Tsettinie. 

Cette maniere de penser et de donner du poids et d'autorite au cocie rappelle la maniere de 
s' exprimer habituelle pour bien des documents du passe, et ceci non seulement pour le 
Montenegro. Entre autres, pour accroître la force des nouvelles dispositions, on ajoute une 
malediction destinee ă effrayer ceux qui ne respecteraient pas Ies nouvelles lois. Deuxieme trait 
caracteristique du passe, ce n' est pas seulement celui qui enfreint la loi qui est touche par la 
malediction, mais I' ensemble de son groupe social. Maniere habituelle de penser par le passe, on 
l'a vu ressusciter sous la dictature communiste, ou la faute de quelqu'un avait des consequences 
sur l'ensemble de ses parents, jusqu'ă un degre variable de parente. Celui-ci variait en rapport avec 
l'importance sociale de la personne qui devait etre punie; plus elle etait importante et plus des 
parents lointains etaient touches. Les origines de cette pratique sont anciennes; ainsi, Ies lois de 
Gengis Khan par exemple voulaient que lorsque un personnage masculin important etait mis ă la 
mort, tous ses parents masculins subissent le meme sort, excepte Ies femmes. 7 Cette maniere de 
penser correspond aux regles de la vendetta, qu 'elle imite ; en eliminant tous Ies membres 
masculins d'un groupe apparente on evite une eventuelle vendetta Il s'agit d'une regie qui devient 
habituelle meme pour l'administration d'un Etat, surtout lorsqu'il s'agit d'un empire, principe qui 
a ete suivi de maniere habituelle aussi dans le cadre de I' empire ottoman 

Le souci principal des redacteurs du cocie - ă en juger par le contenu des divers articles -
est d'eliminer la justice exercee par chacun pour la remplacer par une justice qui agit au nom de 
l'Etat 8 Malgre cette insistance sur l'obligation de ne plus se faire justice soi-meme et d'appeler 
aux organes de l 'Etat, cette nouvelle disposition est transgressee sans hesitation dans certaines 
situations par ce meme cocie. S'agirait-il du sentiment qu'on ne peut pas effacer vraiment Ies 
regles traditionnelles de la vie locale? S'agirait-il du fait que meme Ies redacteurs du cocie 
croyaient encore ă I' efficacite et ă la justesse morale des anciennes regles de vie qui etaient en 
contradiction avec Ies dispositions innovatrices du cocie? Peut-etre Ies deux hypotheses sont 
egalement vraies. 

Ainsi, le cocie admet qu'on peut tuer quelqu'un « par necessite », situation peu claire et 
qui n'est pas definie, et interdit seulement de tuer par malice ou par orgueil, situations egalement 
non definies. Ainsi, n'importe qui peut tuer un assassin, quelqu'un qui vous insulte, ou qui vous 
frappe (avec le pied, la main, le tchibuk-pipe), ou un voleur surpris en train de voler. 

En interdisant de se faire justice soi-meme, on indique que Ies gens seront punis par Ies 
juges « officiels », qui appliqueront « le châtiment merite», qu'on oublie de definir. 

Deux autres situations sont prevues ; le probleme des jeunes filles ou des femmes 
enlevees par des hommes, et celui de la preemption qui concerne la propriete. Ces situations 
etaient courantes ; on le sait aussi ă travers Ies enquetes de Bogi~ic que Ies problemes concemant 
la propriete sont nombreux et leurs regles circulent ă I' ensemble de la societe sous forme orale. Le 

7 Le cas du prince roumain Constantin Brâncoveanu, decapite au debut du XVIII-eme siecle ensemble avec 
tous ses fils par Ies Turcs, est un exemple relativement proche de cette pratique. Les femmes seules ont ete 
epargnees. 
8 La justice exercee par Ies villageois et non par l'Etat est connue non seulement dans Ies societes tribales des 
Slaves du sud : Tihomir R Djordjevic, « Selo kao sud u nasem narodnom obiajnom pravu », Zbomik 
filozofskogfakulteta, voi. L Beograd, 1948 Voir quelques details sur le fonctionnement reel de lajustice de 
l'Etat dans l'ouvrage signe par L. C. Vialla de Sommieres, Voyage historique et politique au Montenegro, 2 
volumes, Paris, 1820.(chap .. III, du premier volume). 
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code evoque le droit de preemption, mais ignore le reste des aspects lies ă la propriete, donc des 
aspects essentiels pour la vie sociale et econornique. 

Un autre aspect, traite de maniere breve, est celui des « duels », phenomene courant 
Encore une fois la nouveaute de la nouvelle regie est entachee d'une survivance; il est toujours 
permis de provoquer quelqu'un en duel, mais ii faut le faire seul, car il est interdit dorenavant de 
se faire accompagner par un groupe. 

Les condamnations ă la mort prennent plusieurs formes ; le fautif est pendu, lapide, ou 
mis mort ă coups de pistolet. 

Le code de 1855. 

Compose et publie un demi-siecle apres le precedent, il ne reussit pas ă eviter ni les 
qualites ni les tares du precedent. Surtout, il ne reussit pas ă eliminer les survivances inacceptables 
de la vie d'une societe tribale. 

Le code de 1799 etait l'expression du vladika entoure par les « chefs », les « anciens » et 
les representants de chaque tribu ; celui de 1855, redige toujours ă Tsettinie, est celte fois fait sous 
la direction du « prince et seigneur, aide par les chefs et les vieillards » (les anciens). 9 Il s'agit 
donc dans les deux cas des chefs habituels de la societe montenegrine. 10 Aucun vrai juriste ne 
participe, mais les redacteurs sont des gens qui probablement connaissaient bien la coutume orale 
du pays. Ici aussi, pour raffermir l'autorite politique du texte on ajoute des arguments de nature 
religieuse ; le code est publie le 23 avril, jour ou on tete Saint Georges, l'un des deux saints (Saint 
Georges et Saint Demetre) qui divisent l'annee en deux parties, situation vraie pour l'ensemble des 
populations orthodoxes de l'Europe du sud-est. Mais celte fois, dans l'introduction, on insiste plus 
longtemps sur la necessite d'avoir un code ecrit comme fondement de la justice, et non plus 
seulement les decisions exprimees oralement par les chefs traditionnels. Ceci, pour que « toute 
justice capricieuse et arbitraire disparaisse et que le peuple ait une justice reguliere ». Ce souhait 
est accompagne par le desir exprime egalement dans le code precedent, eviter « tout tribunal 
arbitraire ». 

Une fois encore, malgre la volonte d'eliminer lajustice faite par chacun, le code maintient 
quelques droits du passe parmi Ies plus importants et Ies plus contradictoires avec la justice 
modeme de l'Etat. Ainsi, on peut tuer soi-meme un traître, ou quelqu'un qui s'oppose ă l'action de 
lajustice, ou un malfaiteur et eventuellement son defenseur, n'importe ou« dans l'endroit ou ii le 
rencontre », ou celui qui frappe sans raison un montenegrin avec le pied ou la pipe, ou quelqu'un 
qui le maltraite (ă condition qu'il le tue ă l'instant meme ou cela arrive), ou un agresseur (apres 
l'avoir conjure de cesser de le faire), ou une femme qui trompe son mari, mais obligatoirement 
ensemble avec son amant, 11 s'il Ies surprend en train de le tromper, ou un voleur surpris au 
moment ou ii commet le delit 

0n se pose la meme question comme pour le code precedent ; Ies redacteurs ne pouvaient 
pas se liberer eux-memes des regles coutumieres de Ieur pays? Ou Ies redacteurs croyaient qu'ils 
ne pouvaient pas eviter certaines regles coutumieres qui avaient une place importante dans la vie 
de chacun ? Nous croyons que les deux explications sont valables, surtout si on sait que ces 
aspects qui lient entre eux l'honneur et la violence se perpetuentjusqu'ă nosjours, malgre les lois 
redigees par Bogisic, et malgre la presence des codes modernes de la Yougoslavie. 

9 0n peut utilement consulter les commentaires du code pubies par Spiridion Gopcevic, Montenegro und die 
Montenegrinen. Leipzig, 1877 (le sixieme chapitre, « Montenegrinische Gesetsze, Der Codex Danilo » ). 
10 L'autorite des chefs de tribus etait assez grande, mais elle ne s'exerce pas partout de la meme maniere 
(Sreten V. Vukosavljevic, Organizacifa dinarskih plemena, Etrnografski Institut, BI 957). L'organisation des 
tribus n'etait elle non plus toujours lameme; il y avait des tribus simples, et des tribus complexes comprenant 
plusieurs tribus ; Stevan Ducic, (Zivot i obicafi plemena Kuca, Belgrade 1931) decrit la composition de la 
tribu des Kuci qui avaient une tribu montagnarde avec soio chef (voivode) et cinq tribus de plaine, chacune 
avec un autre voivode. 
11 Voiră cet egard l' ouvrage signe par Margaret Hasluck, The Urrwritten Lawin Albania, Cambridge, 1954. 
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On trouve des aspects apparemment curieux, qui peuvent etonner si on ne connaît pas Ies 
regles particulieres de l'honneur; ainsi, on peut tuer quelqu'un si ii vous frappe ave<: la pipe. Dans 
le precedent code on disait le tchibouk, nom donne ă wie pipe qui a une forme particuliere, 
frequente dans le monde islamique de I 'Europe du sud-est, egalement aussi panni Ies populatioos 
chretiennes qui vivaient en contact ave<: Ies musulmans. Et, toujours comme un element inattendu 
et caracteristique du code local d'honneur, est la situation de l'homme qui refuse de participer ăla 
defeose armee du pays et la punition qu 'on lui applique : « ... ces peureux ou indifferents au sort 
de leur patrie seront desarmes, et ils ne pourront plus, pendant toute leur vie porter Ies armes ..... . 
outre cela on Ies contraindra ă porter un tabler de femme ... » 0n peut se rappeler, afin de preciser 
ces aspects, que la prison centrale du pays situee ă Tsettinje o'etait pas fermec, car on prenait Ies 
armes aux hommes avant de Ies enfermer ; or, un homme circulant sans armes se deshonore, ce 
qui explique pourquoi personne n' evadait. 

Le code ă 98 articles et concerne des situatioos sociales plus nombreuses que le 
precedent Ainsi, le probleme des brigandages qui s' exerc;:ent dans Ies pays voisios sont mieux 
definis ; « . . . le voi, le brigandage et toute malversation, de quelque oature que ce soit, sont 
prohibes, mais seulement en temps de paix ». Encore une fois Ies regles de l'honneur ou de ce 
qu'il est ou pas permis de faire, prend un aspe<:t particulier, qui ne caracterise pas seulement le 
Montenegro. Le brigandage ă l'occasion d'une guerre continue ă etre permis, le butin ramene chez 
soi etant meme une marque de bravoure. 12 

Deux aspects qui apparaissent frequemment ailleurs dans Ies societes ă vendetta 
apparaissent clairement dans ce code. Ainsi, on interdit de remplacer la vengeance par de l'argent; 
ii s'agit donc d'une forme archaique de vendetta. 0n accepte par contre de payer Ies blessures, 
dont le montant varie en relation ave<: leur gravite. Les « duels » solitaires continuent ă etre 
permis, mais ceux qui opposent des groupes sont interdits ; Ies accompagnateurs sont designes du 
nom de « parrains » 

Le droit de preemption pris en coosideration dans le code precedent est mentionne, Ies 
regles selon lesquelles ii doit fonctionner sont celles habituelles pour de nombreuses autres 
populations 13

• Les regles concemant la propriete sont plus nombreuses et elles mettent en rapport 
egalement Ies relations entre pere et fils. Comme pour l 'eosemble des populatioos sud-est 
europeennes, Ies hommes ont ici une relation particuliere et privilegiee par rapport ă la propriete. 

L'image offerte par ce deuxieme code de la societe montenegrine est plus complete que 
celle offerte par le precedent ; le savoir des redacteurs, excellents connaisseurs de la coutume, est 
confirme non seulement par Ies ra:herches de Bogisic rnais aussi par Ies ra:herches iosistantes 
effe<:tuees au XX-eme siecle. 

Le code de Bogisic - 1888 

Invite par la direction politique du Montenegro de faire un code modeme pour le pays, 
Bogisic utilise Ies informatioos qu'il avait recueillies precedemment sur Ies coutumes des Slaves 
du sud. Il respecte la plupart des regles de la vie sociale locale, en eliminant ce qui ne pouvait faire 
partie d 'un code modeme, car en contradiction ave<: la morale. Sa formation universitaire juridique 
et son savoir lui permettent de redi.ger un code qui est reste l'unique exemple pour la maniere sage 
d'utiliser Ies particularites d'une vie sociale archaique, tout en lui donnant une expression 
concordante ave<: Ies regles modemes du droit. 

12 0n peut consulter Ies considerations riches et interessantes signees par Markus Koller, Bosnien an der 
Schwelle zur Neuzeit, Mfinchen, 2004, le chapitre « Das montenegrinische Răuberwesen im 18. 
Jahrhundert ». 
13 Valentin Al. Georgescu decrit la maniere dont la preemption fonctionnait dans Ies pays roumains: 
(Preemţinea în istoria dreptului românesc, Bucarest, 1965) egalement panni Ies seigneurs et panni Ies 
paysans. - Nikola F. Pavkovic decrit le meme phenomene tel qu'il fonctionne dans la coutume des Slaves du 
sud : Provo prece kupovine u obifainom pravu Srba i Hrvata, Belgrade, 1972. 
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Ses merites ont ete mis en lumiere par de nombreuses publications signees par ses 
contemporains. L'ouvrage a ete traduit en plusieurs langues; j'utilise ici la traduction francaise 
due a dewc juristes de renom, qui est accompagnee par une partie de leur preface. Mes 
comrnentaires, comrne pour les dewc autres codes presentes plus baut, ne constituent pas un 
comrnentaire de juriste, mais un de sociologue ; je desire connaître dans quelle mesure ces trois 
codes refletent ou pas la vie sociale locale. A cette fin, j'ai choisi de reproduire du code de Bogisic 
seulement les quelques passages qui refletent des elements definitoires essentiels de la societe 
montenegrine. 

C'est avec la preemption (articles 48-51) que mon choix commence; c es articles refletent 
une pratique commune pour l' ensemble des peuples du sud-est europeen 14

• Pour definir quels sont 
les premiers ayants droit a l'acbat d'un bien immobilier, Bogisic doit d'abord definir la parente, 
car les dewc criteres essentiels qui definissent le droit de preemption tiennent de la parente et du 
voisinage; il considere que les personnes faisant partie d'un groupe sont celles 
apparenteesjusqu'au sixieme degre. 11 fait ainsi appel au systeme de parente defini par l'Eglise 
orthodoxe, systeme precis et minutiewc qui s'etait impose parmi les populations orthodoxes de la 
region. Les membres d'un tel groupe apparente sont empeches de se marier entre ewc par l'Eglise, 
car ils sont consideres comme etant trop proches parents. C'est seulement a partir du septieme 
degre de parente que les mariages deviennent possibles, situation egalement vraie pour la parente 
par la consanguinite et pour celle par le parrainage 15

. 

Meme sans le dire par ecrit, on sait que ce sont Ies hommes qui peuvent vendre et 
acheter; on cite quand meme l'exception des cas ou « la femme represente la maison », c'est-a­
dire Ies cas ou dans une maison ii n'y a pas d'homrne. Par la notion de "maison" - kuca on 
designe en fait la plus petite unite sociale (celle qui en francais est appelee maisnie, en anglais 
household). 

L'article 61, egalement inspire par la coutume, fixe Ies droits des etrangers lors d'un 
acbat Comme ailleurs dans les Balkans, celui qui achete une maison (ii s'agit cette fois bien d'une 
habitation) et la terre agricole lui apparteoant, acquiert en meme temps des droits sur l'ensemble 
des communaux, dans la meme mesure que les autres proprietaires de maisons et de terres arables. 
Cette regle est plus rarement appliquee en Europe occidentale, mais au Montenegro cette regle 
avait un caractere generalise et avait force de loi meme lorsqu'elle se basait exclusivement sur une 
tradition orale. La ou la coutume n'avait pasete mise par ecrit par un juriste renomme (le cas par 
exemple de la Roumanie) cette regie etait suivie regulierement. 

Toujours aussi importants et explicites sont Ies articles concernant la copropriete (103-
104 et 108) et cewc concernant l'utilisation de l'eau des rivieres (117-132); la encore les regles 
recommandees par le code correspondent a des pratiques communes, largement connues ailleurs 
16 

Les articles qui se rapportent a l'elevage et a l'utilisation des animaux, de meme que 
l'entraide, refletent de maniere visible des coutumes qu'on a pu enregistrer encore vivantes et 
etudiees au XX-eme siecle (art 313-317, 341-347 et442-450). 

La situation inferieure de la femme par rapport a l 'homme et a la propriete reparaît dans 
Ies articles 483 et 676; une femme ne peut rien faire sans l'accord des autres membres de la 
maison, et si elle est seule, sans mari, on l'oblige a avoir un tuteur, homme bien entendu Si la 
situation d'inferiorite peut sembler aujourd'hui comme une reminiscence du passe, en fait Ies 
codes de lois modemes de l'Occident faisaient la meme difference entre hommes et femmes, en 
desavantageant Ies dernieres. 

14 Bogisic maintient Ies regles coutumieres du droit de preemption, tandis que ă la meme epoque ce droit a 
tendance ă disparaître dans Ies codes ecrits des pays roumains, bien que dans Ies villages la coutume 
fonctionnait encore (Georgescu, op cit, « Partea treia»). 
Jj Jndreptarea legii, 1652; regles du Nomocanon republic en traduction roumaine ă Bucarest, en 1962. 0n 
presente tous Ies details du systeme de parente orthodoxe, qui maintient Ies traditions fixees par le passe dans 
l'histoire de BY7.a.D.ce. 
16 Liubinka Ciric-Bogetic, Komrmice u Cmoj Gori u XIX i pocetkom XX veka, Titograd, 1966. 
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Les articles 577-580 reviennent en partie sur des regles inclues dans Ies codes precedents 
et concement la legitime defense; mais, lorsqu'on arrive au« prix du sang », pratique en relation 
avec la vendetta, on &:rit nettement ; « ă tout jamais ii sera interdit de reclamer le prix du sang 
hurnain ». La vendetta est exclue des codes moclemes de lois; malgre tout, dans certaines regions 
occidentales, surtout mediterraneennes, ou survivent des systemes de parente archai'ques, elle 
survit de DOS jours. 

L 'âge de la majorite est etabli pour la plupart des personnes ă 21 annees mais, soucieux 
de la coutume, le code ajoute que le moment du mariage peut constituer pour un homme un vrai 
critere de majorite (art. 63~39) meme si ii n'a pas encore Ies 21 annees requises par le code. 
Cette maniere de voir est encore une fois commune aux populations du sud-est europeen ; elle 
prend des aspects plus evidents dans Ies regions ou le mariage signifie la separation des fils avec 
leurs parents. 

Plus loin sont reprocluites Ies regles de la communaute familiale (686-697 et 964-968); 
elles suivent de vraiment pres Ies regles de la coutume. II en est de meme lors de la presentation 
des regles orales suivies dans Ies communautes tribales ou celles des phratries (707-719). 
Quelques affirmations doivent retenir l'attention; « Alors que la communaute se trouve reduite ă 
une seule tete, homme ou femme, elle subsiste neanmoins » (art 707). Pour mieux comprendre cet 
article ii faut connaître l'etude de Bogisic sur la kuca zadruina et la kuca inokosna qui affirme que 
si l'esprit de l'ancienne forme de groupe domestique subsiste, la com.munaute composee par 
plusieurs personnes et couples maries se reforme 17

. 

ll est necessaire de souligner la sagesse et le savoir de Bogisic, en comparant Ies regles 
etablies par lui avec Ies realites sociales etudiees, encore vivantes au XX-eme siecle. Ceci d'autant 
plus qu'il reste le seul ayant conduită ses fi.ns une entreprise aussi difficile. Ses merites ne tiennent 
pas seulernent du savoir juridique, mais egalement de celui du sociologue et de l'ethnologue. 

Coutume orale, coutume cerite. Droit univenitaire base sur la coutume. 

On definit souvent la coutume comme un ensemble de mocles de vie base sur des regles 
juridiques non-ecrites, au contraire du droit &:rit, expression du savoir des juristes qui ont une 
formation universitaire et travaillent au service de l 'Etat En fait la realite est bien plus complexe et 
la forme sous laquelle s'est conservee la coutume prend des aspects d'une grande variete. En 
travaillant sur Ies coutumes des diverses populations europeennes on se rend compte que la 
coutume est connue de nos jours sous des formes diverses qui presentent des differences Ies unes 
par rapport aux autres. 

La forme la plus simple est celle qui commence de maniere insistante avec le recueil de 
coutumes juridiques publie par Jacob Grimm au debut du XIX-eme siecle. Ses Deutsche Rechts 
Altherthiimer ont servi de modele ă bien d'autres recueils de coutumes juridiques, Ies plupart et Ies 
meilleurs appartenant au XIX-erne siecle, lorsque la vie coutumiere et le souvenir du passe etaient 
encore vivaces. Ces recueils sont l'ceuvre de gens ayant une education solide, meme lorsqu'il ne 
s' agit pas de juristes. Comme Ies materiaux recueillis etaient classes en rapport avec Ies questions 
sur lesquelles on voulait recueillir des informations, on obtient une masse d'informations d'un 
grand interet, mais qui ne sont pas toujours organises dans un corpus ayant une structure claire. 

Les coutumes appelees « juridiques » concement parfois I' ensemble des aspects de la vie 
sociale, mais elles ne couvrent pas toujours dans Ies publications I' ensemble de la vie sociale. II y 
a des occasions qui, selon Ies besoins de I' enquete ou Ies particularites de la vie locale, conduisent 
vers un aspect seulement. C'est le cas par exemple des coutumes (stahlti) qui organisaient la vie 
des communautes paysannes de la region de Trento, et qui couvrent une longue periocle comprise 
entre Ies XIII-eme et XIX-eme siecles 18

• Ces regles de vie, mises par ecri.t, devaient repondre 

17 Voir l'etude signee dans ce volume par Irina Stănculescu, « Balthasar Bogi§ic. Les coutumes des Slaves du 
sud Contribution ». 
18 Carte di regala e statuti delie comunita rurali trentine, 3 volumes, Jaca Book, Milano, 1991; preface signee 
par Paul Il Stalu, "Gli statuti delle comunită". 
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surtout a la vie economique et a I' organisation de la vie sociale locale. 0n ne trouve pas 
l'expression des aspects lies a la violence, tels qu'ils apparaissent dans Ies anciens codes du 
Montenegro, car dans la region de Trento la vie tribale etait disparue depuis longtemps. Un aspect 
particulierement interessant est le fait qu' on peut constater a travers Ies coutumes publies dans ces 
trois volumes de statuti qui couvrent sept siecles, une evolution qui Ies fait passer de redactions 
faites par des gens qui tout simplement savaient ecrire et connaissaient leur region, vers des textes 
ecrits de maniere evidente par des vrais juristes. 0n arrive ainsi, dans la meme region et dans Ies 
memes communautes, a des redactions au debut ecrites par des non-specialistes, et a la fin de 
maniere evidente redigees par des vrais specialistes. 

Le recueil des coutumes tribales albanaises organise par un pretre franciscain albanais, 
Stjefen Gj~ov 19

, dans Ies annees trente du siecle passe, rappelle Ies regles de vie du Montenegro. 
Regions voisines, leurs populations se confondaient parfois Ies unes avec Ies autres, ayant Ies 
memes structures sociales tribales ; Ies ressemblances sont non seulement evidentes mais 
explicables. Gj~ov classe Ies coutumes en Ies organisant par chapitres et rend ainsi une image 
complete de la vie de la societe albanaise du passe, et pas seulement, car bien des aspects 
survivent Son ouvrage ne desire pas etre un code de lois, mais une image complete de la societe 
etudiee, vue a travers ses coutumes juridiques ; ses dimensions sont celles d 'un volume tandis que 
Ies anciens codes du Montenegro etaient composes seulement par quelques dizaines de regles, 
comprises dans quelques pages et couvrant une secteur seulement de la vie sociale. 

On peut ajouter a ces ouvrages comme presentant une situation a part, le livre de 
Margaret Hasluck 20 dedie a la description d'un seul aspect de la vendetta albanaise, celle qui 
touche des parents rapproches. Il s'agit toujours de coutumes proches des precedentes, mais qui 
forment un ensemble logiquement organise et conduisent vers une maniere claire pour connaître et 
comprendre Ies realites sociales. 

Les deux vieux codes du Montenegro presentent une particularite particulierement 
interessante ; rediges par des montenegrins sans formation juridique, ils veulent introduire dans 
Ies codes des aspects innovateurs qui leur semblent etre Ies plus urgents a etre connus et appliques. 
0n apprend ainsi non seulement des aspects de la vie locale, mais ce qui dans la mentalite des 
redacteurs, habitants de la region, etait considere par eux comme essentiel pour leur vie. 

Coutumes orales - a, coutumes orales ecrites par Ies habitants qui Ies pratiquent - b, 
coutumes orales recueillies par des specialistes et publiees en tant que telles - c, coutumes orales 
recueillies et mises en forme par des juristes ayant une formation universitaire - d, toutes ces 
variantes constituent tout autant de categories differentes. Ce n' est pas leur oralite ou leur relation 
avec la coutume qui peuvent seules Ies classer dans une categorie ou une autre, mais surtout la 
maniere dont on Ies compose, on Ies utilise et on Ies publie qui comptent Les exemples europeens 
peuvent etre multiplies, mais je me suis limite a rappeler ces quelques situations qui touchent de 
pres le sud-est europeen. 

19 Le texte, paru originairement en albanais, a ete traduit en italien: Codice di Lek Dukagjini, ossia diritto 
consuetudinario delie montagne d'Albania, Rome, 19421. Une edition plus recente est publiee en ~ais: 
Le Kanun di Leke Dukagjini, Kosove, 200 l. 
20 Op. cit.. 
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TURCS ET MONTENEGRINS 
Paris, 1866, Librairie Academique, Didier et Co Libraires - Editeurs 

F. Lenormant 1 

(La population) 

II est assez difficile de :fixer d'une maniere exacte le chiffre de la population 
montenegrine. Au XVII-e siecle, d'apres Ies relations venitiennes, ce petit peuple ne se composait 
guere que de 20.000 a 30.000 âmes. Il y a cinquante ans, lorsqu'il engagea la lutte contre Ies 
Fram;:ais, rnaîtres de la Dalrnatie, on l'evaluait a 50.000 habitants. Vingt ans plus tard, Ies 
statistiques elevaient ce chiffre a 75.000: en:fin, en 1835, l 'Annuaire officiel de Tsettinie, la 
Gorlitsa (la Tourterelle), declarait que le Tsemogore renfermait une population de 100.000 âmes. 
Actuellement, avec Ies accroissements de territoire survenus depuis 1836, et avec le mouvement 
d'emigration qui depuis quelques aimees a pousse une fraction notable des habitants de 
Herzegovine meridionale a chercher dans Ies libres sornrnets du Tsemogore un refuge contre la 
tyrannie musulmane, on peut sans exageration :fixer a pres de 200.000 personnes le minimum de la 
population du Montenegro 2. 

Un fait donnera une idee suffisante de la rapidite avec laquelle la population s'accroît 
de nosjours dans ce champ d'asile de la liberte des Slaves chretiens du Midi. La Gorlitsa de 1835 
portait a 15.000 le nombre des combattants bien exerces qui constituent la force militaire du 
Tsemogore et que le prince peut, au premier signal, faire entrer en campagne. Quatre ans apres, en 
1839, la Gazette dalmate de Zara, d'apres des documents officiels, de 15.000 elevait le chiffre a 
19 .500. Actuellement ii est notablement plus eleve. 

Mais, dira-t-on, quelle que soit la proportion dans laque!le ii se soit augmente, c'est 
bien peu que 30 a 35.000 guerriers pour un pays qui a sans cesse a lutter contre un empire de trente 
millions d'âmes. Cela est vrai; et cette circonstance ne sert qu'a rendre encore plus admirables Ies 
efforts par lesquels Ies Tsemogortses sont parvenus a maintenir leur liberte. D'ailleurs, ils sont 
puissamment secondes dans leur lutte par Ies obstacles naturels qu'offre leur sol, et le chiffre que 
nous avons indique n'est que celui des combattants toujours prets a entrer en campagne et a porter, 
si Ies circonstances y sont favorables, la guerre sur le territoire ennemi. Mais qu'un danger 
serieux menace le pays, qu'une armee tmque s'avance pour le reduire, la premiere balie qui 
frappera Ies rochers du Tsemogore en fera sortir de tous cotes des bras et des carabines; femmes, 
vieillards, et enfants, soutiendront Ies hommes faits dans la defense nationale. Au lieu de 35.000 
guerriers, la Montagne Noire en comptera cejour-la 100.000. 

(Les m~urs, Ies gens en armes) 

Les habitants du Montenegro sont, en effet, de mreurs et de caractere aussi rudes que 
leurs montagnes. Grands, bien faits, d'une sante robuste, la vie guerriere qu'ils menent depuis leur 
enfance developpe en eux une force prodigieuse. Vierges de toute influence civilisatrice de l'Occi­
dent, mais en meme temps de la corruption que cette influence apporte aux peuples qui ne sont 
pas suffisamment prepares a la recevoir; isoles pendant des siecles du reste du monde, Ies 
Montenegrins ont conserve dans leur vigueur premiere Ies qualites et Ies vertus naturelles aux 

1 Le Code est precede par une description de Ia societe montenegrine signee par Lenormant et basce en bonne 
partie sur des temoignages deja publies par d'autres autews. J'ai choisi dans l'ensemble quelques passages 
caracteristiques pom une societe tribale et qui peuvent aider le lectew- ă comprendre dive:rses dispositions du 
Code. Nous Ies avons groupe sous des titres qui m'appartiennent (P. H Stahl). 
2 Un recensement opere en 1864 donne un total de l %. 738. 
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peuples de race slave. Leurs moeurs sont pures et leur foi ardente. Comme Ies Serbes el Ies 
Dalmates, ils joignent ă une vive et penetrante intelligence un sentiment poetique profond et eleve, 
qui se traduit dans des chants repetes de bouche en bouche par le peuple, et conserves par la 
tradition, bien longtemps apres Ies evenements dont ils propagent le souvenir. 

Mais ă cote de ces grandes et nobles qualites, Ies Montenegrins ont avec une egale 
energie Ies passions et Ies defauts des peuples de leur race. Leur bravoure, qui n'a pas pour la 
moderer le frein des moeurs plus douces el plus civilisees, degenere en un besoin continuei de 
combats. Les instincts de leur indomptable nature se developpent avec une sauvage rudesse, 
augmentee encore par l'isolement au milieu d'une nature âpre et severe, et par la vie de guerre 
continuelle qu'ils sont contraints de mener. Habitues ă -des luttes sans quartier contre un ennemi 
barbare el feroce, ils ont contracte dans ces luttes l'usage de sanguinaires represailles auxquelles 
notre siecle n'est plus habitue. Lorsqu'un Tsemogortse tombe, vivant ou non entre Ies mains des 
Ottomans, sa tete, detachee du corps, est emportee pur Ies ennemis en signe de triomphe. En 
retour, Ies cadavres des Turcs tues dans un combat, lorsque Ies guerriers de la Montagne Noire 
sont demeures maîtres du champ de bataille, sont i.mmediatement decapites, et leurs tetes 
suspendues comme de sanglants trophees aux creneaux de la tour de Tsettinie. C'etait du moins 
ainsi qu'on faisait ii y a seulement quelques apnees : maintenant on coupe encore Ies tetes des 
Turcs, mais au lieu de Ies rapporter dans la capitale on Ies clresse sur des poteaux ă la frontiere 3

• 

De meme, Ies compagnons du Tsemogortse qui tombe frappe d'une balle enlevent sa tete lorsqu'ils 
le peuvent, afin que Ies Musulmans ne puissent pas se faire gloire de la posseder. 

Lorsqu'au commencement de ce siecle Ies Montenegrins et Ies Russes coalises vinrent 
attaquer dans Raguse Ies soldats de Napoleon, 1lll officier superieur russe fut blesse dans un des 
assauts. Aussitot un capitaine montenegrin, qui s'etait lie d'amitie avec lui, accourut en le voyant 
tomber. « Mon ami, lui dit-ii, « tu es un bon Chretien et un brave soldat Fais ta priere, je vais te 
couper la tete pour que Ies ennemis ne la prennent pas. Cest le seul service et la derniere preuve 
d'amitie que je puisse te rendre maintenant ». L'officier russe ne se souciait guere de cette marque 
d'amitie par trop montenegrine ; la crainte de se voir couper la tete par son fiere d'armes lui rendit 
des forces, et ii parvint ă s'eloigner du champ de bataille. 

Refugies dans leurs steriles rochers, Ies Montenegrins voient ă Ieurs pieds des plaines 
fertiles ou poussent d'abondantes moissons. Ces plaines ont ete jadis possedees par leur race. Leurs 
ancetres ont cultive ces champs ou de miserables rayas, leurs freres par Ie sang, par la langue et par 
la religion, sement et recoltent aujourd'hui pour nourrir du fruit de leurs sueurs un maître indolent 
et cruel. Ce maître est l'Ottoman, l'ennemi ne et eternei du Montenegrin Pour le guerrier de la 
Montagne Noire, c'est un devoir sacre que de combattre cet ennemi, d'accourir aux plaintes des 
rayas et de venger ă la fois leurs souffrances et Ies antiques defaites de la nation serbe. Miile 
causes appellent donc le Tsemogortse a descendre dans la plaine, ă engager des combats partiels 
avec Ies musulmans du voisinage, et ă pousser des razzias dans leurs proprietes. Ces incursions 
repetees developpent chez lui le gofit de la rapine, et, engendrant des dettes de sang hereditaires 
entre Ies familles turques et chretiennes, maintiennent, en dehors des grandes expeditions dirigees 
par la Porte, un etat de guerre permanent sur Ies :frontieres du pays. 

L 'habitude de marcher toujours armes rend aussi, dans presque tous Ies cas, sanglantes 
Ies querelles qui naissent entre eux. Autrefois Ies querelles et Ies vengeances, perpetuees de 
generation en generation, etaient un veritable fleau qui ravageait le pays. Cependant, au milieu 
meme de ce developpement sans frein de natures violentes et indomptees, certaines lois d'honneur 
regissent Ies querelles, embrasses toujours des deux cotes par Ia famille entiere. La vengeance etait 
d'ord.inaire un combat loyal: son exercice cessait du moment qu'un danger serieux mena~t la 
montagne Frapper un homme desarme etait considere comme une lâchete, et Ie feu de la plus 
ardente colere devait tomber lorsqu'un des deux ennemis pronon~t la formule solennelle : Ne ou 
krev, Bog ti i sveti Jovan, « au nom de Dieu et de Saint Jean, ne nous frappons pas». 

Les efforts des trois derniers souverains du Tsemogore ont reussi ă faire disparaître 
presque entierement ces vengeances et ces guerres intestines. Mais ii a fallu cependant faire encore 
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capituler sur certains points avec la violence et la fierte de ces rudes montagnards. Ainsi; nous 
lisons dans l'article 34 du code promulgue le 23 avril 1855 par Je prince Daniel: « Si quelqu'un 
frappe, sans motif, son fiere montenegrin, soit avec le pied, soit avec le tchibouk, ii payera une 
amende de 50 sequins d'or ; mais si celui qui a ete frappe tue a /'instant meme celui qui le 
ma/traile, ce dernier sera tue a bon droit, et on ne pou"a pas plus rechercher une indemnite on 
une satisfac/ion que s'il avait ele tue en volant. » 

Pour voir Ies Montenegrins sous leur cote vraiment sublime, il faut Ies contempler dans 
leur lutte avec Ies musulmans, lorsqu'une armee ottomane met en. danger la foi et la liberte de la 
montagne. Hommes; vieillards, enfants, tous courent au combat avec l'enthousiasme du rnartyre. 
Les estropies eux-memes se font porter ăla redoute ; couches derriere un rocher, ils chargent Ies 
armes et tirent sur l'ennemi. Tomber dans un de ces combats est la plus grande ambition du 
Tsemogortse. La mort qu'on ne rencontre pas sur Ies champs de bataille est regardee par ces braves 
comrne le demier des malheurs; aussi Ies parents disent-ils d'un malade enleve de mort naturelle 
qu'il a ete tue « par Dieu, le vieux meurtrier », "od Boga, tarog krevnika". La plus sanglante înjure 
que l'on puisse adresser ă un Montenegrin, la seule qui ne se pardonne jamais, est de lui dire : « Je 
connais Ies tiens, tous tes aîeux sont morts dans leur lit ». 

Selon l'habitude constante des tribus exclusivement guerrieres, l'homme, au 
Montenegro, dedaigne lus travaux autres que ceux des combats. Eleve dans Ies armes depuis son 
berceau, c'est de ce cote que le Tsemogortse a tourne toute son intelligence. Devenu homme et 
marie, ses obligations militaires grandissent et s'etendent; ii n'est plus seulement le defenseur de la 
patrie, ii devient le protecteur du foyer domestique. Mais ii n'accepte pas d'autres devoirs ou 
d'autres fonctions; dans la paix ii se prepare ă la guerre, fourbit ses armes, fabrique de la poudre, 
fond des balles, ou bien se repose, en furnant sa pipe, des fatigues qu'il a traversees. 

(Les femmes) 

Les travaux du menage, meme Ies plus pembles, la culture de la terre, sont l'apanage 
exclusif des femmes. 

Qu'on n'aille pas croire pour cela qu'elles soient comme chez les peuples sauvages 
dont la lwniere de l'Evangile n'a pas encore eclaire l'intelligence, reduites ă la condition d'esclaves 
.soumises ă leur epoux : le christianisme est lă dans le Montenegro pour relever et ennoblir leur 
caractere. La femme montenegrine mene une vie de rudes travaux, mais sa dignite n'en est que 
plus grande. Respectee et cherie de son epoux, elle embellit le foyer ou le guerrier fatigue vient 
s'asseoir chaque jour. C'est la matrone rornaine des beaux jours de la republique, chaste et fidele ă 
son epoux, orgueilleuse du nombre et de la valeur de ses enfants, qui renferme sa vie dans Ies soins 
de la maison Sur la tombe de la Montenegrine on pourrait ecrire, comme sur celle de la femme 
romaine, cette noble epitaphe: "domi mansit, lana fecit, pudicitia servavit". Malheur ă celui qui 
oserait lever sur elle un regard impudique ou qui lui manquerait de respect! La carabine d'un 
mari, d'un pere, ou d'un frere aurait bientot lave dans le sang cet outrage. 

Mais si la femme du Montenegro ne se borne pas aux occupations et ă la vie tranquille 
que nous venons d'esquisser. Elle a aussi, comme Ies hommes, ses joies, sa gloire et ses triomphes. 
Epouse, elle s'associe aux luttes et aux exploits de son mari ; intrepride comme lui, elle porte aux 
combattants, a travers Ies plus ardentes fusillades, Ies munitions dont ils commencent ă manquer. 
Et si cet epoux s'est distingue dans la guerre, s'il revient celebre par la voix commune de ses 
compagnons, c'est alors un beau jour pour la Montenegrine; dans Ies champs, le soir ă la fontaine, 
toutes Ies fem.mes la regardent avec un melange de deference et d'envie, et s'ecartent devant elle 
pour lui laisser la premiere place ; Ies hommes la saluent avec respect. Alors le rude travail auquel 
elle est condamnee ne lui paraît plus lourd ; elle est heureuse et fiere; elle est l'epouse d'un guerrier 
renomme ! 

Puis, lorsque la balie de l'Ottoman a frappe son epoux, s'il n'a ni pere ni frere pour le 
venger, si ses fils sont encore trop jeunes pour accomplir cette a:uvre., alors la femme 
Tsemogortse se charge de la vengeance. Ramassant le fusil et le sa.bre du mort, elle court au 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



16 

premier rang des soldats, et ne rentre a sa demeure reprendre ses occupations ordinaires que 
lorsqu'elle a rempli ce qu'elle regarde comme un devoir sacre. 

L'elevation, la chastete et la dignite morale des femmes montenegrines, malgre leur 
condition de travail incessant, Ies entoure d'un respect auquel on ne s'attendrait pas d'abord avec 
celte condition de tour existence. A ce point de vue Ies ma:urs des Tsemogortses sont entierement 
chevaleresques. La femme est pour eux un etre inviolable. Les vengeances, Ies querelles de tribus 
ou de familles ne l'alteignent pas. Elle jouit meme du plus noble privilege. L 'homme qu'une femme 
a pris sous sa sauvegarde, efit-il commis un meurtre, filt-il sous le coup de la plus implacable 
vendetta, devient aussi sacre qu'elle ; ii peut avec elle venir s'asseoir au foyer de ses ennemis, nul 
n'oserait toucher a un cheveu de sa tete, car ce serait se deshonorer a jamais aux yeux de toute la 
nation. 

(L'hote, l'bospitalite) 

Apres la femme, l 'etre le plus sacre pour Ies Montenegrins est le voyageur. Dans tout 
le pays, dit M Cyprien Robert qui a eu l'occasion de visiter en detail la Montagne Noire ii y a 
maintenant vingt ans, alors que Ies ma:urs y etaient encore plus sauvages qu'elles ne le sont 
aujourd'hui, dans tout le pays, l'hospitalite s'exerce avec une exquise cordialite. Demandez-vous 
un verre d'eau en passant a cheval devant la cour d'un paysan; ii s'empressera de vous satisfaire et 
vous apportera meme du vin s'il en a Il est vrai qu'au seuil des cabanes, Ies gros et terribles 
molosses qui effrayaient, ii y a trente ans, le colonel Vialla, n'ont rien perdu de leur vigilance 
achamee; mais penetrez dans la chaumiere, on s'y disputera l'honneur de vous servir; Ies coussins, 
quand votre hote en possede, seront etendus pour vous sur le banc de bois qui entoure le foyer; le 
maître de la cabane, assis devant vous sur une pierre, vous presentera lui-meme le cafe, Ies reufs 
durs, la castradina (viande de mouton fumee] et le vin indigene, le tout sur un plateau de bois 
servant de table. Si, apres Ies premieres zdravitsa (toasts), ii vous tend la main, c'est un signe qu ii 
jure de vous defendre desonnais jusqu'a la mort fut-ce contre une armee. A votre depart, la seule 
recompense qu'il desire est une decharge de vos armes, une salve d'adieu en son honneur, qui 
indique publiquement que vous etes content de lui. .A ses qualites militaires, a sa bravoure 
indomptable, le Tsemogortse joint une astuce naturelle, une sorte de diplomatie sauvage qui met 
souvent en defaut l'habilete du Turc le plus fin Voyez-le, dit M Cyprien Robert dont nous nous 
plaisons a citer le temoignage comme celui du voyageur qui connaît le mieux Ies peuples slaves, 
voyez-le dans un khan albanais ou bosniaque, le soir d'une tcheta (expedition militaire), faisant de 
la propagande, entretenant ses freres rayas des avantages, de la necessite meme d une alliance avec 
son saint. vladika : a la douceur mielleuse de ses paroles, ii semble que cet homme terrible possede 
tous Ies secrets de seduction d'une femme.La dignite, l'abnegation d'un martyr rayonnent sur son 
visage, et on l'ecoute comme un prophete. » 

(La liberte) 

Tels sont Ies Montenegrins, tel est ce peuple dont on a tant parle depuis quelques 
annees, en bien, comme en mal. Leurs ennemis, et ils n'en ont pas manque, surtout dans la presse 
etrangere, leurs ennemis Ies depeignent sous des traits sinistres ; ils Ies montrent comme des 
barbares cruels et turbulents, sanguinaires et rapaces. Il y a quelque chose de vrai dans ce portrait ; 
mais ii ne montre que le cote defavorable du caractere montenegrin, et ii dissimule Ies grandes 
qualites qui relevent ces puissantes et sauvages natures. Ce qu'oublient surtout ceux qui attaquent 
Ies Tsemogortses, c'est de mettre en parallele avec eux Ies adversaires que ces guerriers 
combaltent. Dans celte comparaison, le Montenegrin grandit et domine le Turc de toute la hauteur 
qui separe le christianisme de la religion musulmane. L'Ottoman, malgre le vernis exterieur de 
civilisation dont ii se pare aujourd'hui, l'Ottoman demeure un barbare sanguinaire, un Tartare, 
c'est-a-dire l'homme de la race la plus feroce et la moins susceptible de se civiliser veritablement, 
profondement corrompu, en outre, par une loi demoralisatrice, incapable d'entrer d'une maniere 
serieuse dans la voie du progres. Le Montenegrin est aussi un barbare, car Ies circonstances l'ont 
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force de resister tel ; mais c'est un barbare comme ceux dont le sang a renouvele le monde antique 
et donne naissance aux societes modemes. Sa nature encore vierge a conserve toute sa vigueur, et 
lorsque la civilisation europeenne l'aura penetre de sa vivifiante influence, ii a en lui Ies qualites 
qui forment un grand peuple. 

C'est pour cela que Ies Montenegrins sont dignes au plus haut degre de l'interet que la 
France chretienne leur a temoigne dans Ies demieres annees; c'est pour cela que dans l'avenir de 
l'Orient et dans Ies faits qui s'y produiront desormais, le Tsemogore est appele, malgre le chiffre 
peu eleve de sa population, ă jouer un role considerable. C'est le refuge et l'avant-garde de la 
liberte dans Ies provinces slaves de l'empire oltoman. 

II faut, du reste, lorsqu'on etudie l'Orient chretien, s'habituer ă ce grand role, joue par des 
populations peu nombreuses el restreintes sur un territoire exigu. La montagne de Souli etait bien 
moins encore que le Montenegro. Ce n'etait pas un etat constitue, mais une simple reunion de 
pâtres sauvages. Moins heureux que Ies Montenegrins, Ies Souliotes n'avaient meme pas pu 
conserver leur patrie, qui avait succombe sous Ies coups du terrible Ali-Pacha Voyez cependant 
quelle part Ies pâtres de Souli ont eue ă l'affranchissement de la Grece ! Lorsque le jour de la 
grande lutte nationale est arrive, chacun de ces intrepides, mais obscurs guerriers, est devenu un 
general et Ies noms des Tzavellas et des Botzaris ont passe au premier rang de ceux des heros de la 
liberte. II en sera de meme du Tsemogore le jour, qui n'est peut-etre pas bien eloigne, ou Ies slaves 
de la Turquie reclameront, Ies armes a la main, leur place au soleil, leurs droits imprescriptibles a 
la vie des peuples independants. 

Aussi la Porte a-t-elle trouve a bon droit et trouvera-t-elle toujours dans ce voisinage un 
sujet d'inquietude et de danger. Des qu'il y aura dans la Turquie une augmentation de forces ou une 
recrudescence du fanatisme musulman, elle se traduira par une attaque contre le Montenegro et par 
une tentative pour l'asservir. C'est ce qui est arrive en 1853, au moment ou la guerre d'Orient allait 
commencer; c'est ce qui s'est egalement produit en 1858 et ce que. nous avons vu se renouveler 
avec Ies plus douloureuses peripeties dans Ies demieres annees. 

(La structure sociale, la propriete) 

Le caractere dominant chez Ies peuples slaves, partout ou le cesarisme n'a pas, comme 
en Russie ou en Autriche, etendu son niveau de compression inflexible et etouffe le libre 
developpement de la nature de celte race, est l'importance fondamentale de la familie dans 
l'organisation de l'Etat. Chez Ies Mootenegrins et chez Ies Serbes, Ies deux seuls peuples ou l'on 
puisse etudier maintenant Ies Slaves livres ă eux-memes et leurs aptitudes naturelles, la familie est 
la base premiere de la societe civile et politique. Le pere est le maître absolu dans sa maison et 
jouit d'un pouvoir presque aussi etendu que celui du pater familias romain. Mais lă ne s'arrete pas 
la puissance des liens de famille et de l'autorite domestique. Toutes Ies maisons unies par le sang, 
descendant d'un auteur commun, se groupeot sur le meme territoire et forment une nouvelle 
famille, souvent immense, une tribu semblable aux anciens clans ecossais, que dirige un chef 
hereditaire nomme kneze, doot tous Ies chefs de maison reconnaissent l'autorite. 

Celte organisation simple et primitive, que l'on retrouve au debut de toutes Ies nations 
slaves, a ete deja souvent etudiee, et l'on a cherche quelquefois ă en tirer des consequences 
extraordinaires. Les ecrivains polonais d'tme certaine ecole democratique en ont surtout beaucoup 
parte, et ont proclame triomphalement que celte organisation n'etait autre que le communisme, tel 
que de dangereux utopistes, Baba:uf, Buonarotti, Gabet et consorts, l'ont preche dans notre siecle. 

II est facile de voir qu'il n'en est rien. 
La propriete du sol est commune, ii est vrai, entre tous Ies membres de la tribu slave 

primitive, mais celte propriete commune repose sur Ies bases memes que nieot toutes Ies ecoles 
communistes et socialistes, la famille et Ies modes naturels d'acquerir la propriete. Ce n'est pas Je 
communisme, c'est l'indivision entre tous Ies membres d'une familie poussee jusqu'ă son extreme 
limite. Repassons, du reste, pour nous en convaincre, la maniere dont s'est formee chacune des 
tribus slaves et dont s'est constituee la propriete commune. 
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Un homme arrive sur un point encore desert, res nullius, comme le proclament tous Ies 
jurisconsultes antiques et modemes. Il s'y etablit, et par lă meme devient proprietaire du sol, en 
vertu du droit d'occupatioIL C'est le premier des modes d'acquisition ; ă commencer par Gaîus, 
tous Ies auteurs de droit naturel ou de droit civil le reconnaissent. Cependant notre homme est 
arrive marie, ou bien ii a pris femme sur sa nouvelle propriete. Ses enfants, ses petits-enfants et 
meme Ies enfants de ses petits-enfants, d'apres la constitution patriarcale delă familie que nous 
avons exposee plus haut, sont demeures sous son toit tant qu'il a vecu. A sa mort, ils se separent, 
mais, ă moins que quelques membres ne s'en aillent chercher fortune plus loin comme leur pere, la 
familie reste groupee dans un etroit rayon sur Ies terres patemelies. Sa principale richesse consiste 
en troupeaux ; or, pour la vie pastorale, un territoire etendu est plus favorable qu'une propriete 
morcelee. Les families sorties de la premiere familie demeurent donc dans l'indivision et meme ce 
qu'elles acquierent en s'etendant par occupation, etant acquis en commun, entre dans le fonds Ies 
biens indivis. Peu ă peu, avec la marche du temps, la familie devient tribu sans sortir de cet etat de 
propriete commune ou plutot indivise. 

Mais que la tribu ainsi formee s'unisse avec Ies tnbus voisines pour former un etat plus 
fort, en jurant la zadrouga, serment solennel qui oblige Ies p/emes ainsi ligues ă s'entre-defendre, 
la propriete du sol ne passe pas ă l'Etat comme dans Ies reveries de nos socialistes modemes. Elle 
demeure ă chacune des tribus pour la terre qu'elle habite, en vertu du droit d'occupation de son 
premier auteur. 

Nous ne pouvons, du reste, toucher ce sujet qu'en passant et ă propos de l'organisation 
de la tribu chez Ies Slaves meridionaux. La gmila des peuples slaves du nord en etait un peu 
differente et se presente ă l'etude avec le caractere de commune plutot que celui de familie. Mais si 
on remontait ă sa premiere formation, l'on y trouverait aussi un lien de meme origine entre Ies 
membres de la gmila, qui s'adjoignent Ies etrangers par adoption. / 

La constitution antique de la tribu slave, fondee sur la familie et l'extension de ses liens, 
forme la base de l'organisation civile et politique du Tsemogore. 

C'est une organisation presque republicaine, dont le premier resultat est l'egalite 
complete de tous Ies membres de la nation. C'est encore plutot une constitution feodale, mais sans 
une classe de serfs ou de vilains au degre inferieur de l'echelie. Les Tsemogortses sont, comme Ies 
Castillans, tous nobles et egaux, et Ies titres de iounak et de viteze, qui correspondent assez 
exactement ă celui de miles ou de chevalier. appartiennent ă chacun d'eux. ./ 

A la tete de la nation est un souverain, car la necessite d'un pouvoir monarchique et 
central est absolue dans un pays toujours en armes. 11 faut un chef ă cette armee permanente, ă ce 
vaste camp retranche constamment en guerre avec Ies musulmans. Mais ce chef realise bien le type 
de la souverainete feodale. Prince ecclesiastique pendant longtemps, vladika, aujourd'hui prince 
secul.ier, kniaze ii n'est que le premier des knezes, le chef de la grande familie nationale, qui se 
compose de la reunion de toutes Ies familles. Si l'on voulait appliquer au lieu des appeliations 
slaves, dans le Montenegro, Ies termes de la hierarchie feodale, on obtiendrait une correspondance 
exacte : Ies iounaks sont Ies chevaliers, Ies knezes Ies comtes, le kniaze enfin le duc souverain Le 
prince du Tsemogore ne porte pas et n'a jamais porte un titre plus eleve, car tant que le royaume de 
Servie a subsiste, le kniaze ou duc du Montenegro et de Uta etait vassal du /crai ou roi des Serbes, 
au meme titre que Ies grands feudataires, dans notre moyen âge etaient vassaux du roi de France. 

Le prince du Tsemogore jouit dune autorite absolue dans presque tous Ies cas. Il exerce 
une dictature militaire, dont Ies circonstances au milieu desquelles vit la nation rendent absolument 
necessaire la prolongation indefinie. Au temps des vladikas, lorsque c'etait, non un prince secul.ier, 
mais un eveque-prince qui possedait le pouvoir souverain, une partie de ce pouvoir, celle avec 
laquelie Ies devoirs sacerdotaux se trouvaient incompatibles, etait deleguee ă un gouvemadour, 
sorte de connetable dont le titre et la charge etaient hereditaires. Un senat ou soviet, qui reunit Ies 
attributions qu'avaient dans notre monarchie du moyen âge le conseil royal et le parlement, siege 
aupres du prince, l'aide de ses avis dans la direction des affaires publiques et sert de tribunal 
supreme ou ressortent Ies appels des jugements prononces en premiere instance par Ies 
stareschines ou chefs de villages. 
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La dictaturc absolue du prince n'est, du reste, qu'une exception rendue permanente par 
la necessite. En principe, dans le Tsemogore comrne dans tous les pays ou les Slaves ont conserve 
les traditions antiques et le developpement des tendances naturelles de leur race, la constitution de 
l'Etat est essentiellement deliberative. L'institution de la skoupchtina ou diete nationale, composee 
de tous les chefs de familie, a laquelle, en droit, appartient l'autorite legislative, existe chez les 
Montenegrins comme chez Ies Serbes. Mais elle ne s'y reunit plus annuellement. Dans tous les cas 
ordinaires, son pouvoir est considere comrne delegue au prince, en vertu de l'autorite dictatoriale 
.dont ii est investi. C'est seulement dans Ies circonstances exceptionnelles, lorsqu'il faut prendre 
quelque decision grave qui interesse l'avenir de la nation, que le .prince convoque celte 
skoupchtina. Par exemple, un changement dans la constitution du pays ne peut avoir lieu qu'avec 
son concours. Les chefs de toutes Ies familles se rassemblent alors dans les prairies .de la plaine de 
Tsettinie, qui sert de forum a ce peuple de guerriers et de pasteurs; quant au prince, il siege sur la 
montagne avec le senat, dominant de la l'assemblee. 

Le Montenegro politiquement se divise en dewc parties, le Tsemogore proprement dit 
et les Berdas ou tribus confederees. Le Tsemogore est l'ancien domaine des premiers vladikas; on 
y compte quatre nahias ou districts, administres chacun par un oborkneze, superieur awc knezes 
des tribus. Le premier district, nomme Katounska-Nahia, est le plus grand de tous ; il forme a lui 
seul la moitie du Tsemogore, et s'etend du mont Lovtchen, pres de Cattaro, jusqu'a Nikchitj. Neuf 
plemes ou tribus en habitent le territoire; ce sont les Niegouschi, les Tsettini, les Blelitses, les 
Tjeklitj, les Komani, les Pleschiotses, les Tsousi, les Ozrinitj et les Zagartchanes. Dans ce district 
sont comprises la bourgade de Tsettinie, capitale du pays, mais capitale qui n'est a vrai dire qu'un 
village, et celle de Niegousch, berceau de la familie actuellement regnante. 

Le second district. Tsemitska-Nahia, est le plus riche de tous. II s'etend le long du lac 
de Scutari, en descendant vers Boudva et Antivari, et comprend sept tribus : les Podgores, les 
Glouhides, les Bertchels les Bolievitj Ies Lirnliani, Ies Sotonitj et les Doupili. La troisieme nahia. 
dite Rietchka. occupe le centre du Tsemogore ; cinq plernes la composent : les Loubotines, les 
Kozieri, Ies Tseklines, Ies Dobarski, Ies Gradjani. Enfin le quatrieme district, Lieschanska-Nahia, 
est de tous le moins etendu et le plus pauvre. 11 ne compte que trois tnbus : les Drajovines, les 
Bouroni et les Gradats ; le territoire s'en etend le long de la vallee de la Moratcha, depuis Spouje 
jusqu'awc environs de Jabliak et domine la plaine de Lieschk ou Lieschkopolie, theâtre de 
nombrewc et sanglants combats, dispute depuis des siecles et encore aujourd'hui entre les Turcs et 
les Montenegrins. 

Les Berda, dont l'acquisition par les souverains du Tsemogore est de date assez recente, 
se composent do quatre districts conquis sur les ottornans par les vladikas de la familie Petrovitj 
ou volontairement confederes au Montenegro. Ce sont : la Joupa-Nahia, pays d'Ouscoques 4 situe 
dans la Haute vallee de la Zeta, entre Nikchitj et Ostrog: la Bielopavlitchka-Nahia, qui occupe les 
dewc rives de la llta, depuis Ostrog jusqu'a Spouje, et qui est habitee exclusivement par la grande 
tribu des Bielonavlitj ; la Moratcbka-Nahia. comprenant les Ouscoques de la partie superieure du 
cours de la Moratcha ; la Piperska-Nahia, situee au-dessous, sur les bords de la meme riviere: enfin 
la nahia montueuse de Koutchi, couvrant les contreforts du mont Kom et ernbrassant dans son 
territoire les trois plemes des Vassoievitj superieurs, des Bratonojitj et des Drekalovitj. 

Autrefois l'idee meme de la centralisation administrative a la mode europeenne etait 
chose inconnue dans la Montagne-Noire, comme chez tous les Slaves meridionaux. Le vladika 
n'avait a proprement parter dans le pays que le ministere de la guerre et celui des relations 
exterieures, dewc parts de l'administration presque identiques dans un pays constamment en guerre 
avec ses voisins. Quant a l'administration interieure, awc affaires d'interet local, au gouvemement 
municipal et cantonal, ces choses ne regardaient en rien le souverain Les affaires de chaque 
village etaient reglees par le stareschine assiste de tous les chefs de familie reunis en conseil, 
celles de chaque tribu par kneze, assiste de l'assemblee de la tribu, enfin celle do chaque nahia par 

4 
• Les Ouscoques des pays slaves meridionaux sont identiques aux outlaws de l'Angleterre du 

Moyen-Age et aux Heimuthlosen de la Niitse 
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l'obor-kneze et par une veritable diete cantonale. Les chefs de districts et de tribus possedaient ce 
pouvoir par droit hereditaire, sans aucune intervention de l'autorite supreme. 

Pierre II et Daniel, par de longs et penibles efforts, sont parvenus a substituer un 
systeme d administration plus regulier et plus fortement constitue a cette organisation, qui rendait 
presque impossible l'ordre et limite du gouvemement, tous Ies fonctionnaires sont maintenant 
salaries par l'Etat, nommes et institues par le prince, et constamment revocables. Jusqu'a present on 
a choisi, pour Ies placer a la tete des districts, des tribus et des villages, Ies hommes qui auraient 
joui de ce pouvoir a titre d'heredite. Mais le traitement qu'ils ~ivent et la faculte de destitution, 
dont ii a ete deja fait deux ou trois fois usage pour l'exemple, ont completement change leur 
situation a l'egard du souverain et ont rendu l'autorite de son sceptre a l'interieur une realite. 

Du reste, la simplicite patriarcale du mode d'administration n'a pas ete changee par 
cette reforme. Les traitements ne sont pas assez eleves pour permettre aux employes publics 
aucune espece de luxe avec meme avec le prix excessivement bas des denrees dans tous le pays. 
Le president du senat r~it par an 1200 florins, et c'est le premier personnage de l'Etat apres le 
souverain, le vice-president 1000, le secretaire du prince, qui est ă la fois son chancelier et son 
ministre, 800; quant au traitement des senateurs, ii est de 200 florins, plus un logement alloue aux 
frais du tresor public. Ce n'est pas avec de semblables salaires que l'on peut entretenir un 
nombreux domestique et deployer le luxe d'un etat de maison. Aussi dans ce pays, ou chacun se 
sert soi-meme, Ies fonctionnaires de l'ordre le plus eleve ne rougissent pas de se trouver sous ce 
rapport dans la condition de tous. Com.me le reste de ses concitoyens, le senateur montenegrin se 
fait lui-meme sa chaussure et Ies harnais de son mulet. Cest ainsi que Ies Peres Conscrits de la 
Rome primitive labouraient leur champ en personne et vaquaient aux soios de leur menage. 

Nous sommes deja plusieurs fois revenu a ces comparaisons entre Ies Montenegrins et 
Ies Romains des âges primitifs. Rien peut-etre ne reproduit plus exactement l'idee que l'on est en 
droit de se faire des debuts pauvres et belliqueux de la cite-reine que le petit etat du Tsemogore, 
qui lutte de meme contre ses plus proches voisins en attendant de pouvoir developper sur un plus 
vaste theâtre son activite guerriere, et qui, s'il n'est certainement pas appele ă de semblables 
destinees, deviendra cependant un jour avec la Servie le noyau d'un royaume important 
Montesquieu disait : « II ne faut pas prendre de la viile de Rome, dans ses commencements, l'idee 
que nous donnent « Ies villes que nous voyons aujourd'hui, a moins que ce ne soit de celles de la 
Crimee, faites pour « renfermer le butin, Ies bestiaux et Ies fruits de la campagne. » Le 
rapprochement est tres juste, et cette phrase renferme ă elle seule plus de veritable sentiment de 
l'histoire que tout le livre de Rollin : mais si l'auteur de la Grandeur et Decadence des Romains 
avait connu la vie des libres et sauvages habitants de la Montagne-Noire, ii y aurait, nous n'en 
doutons pas, cherche une analogie encore plus frappante et plus complete. 

Certes, Ies assemblees du senat de pâtres et de proscrits vetus de peaux de bete, que 
Romulus reunissait au son de la trompe des bergers sur le mont Palatin, devaient ressembler fort 
aux rustiques assemblees du senat montenegrin. Elles se tiennent a Tsettinie, dans une longue 
maison basse, couverte en chaume, qui a l'apparence dim hangar et qui, ă l'interieur, est divisee en 
deux pieces. L'une sert d'ecurie com.mune, ou l'on attache Ies ânes et Ies mulets qui ont amene de 
leurs villages Ies Peres-Conscrits; l'autre est le lieu des deliberations. 0n n'y remarque, en fait de 
meubles, qu'tme ligne de tapis, un long banc de pierre adosse a la muraille et quelques sieges 
ranges autour foyer ou l'on fait du feu pendant l'hiver. Lă s'~ient Ies senateurs, apres avoir 
depose leurs armes Ies plus pesantes, mais gardant a leur ceinture leurs pistolets et leurs poignards. 
Tout en fumant, ils dehberent ou ecoutent la lecture des actes officiels que leur fait le secretaire du 
prince Si, comme ii arrive souvent, le prince est present ă la seance, il s'assied avec Ies autres sur le 
banc de pierre et n'a pour distinction qu'un coussin ou un sac de taine. Le resultat des deliberations 
est ecrit seance tenante par le secretaire a la fa~n turque, c'est-a-dire sur ses genoux. Quand la 
discussion semble devoir etre longue, pour que l'heure des repas ne vienne pas l'interrompre, on 
fait rotir un mouton au foyer de la salle : lorsqu il est cuit, Ies senateurs le depecent et le mangent 
tandis crue l'affaire suit son cours. 

L'administration de la justice est aussi simple au Tsemogore que celle du 
gouvemement. Nous avons deja dit que le soviet ou senat servait de tribunal supreme pour Ies 
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causes en appel. Les juges de premiere instance, qui siegent dans Ies divers cantons, apres avoir 
ete longternps electifs et nomrnes chaque annee par le peuple au jour de la Saint-Basile, sont 
rnaintenant designes par le souverain Leurs sentences se rendaient, ii y a quelques annees, d'apres 
le code prornulgue en 1796 par le vladika Pierre I"' ; actuellement, c'est le code en 93 articles de 
185 5, pierre capitale du regne du prince Daniel, qui sert de regie aux jugements. 

Tous Ies citoyens du Tsemogore sont egaux devant la loi. Leur liberte individuelle est 
garantie; aucun d'eux ne peut etre arrete et detenu qu'en vertu d'un jugernent regulier. 

Les peines dictees par le code sont la mort, l'emprisonnement, la bastonnade, le 
bannissernent, l'amende. 

Le chiffre des amendes est fixe d'apres le code en ducats autrichiens. Mais comrne 
l'argent rnonnaye est tres rare dans le pays, l'amende est le plus souvent acquittee en nature, 
principalement en bestiaux, dont Ies juges fixent la valeur d'apres Ies cours des derniers marches. 

C'est par le prince Daniel qu'a ete introduite la peine de la detention, et la prison n'est 
pas le rnoins curieux edifice que renferme Tsettinie. Elle consiste en une maison qui non 
seulement n'a ni grille ni verrous, mais qui n'a merne pas de porte, et devant laquelle aucun 
factionnaire ne monte la garde; et cependant aucun des condarnnes que l'on y enferme ne s'en 
echappe. Ce cachot ouvert offre beaucoup moins de dangers d'evasions que Ies meilleures prisons 
de l'Europe. Il a sufli pour ce resultat d'etablir la regie que chaque homme que l'on y conduirait 
serait depouille de toutes ses armes. Comrne un Montenegrin serait deshonore s'il se montrait en 
public autrement qu'arme jusqu'aux dents, ceux â qui l'on a fait subir la degradation du desarrne 
ment se tiennent caches dans le fond de la prison, honteux, et n'osant se faire voir â persoane 
jusqu'au jour ou on leur rend leurs armes avec la liberte. 

(L'armee) 

Le Montenegro ne possede point d'armee regulierement organisee. Tout habitant, de 
dix-sept â cinquante ans, est soldat et doit ses services au premier appel du prince, sans toucher 
jarnais de solde. Aussi le souverain, en cas de guerre, se bome-t-il faire annoncer dans tout le pays 
que tarit d'hornmes doivent se reunir â un tel jour, dans un endroit determine, pour une expedition 
dont ii indique la duree, apportant avec eux Ies vivres necessaires pour cet espace de temps. 
Chaque nahia est placee sous Ies ordres d'un voivode qui prend le com.mandement de ses 
contingents â la guerre. Les plemes ou tribus forment des corps separes sous la conduite de 
capitaines (capelan}, au-dessous desquels sont places des centurions (stotinatc/i) et des decurions 
(decetchar}. Chaque decurion a cinq maisons sous son autorite directe et chaque centurion 
cinquante maisons, car on compte deux combattants actifs par maison. Ces chefs militaires sont 
presque tous en meme temps juges et magistrats civils. Il y a une banniere particuliere pour chaque 
tribu; quant â l'etendard commun de la nation tsemogortse, ii offre Ies trois couleurs du drapeau 
francais, disposees seulement en bandes horizontales. Les Montenegrins disent que ces trois 
couleurs representent symboliquement Ies trois vertus theologales : le bleu la Foi. le blanc 
l'Esperance et le rouge la Charite. Les armoiries du Montenegro sont l'aigle â deux tetes des 
empereurs de Byz.ance. 

II y a cependant dans le Tsemogore deux corps de troupes permanents et soldes. Le 
premier est celui des perianiks ou guerriers â plumets, compagnie d'elite formee de jeunes gens 
choisis parmi Ies plus braves de chaque tribu, lesquels servent de gardes du corps au prince. Le 
second est la gendarmerie indigene, creee par le vladika Pierre II sous le nom italien de guardia. 
Elle se cornposait d'abord de 420 cavaliers ou pandours bien armes qui parcourent constamment le 
pays, charges de rnaintenir l'ordre et de poursuivre Ies malfaiteurs pour Ies livrer â la justice. 
Aujourd'hui le chiffre des hommes qui composent cette garde est assez grand pour que l'on puisse 
la considerer comme un noyau d'armee pennanente. Elle forme deux corps commandes, l'un par le 
president du senat, l'autre par le vice-president. 
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LE CODE PUBLlE PAR PIERRE r EN 1796 

Nous, chefs, anciens et autres compagnons de chaque pleme de nos libres provinces du 
Montenegro et Berda, dans la Skouptchina et conseil du mooastere de Tsettinie : 

Tous, unanimement, nous etablissons le cade d'apres lequel nous puissions nous regler 
et gouvemer â l'exemple des autres peuples de l'univers, et ce code renferme 33 articles. tous 
composes d'un commun accord. 

Article Ier_ - Appelant le Dieu tout-puissant a notre aide et â notre defense, nous 
confirmons que le present a ete compose par nous d'une voix unanime cejourd'hui, jour de la 
Transfiguration de Notre-Seigneur Jesus-Christ, l'an 1796, â Tsettinie, ou sera depose cet ecriţ et 
nous pronon~ns anatheme sur le traître, et nous le vouons a l'etemelle malediction; nous le 
declarons deshonore et nous le chassons de tout pleme; de plus nous ajoutons que nous renvoyons 
hors de chez nous l'ennemi general et toute sa familie et que nous ne laissons parmi nous aucun 
des siens .. 

Art .2. - II serait impossible de conserver l'union sans qu'il y ait des châtiments pour 
Ies pervers; c'est pourquoi nous creons et nous etablissons des lois. Si un Montenegrin tue un de 
ses freres non Montenegrin ou Berdiani, ou celui-ci un Montenegrin, sans qu'il y ait faute ou 
necessite, mais seulement par malice ou orgueil, ii ne pourra se sauver par de l'argent; mais, s'il est 
pris, il sera pendu ou lapide, ou mis a mort a coups de pistolet. 

Art 3. - Si l'on ne pouvait arreter le meurtrier et s'il s'enfuyait en pays etranger, hors 
de nos confins, ses biens, grands et petits, seraient estimes et vendus, pour que la moitie soit 
donnee aux parents de la victime, et l'autre partcomme amende nationale (globa) . . 

Art 4. - Un tel criminel est un ennemi national, qui ne peut plus rentrer dans sa 
maison ni dans aucun lieu parmi nous et le Montenegrin ou le Berdiani qui le recevrait, le 
retiendrait chez lui, l'accompagnerait ou le defendrait apres avoir eu connaissance du crime qu'il a 
commis, serait poursuivi et puni comme le malfaiteur lui-meme, car il se serait fait son compagnon 
et son defenseur, et Ies mauvais sujets n'ayant point de protecteurs, ne pourront commettre des 
crimes ; c'est pourquoi l'on ne defendra ni ne protegera plus Ies malfaiteurs lorsqu'on saura qu'on 
devra payer pour eux et repondre pour eux â la justice. 

Art 5. - Nous disons aussi que l'on pourra arreter et tuer un assassin partout ou on le 
trouvera ; tout Montenegrin pourra le .tuer comme s'il avait assassine son propre frere ; ainsi tous 
doivent se souvenir, afin que l'innocent ne paye pas pour le coupable. 

Art 6 - Si quelqu'un, dans une dispute, s'emporte contre un autre et le blesse avec un 
sabre ou une arme â feu, tous deux devront etre conduits devant Ies juges, qui feront une enquete 
pour connaître l'origine de la querelle et celui qui a commence a prendre Ies armes. Pendant tout le 
temps que dure le jugement, il leur est defendu de se battre et de se venger eux-memes. Ayant pris 
connaissance des faits ayant trouve quel est le coupable et quelle est l'importance de sa faute, Ies 
juges estiment Ies blessures, et ils infligent le châtiment merite a celui qui est coupable. 

Art 7. - Le Montenegrin qui, avec Ies armes, le bâton et la betra, frappera et blessera 
sans cause un de ses concitoyens par orgueil, hauteur et malice, afin d'etre considere .comme 
courageux dans un moment ou il n'est nul besoin de deployer du courage, devra subir une peine 
plus forte et payer doublement l'amende. 

Art 8. - Si quelqu'un frappe un de ses freres montenegrins avec le pied, ou avec la 
main, ou avec le tchibouk, il devra lui payer 50 sequins. Si celui qui est frappe tue son agresseur ii 
ne sera pas inquiete: il en est de meme pour un voleur tue sur le fait. 

Art 9- Il peut arriver qu'un fusil parte de lui-meme, et que de toute autre maniere un 
homme soit blesse ou tue involontairement, ainsi que cela s'est fait plusieurs fois. Dans ce cas, la 
justice doit du mieux qu'elle peut remedier au mal. 

Art 10. - Si un Montenegrin etant outrage il tue pour sa propre defense celui qui l'a 
offense, apres que celui-ci a continue ses injures, quoiqu'il l'ait cortjure au nom de Dieu de 
s'eloigner, la justice devra considerer ce mal comme un meurtre involontaire. 
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Art 11. - Celui qui prend une femme dont le mari est vivant, ou une fille qui ne lui a 
pas ele donnee par son pere, sa mere, ses parents ou ses voisins, si elle est orpheline, selon Ies 
regles el le rile religieux, celui-la, disons-nous, sera chasse comme ravisseur des filles d'autrui, 
n'aura plus d'asile dans notre territoire, et ses biens, apres avoir ele estimes, seront vendus et 
divises comme on le fait pour celui qui assassine un homme de sa propre volonte. 

Art 12. - Le pretre qui mariera un homme et une femme dont le mari est vivant, ou 
une fille enlevee par force, ou bien encore une femme que la religion ne permet pas d'epouser, sera 
prive du sacerdoce et chasse honteusement de notre communaute comme coupable de sacrilege a 
la religion de Dieu el comme corrupteur des âmes chretiennes. 

Art 13 - Si un voleur est tue ou blesse en flagrant delit, ii n'y a rien â reclamer pour 
lui, car, tous d'accorcl, nous disons que tout le peuple doit le poursuivre comme malfaiteur. 

Art 14 - Le voi qui aurait ele commis avant I' etablissement de cette Constitution faite 
par nous a Tsettinie, le jour de la Transfiguration, 6 a01it 1796, sera juge d'apres l'ancien usage, et 
le vol qui sera commis apres la publication de ce Code, c'est-â-dire apres ce jour-ci, sera puni selon 
la sentence que nous avons rendue l'an dernier, le jour de la Vierge, qui declare que pour une 
vache ou un boeuf, grand ou petit,l'indemnite est de 12 sequins et l'amende de 10. 

"Pour un mouton, brebis, chevre ou agneau, grand et petit, l'indemnite sera de 5 talaris, 
l'amende de 10. 

"Pour vol commis dans une maison, dans la cour d'une maison ou quelque autre lieu y 
attenant, apres estirnation par Ies juges des objets derobes dont la declaration devra etre faite un â 
un, on en fera payer la valeur, plus une indemnite et une amende proportionnees; ainsi, par 
exemple, tel objet vaut une piastre, l'indemnite sera de 5 piastres et l'amende de 10. " 

Ceci est applicable au larcin fait dans une maison ou hors de la maison, sans y 
comprendre le voi qu'un enfant peut commettre par ignorance enfantine ou celui dont peut se 
rendre coupable une personne privee de raison. 

Art 15 - Celui qui, a dater de ce jour, voudrait vendre une maison, un champ 
labourable, une vigne, un bois ou quelque autre immeuble, devra d'abord l'offrir â ses parents en 
presence de temoins. Si ceux-lâ ne veulent pas l'acheter, ii s'adressera â son voisin le plus proche, 
et si celui-ci refuse encore, ii est libre de le vendre a qui il lui plait dans son village ou son pleme ; 
seulement ii est oblige de faire consigner par ecrit devant trois personnes honorables les offres et 
Ies refus de son parent el de son voisin. L'ecrivain de ce document doit signer son nom el son 
prenom, l'annee et le mois, afin que l'on sache quand et ou ii a ete ecrit ; les joins et prenoms des 
temoins, â quelle branche du pleme ils appartiennent, comment ils ont signe ou comment, etant 
illettres, ils ont fait le signe de la croix comme marque de bonne foi ; si la vente en a ete faite en 
regie et si le prix a ete integralement paye; autrement la vente serait consideree comme nulle. Ceci 
est entendu pour ceux qui par la suite feraient quelques achats et non pour ceux qui auraient achete 
avant cejour. 

Art 16. - Quiconque a quelque chose â reclamer, soit une dette, un emprunt, des 
bestiaux qui lui ont ete voles, soit le redressement de quelque tort, devra le faire au moyen de la 
justice, afin d'etre paye; mais ii ne devra jamais rien prendre ou enlever sans l'intervention 
judiciaire ; s'il n obeit pas, ii sera soumis â l'amende el puni d'un châtiment relatif â la faute qu'il 
aura commise. 

Ceci ful ecrit l'an 1790, et confirme aujourd'hui, d'un .commun accord par notre 
Skouptchina et nous jugeons necessaire d'ajouter les reglements suivants : 

Art 17. - Sachant que la plupart des maux et du sang repandu sur notre territoire sont 
causes par des voleurs et que les parents sont Ies plus coupables, parce qu'ils ne veulent pas elever 
leur enfants d'une maniere convenable, ni leur imprimer la crainte de Dieu, mais qu'au contraire ils 
leur enseignent le mal et Ies obligent â derober le bien d'autrui, ainsi qu'ils ont fait eux-memes, 
nous disons et etablissons par cet article : Celui qui, â dater d'aujourd'hui, volera un bceuf, un 
cheval ou quoi que ce soit, dans le Montenegro et Berda. ou dans la Primorie, ou â nos freres el 
amis qui se trouvent dans Ies Etats lmperiaux et Royaux Autrichiens, devra etre chasse comme 
celui qui tue un homme sans motif legal, car en volant le bceuf ou le cheval d'autrui, il cause la 
douleur et Ies larmes de toute une familie plus que s'il avait tue une personne, surtout si la 
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personne est pauvre et o'a poiot d'autre breuf oi d'autre cheval. Ne pouvaot alors gagner assez pour 
en acheter d'autres, elle est obligee de vendre son champ ou quelque bieo pour avoir des animaux 
saos lesquels elle ne peut vivre. Quand, â dater d'aujourd'hui' un individu volera un mouton, une 
brebis ou un autre objet de valeur equivalente, ii devra, pour la premiere fois, payer la somme 
fixee par l'article 14. S'il commet une recidive, il sera juge et condamne comme s'il avait tue un 
homme volontairement Les voleurs oe seront plus toleres, et afin que chacun sache desormais ce 
qu'il lui arrivera s'il s'adonne au larcin, que Ies pauvres avertissent leurs enfants de se tenir 
traoquilles et de oe pas commettre de vols, car ils sont eux-memes accoutumes, des l'enfance, â 
manger le sang d'autrui. Que tout chef de familie eleve dans le bieo ses freres et Ies autres 
personnes de sa maison, qu'il ne leur eoseigne â oe faire de mal â personne et â oe poiot derober le 
bien d'autrui ; cependant qu'ils ressentent du chagrin lorsqu'ils verront un individu châtie par la 
justice pour le mal qu'il aura commis. 

Art 18. - Afin de maiotenir, en bons voisins, avec Ies habitants de la Primorie, la paix 
et la traoquillite necessaires et avantageuses aux deux parties, la vengeaoce ou tout autre dommage 
est defendu. Quand un Mooteoegrin a quelque chose â reclamer d'un habitaot du littoral, ii doit 
s'adresser â la justice, sinon il sera passible de punitioo. De meme celui d'entre nous qui causerait 
du trouble dans le Mootenegro au sujet de quelques personnes tuees et pour le sang desquelles 
certains Primortsi (habitants du littoral) soot debiteurs envers Ies notres, Ies Monteoegrins oe 
devront pas chercher â se veoger, mais ils devroot attendre jusqu'au temps ou chacuo repondra et 
payera suivaot la justice; sinon, le desobeissant sera puni. Le gouvemement etabli et fixe par oous 
pour diriger Ies affaires devra penser â tous Ies cas qui pourraient se presenter dans la suite; donc, 
que tout Monteoegrin se rappelle de oe rieo faire sans la permissioo de la justice et du 
gouvemement. 

Art 19. - II est â la coonaissaoce de tous que Ies bazars sont pour Ies besoins du peuple, 
et que, sans eux, il est impossible de vivre. Quoique chacun sache que Ies bazars doiveot etre 
traoquilles et libres, sans la moiodre tmbulence ou querelle, ainsi que Ies eglises, ii arrive que le 
peuple ignorant ne fait oi l'un oi l'autre, et que Ies querelles com.me Ies conflits Ies plus violents ont 
lieu devant l'eglise et dans Ies bazars. II en resuite que non seulement Ies bazars sont troubles, ce 
dont le peuple souffre beaucoup, mais encore que l'eglise de Dieu se trouve violee et deshoooree. 
Aussi le Dieu uoique châtie-t-il ce peuple, qui vit eo haine perpetuelle contre la religion; c'est 
pourquoi nous disons et etablissons formellemeot que le Montenegrin qui, â dater d'aujourd'hui, 
commeocera â exciter des querelles devaot l'eglise et dans quelque bazM, sera arrete et juge au 
tribunal de la nation. 

Art 20. - Aucun peuple oi aucune natioo oe peut etre heureuse, si elle o'a poiot de 
tribuoaux ou la justice soit bieo rendue, et un gouvememeot equitable, qui oe peut exister saos le 
concours de la oatioo. C'est pourquoi tous Ies Etats de l'univers payeot, chaque annee, â la caisse 
generale, des impots doot la somme et la remise «ont fixees, ainsi que le lieu ou elle doit etre faite. 
Ils donnent cet argeot pour eux-memes, car ii sert â entretenir le gouvemement, Ies juges, Ies 
troupes qui Ies gardeot et Ies defeodeot contre l'ennemi et contre toute persoone mal iotentionnee, 
de maniere que, traoquilles et saos crainte, ils peuvent vaquer â leurs affaires et vivre en paix. 
Nous avons bieo besoio d'agir ainsi, et oous etablissons que chaque maisoo payera chaque annee, 
60 paras. Notre eminentissirne seigneur Metropolitain et chevalier, Pierre Petrovitj, est le premier 
qui ait donoe Ies revenus du monast:ere de Tsettinie. Ainsi, chaque annee, le chef et Ies aociens de 
chaque provioce devront recueillir l'impot et eo porter le montant, le jour de l'Assomption, au 
monastere de Tsettioie, ou sera le Gouvemadour et en prendre le ~ afin qu'ils puissent prouver 
chez eux qu'ils oot remis la somme, et que chacun sache quel eo est le montant Cet argeot servira 
â payer Ies personoes qui exerceront Ies lois. 

Art 21 - II arrive, parmi oous, que, pour des choses futiles, certains iodividus se 
provoquent en duel. Ne Ies restreignant pas ă eux-memes, ils rassemblent alors, chacun de soo 
cote, autaot de troupes qu'ils peuvent, de sorte que, le duel uoe fois eogage, plusieurs iodividus 
tombent frappes par des balles. A la suite de ces rencontres, le peuple se trouve engage dans des 
vendettes; si bien, que Ies enfaots memes s'entretuent peodaot que Ies duellistes s'eloignent sains 
et saufs. Pour ces raisons, que chacun sache que si un tel provocateur se trouve encore sur notre 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



25 

territoire il sera puni par la justice nationale et chasse par nous tous comme un malfaiteur et un 
perturbateur du peuple. . 

Art 22. - Quand les juges prendront place pour decider les affaires gui leur sont 
presentees, ils devront d'abord jouir de la plenitude de Ieurs facultes et de leur intelligence ; puis, 
1 ° gu'ils se rappellent que c'est par la voix de Dieu et par la volonte du peuple gu'ils ont ete elus 
pour juges, comme les peres et les amants de la patrie; 2° gu'ils prient Dieu d'eclairer leur esprit, 
de donner de la force a leur intelligence afin de pouvoir discemer ce gui est juste, saint et agreable 
a Dieu; 3° gu'ils ne trahissent ni Ieurs promesses, ni leurs serments, gue leurs jugements ne soient 
rendus ni par arnitie, ni par obligeance, mais selon l'equite, pour le petit comme pour le grand, car 
telle est lajustice de Dieu: 4° gu'ils ecoutent Ies parties contendantes l'une apres l'autre et gu'ils ne 
leur permettent pas de s'interrompre ; mais que, le premier des plaideurs ayant termine son 
discours, Ie second expose a son tour sa defense. Tous deux doivent parler Ientement, sans colere 
et sans bruit, de maniere gue le greffier puisse ecrire et Ies juges entendre leurs raisons. Si, n'ayant 
pas bien compris l'affaire, Ie tribunal veut entendre Ies faits de nouveau, gu'un seul juge adresse la 
parole aux plaideurs. La cause etant entendue, Ies plaideurs devront se retirer, afin gue les juges 
puissent deliberer et rendre Ieur sentence, qui .sera donnee a chacun par ecrit, et dont une copie 
restera dans Ies registres de la chancellerie. 

Art. 23 - Si, pendant la deliberation, un des juges veut defendre l'un des plaideurs, sans 
pouvoir en demontrer Ie droit ou la raison, mais pour le proteger; si, sans ecouter Ies opinions de 
ses compagnons, il veut gue son avis seul predomine; si enfin, sans tenir compte de celui d'un 
autre pensant plus equitablement et donnant des raisons plus plausibles au sujet de l'affaire 
contestee, cet homme decouvre son ârne et declare, par cela meme, gu'il juge par partialite et 
arnitie, gu'il re<;:oit des promesses d'argent, il devient ainsi perturbateur de la justice et non juge 
equitable; c'est pourguoi, non seulement il doit etre chasse et prive a jarnais d'estime et d'honneur, 
mais encore l'on doit lui infliger un châtiment severe. Celui qui, par arnitie, par ignorance ou par 
cupidite, decouvrira ce gue le gouvemement aura cm devoir tenir secret dans l'interet general, sera 
puni des memes peines; car Ies affaires ne peuvent reussir la ou il se trouve un traître ou un espion. 

Art 24. - Le juge gui demandera ou recevra de l'argent pour absoudre un coupable ou 
inculper un innocent, sera honteusement chasse du tribunal. 

Art 25. - Celui gui, a dater d'aujourd'hui, promettra ou donnera de l'argent a un des 
juges, sera, par ce seul fait, considere comme ayant des torts envers celui avec lequel il comparaît, 
et, par consequent, condamne. II subira, en outre, un emprisonnement d'une semaine pour chaque 
sequin donne ou promis, et cette somme sera versee a la caisse nationale. 

Art 26. - Tout Montenegrin ou Berdiani, grand ou petit, doit aimer, respecter et estimer 
Ies juges bons et honnetes gue nous nous sommes volontairement choisis, et doit leur obeir; si 
guelqu'un Ies deshonorait ou Ies insultait, cette insulte retomberait sur nous tous, qui les avons 
elus; celui-la sera recherche et nous repondra de cette insulte. 

Art 27. - Si Ies juges sont divises dans l'appreciation d'une affaire, le droit restera du 
cote de la majorite, a la condition, par ceux gui la composent, de declarer, sur leur ârne et 
conscience, gue leur opinion n'a ete influencee ni par la haine, ni par l'arnitie, ni par aucune raison 
etrangere a la cause. 

Art 28. - Si un pandour provoque des guerelles ou trouble la tranquillite publigue, il 
sera renvoye chez lui, et l'on prendra a sa place, dans le meme pleme un homrne bon et tranguille. 
0n devra, de meme, chasser le pandour desobeissant ou poltron. 

Art 29. - Les perianiks et pandours nommes et entretenus par la nation pour 
conserver dans l'Etat la paix et la tranquillite, et non pour s'occuper d'autres travaux gue ceux gui 
ont rapport aux affaires nationales, devront rester fide1ement au service de l'Etat jusqu'au temps 
fixe, et ii Ieur sera interdit d'aller chez eux pour leurs affaires, de faire du commerce ou d'exercer 
une profession guelcongue; car ce n'est pas pour cela qu'ils ont ete nommes. 

Art 30 - Lorsque, involontairement, guelgue dommage, petit ou grand, aura ete 
commis soit par un homme, soit par des bestiaux dans les champs, Ies jardins, ou guelgue autre 
propriete que ce soit, le chef du pleme, de concert avec Ies anciens, estimera la valeur du degât et 
le fera payer aussitot. Si; au contraire, le dommage est cause volontairement et par force, le 
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coupable sera denonce â la justice, afin d'etre puni comme malfaiteur et perturbateur de la paix pu­
blique. 

Art. 31. - Quiconque aura souffert quelque dommage cause par un mauvais sujet, 
devra en avertir la justice nationale: car il lui est defendu de se venger lui-meme et a son bon 
plaisir. 

Art 32. - Auxjours de fete, tous les pretres, aussi bien que les chefs et les anciens des 
plemes, devront recommander, dans l'eglise, ă chaque chef de famille, de vivre en paix et en 
amitie, de craindre Dieu, de s'abstenir de faire le mal ou de parler malement; de se rappeler 
toujours les châtiments que, d'un commun accord, nous avons fixes pour chaque mefait ; que tout 
chef de famille se rappelle bien et recommande â ses enfants de craindre le châtiment qu'ils 
s'attireraient par de mauvaises actions. La loi, etant faite avant que le mal ne soit commis, doit etre 
notifice ă tout le monde, afin qu'on ne puisse dire qu'on l'ignorait. 

Que chacun sache donc que, dans ce but, nous nous sommes tous reunis d'abord dans le 
monastere de Stanievitj, ensuite â Tsettinie, ou nous avons confirme ce qui ex:istait deja et ajoute 
ce qui manquait 

Art 33 - Le devoir de tout enfant de la patrie est d'etre fidele â son pays; ni tresor, ni 
richesse ne doit l'en separer, ni le faire changer de religion, ni le faire devenir traître et infidele â 
ses freres et â la nation. Nous sommes tous dans cette obligation, car tous nous sommes nes et 
eleves dans une meme patrie. Malheureusement, il en est peu parmi nous qui connaissent ces 
devoirs sacres et Ies accomplissent avec honneur et respect. 

Que Dieu fasse que tous nous accomplissions ces saints devoirs, et que, par la suite, 
nous puissions nous appeler unanimement vrais fils et amants de la chere patrie. 

Ensuite, il est necessaire que vous, juges, gouvemeurs, et vous tous qui etes determines 
ă servir la patrie, pretiez d'abord serment de fidelite suivant Ies regles ci-apres, ainsi qu'il est 
d'usage chez les nations grandes ou petites : 

« Nous jurons tous, en baisant la sainte croix, sur l'Evangile et sur la sainte relique du 
saint protomartyr Pantaleon, de conserver et maintenir ce qui a ete ci-dessus ecrit et divise en 
trente-trois articles. » 

Sous l'etendard national, pour maintenir l'union generale contre l'ennemi, Ies chefs et 
anciens ont etabli la presente loi rigoureuse, an 1796, 20 juin 

Au nom de la tres-sainte Trinite, Pere, Fils et Saint-Esprit, Amen. 
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LE MONTENEGRO 
Histoire, description, moeurs, usages, legislation, constitution politique, 

documents et pieces officielles. 
Paris, 1862, Benjamin Duprat 

Henri Delarue 1 

secretaire du prince Dmriel 1-er (de 1856 a 1859) 

« Honnetes, sobres, vigoureux, hardis, intelligents, Ies Montenegrins poussent a l'extreme 
Ies qualites et Ies defauts de la race serbe. L'isolement dans lequel ils ont ete obliges de vivre, la 
continuite de leurs luttes ont retarde le developpement de leur etat social, tout en leur conservant 
un grand caractere de dignite. 2 

Tres sociables, dans leur passage actuel de l'etat de tribu a l'etat de nation, ils fortifient 
leur nouveau gouvemement national de tout l'amour qu'ils portaient autrefois a la tribu. 

L'element politique constitutif de la societe slave montenegrine, ii n'y a pas encore bien 
longtemps, etait la familie, non pas, cependant, sous la forme d'une agglomeration patriarcale, car 
chaque menage possedait sa maison et ses biens en propre et Ies administrait a sa volonte, mais un 
lien indissoluble unissait, dans Ies affections et surtout dans Ies haines, Ies individus ayant un 
degre quelconque de parente. La reunion des familles, auxquelles la tradition attribuait une origine 
commune, composait la tribu commandee et jugee par des voi"evodes hereditaires, chaque familie 
conservant, cependant, son chef particulier. 

Cette multiplicite de groupes independants Ies uns des autres, avec des interets differents, 
etait une cause de luttes continuelles. L'individu ne trouvant qu'hostilite en dehors de sa tribu, lui 
vouait sa vie pour recevoir en retour aide et protection. 

Tout devenait affaire de tribu; le mariage etait une alliance apportant tant d'hommes 
armes pour la defense de certaines pretentions. 0n concluait Ie traite par une ceremonie 
indissoluble, celle des fian~les, souvent entre des enfants de trois ou quatre, ans. Un homme 
etait-il tue? Tous ceux de sa tribu poursuivaient la vengeance sur le meurtrier et sur sa familie. 

L'interet commun de la defense contre Ies Turcs, l'autorite toujours respectee du prince, 
eveque ou vladika, fi.rrent les seules lois qui longtemps retinrent unies les tribus montenegrines. 
C'est la gloire des derniers vladikas et du feu prince Daniel d'avoir, peu ă peu, transforme Ies chefs 
des tribus en chefs montenegrins, d'avoir fait comprendre qu'il y avait des interets plus eleves que 
ceux de la tribu, ceux de la nation, d'avoir tourne au profit de la chose publique montenegrine tout 
le zele, toute l'ardeur engages autrefois au service de la tribu seule. 

Les reformes fi.rrent acceptees de tous parce que tous y virent une garantie plus complete 
de leurs droits, un accroissement de force pour la patrie. Elles s'accomplirent avec une grande 
entente du genie particulier de la nation par des modifications successives aux coutumes. Tout ce 
qui etait evidemment du ressort d'un gouvemement lui fut attribue. Des delegues du prince 

1 L'introduction du livre est signee par Adolphe d'Avril, gui apporte quelques precisions sur Delarue. Mort a 
40 annees, Delarue s'installe au Montenegro en 1955, ou il gagne la confiance du prince Daniel. Ce dernier 
l' envoie en mission a l' etranger, en Albanie, en Dalmatie, a Vienne et a Paris. La bravoure de Delarue lui 
assure une place de choix panni Ies Montenegrins. Ainsi, i1s racontent que, a la bataille de Grahovo, "Les 
Montenegrins, qui sont pomtant tres braves a leur maniere, i1s ont ete plus qu'ebahis du calme avec lequel 
Delarue, sans armes, allait d'un groupe de Montenegrins a l'autre, Ies encourageant, Ies dirigeant et traversant 
le feu pour se porter successivement de l'un a l'autre des abris naturels derriere lesquels Ies chretiens du 
Montenegro s'embusquaient avec leur adresse reconnue dans la guerre des tirailleurs! Ils ont raconte depuis 
que le franyais avait le don surnaturel d'ecarter les balles en agitant ses mains autour de la tete comme un 
eventail. Delarue est deja chante dans Ies compositions poetiques, ou ces montagnards enseignent leur 
histoire et leurs impressions" (pJCTI) - P. H. Stahl. 
2 Dans une breve description., Delarue presente le pays et ses habitants ; je choisis Ies quelques lignes qui 
peuvent faciliter la comprehension du code. - P. H. Stahl. 
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parcoururent incessarnment Ies provinces pour surveiller Ies magistrats et agents locaux, ecouter 
Ies plaintes, faire penetrer partout l'idee du pouvoir national. 

A l'exterieur, Ies Montenegrins ont renonce peut-etre avec plus de peine, ă leurs an­
ciennes coutumes de tcheta, ou descentes en pays ennemi, c'est-ă-dire en pays musulman». 

« La medecine est exercee dans le Montenegro par des empiriques qui ~ivent pour prix 
de leurs soios suivant Ies circonstances, une poule, un mouton, voire meme un boeuf. Ces 
empiriques font des invocations pour chasser Ies mauvais esprits ou conjurer Ies charmes. Leur 
therapeutique medicale se compose de quelques simples qui poussent dans leurs montagnes. Ils 
soignent souvent la phtisie avec de l'eau-de-vie et le repos. Cette maladie est assez commune et est 
la consequence de rhumes negliges ou de fluxions de poitrine. Ce sont des matrones qui president 
et aident aux accouchements : beaucoup de meres perissent de peritonites aigues, consequence des 
mauvais soios donnes pendant l 'enfantement La saignee se pratique rarement, mais il n'en est pas 
de meme du trepan ; Ies empiriques montenegrins recourent avec une grande facilite, dans 
certaines affections cerebrales, et meme pour la folie, ă cette operation que Ies chirurgiens Ies plus 
autorises de l'Europe ne pratiquent qu'â la derniere extremite. Chose bizarre! cette delicate 
operation se fait au Montenegro avec une grande habilete et un rare bonheur. Les plaies de toute 
sorte sont soignees d'une maniere uniforme avec des compresses de vin dans lequel on a fait 
infuser quelques plantes de la famille des labiees. Dans Ies contusions, Ies coups et Ies entorses, 
l'on met sur la partie malade un emplâtre, qui n'est que notre diachylum gomme, additionne de 
fleurs de roses ou d'une infusion de quelques plantes aromatiques. Les maisons n'ayant souvent 
qu'une seule issue pour servir de porte, de fenetre et de cheminee, il en resuite beaucoup 
d'ophthalmies. L 'hygiene pour retablir Ies forces est tellement stimulante qu'elle finit par produire 
des irritations, et l'on guerit ainsi d'une maladie pour en voir declarer une autre, quelquefois plus 
grave. Dans la classe pauvre la malproprete produit beaucoup de maladies de peau que l'on traite 
arec des lotions d'une eau dans laquelle on a du bouillir de la cendre et du soufre, ce qui a du 
rapport avec notre sulfate de potassium. Les moi.ns pauvres se procurent quelquefois Ies 
medicaments preconises dans nos journaux, mais le cas est rare. En general, Ies medecins 
allemands qui sont venos au Montenegro n'y ont pas eu de succes, sans doute ă cause du peu de 
sympathie des Slaves pour le caractere et Ies formes germaniques. Mais Ies Montenegrins ont 
temoigne beaucoup de confiance aux deux chirurgiens ~s, M. Tedeschi et M Pancrazi, qui 
ont reside dans leur pays et ils se sont montres tres reconnaissants de leurs soios». 

CODE DU MONTENEGRO 
Cett.igne, le 23 avril 1855 

(pp. 137 sq.) 

Daniel 1-er, prince et seigneur des libres Montenegro et Berda 1, d'accord avec Ies chefs et 
vieillards, institue le code general, d'apres lequel, ă partir d'aujourd'hui, et pour toujours, seront 
juges tous Montenegrins et Berdianis, petits ou grands, pauvres ou riches, chacun ayant des droits 
egaux ă ce qu'il lui soit readu justice. 

Le prince et seigneur, pour le bien de ses valeureux freres, qui, pendant tant de siecles, 
ont repandu leur sang pour conserver une liberte qui leur est si precieuse, et dont ils se vantent 
chaque jour, desire que son cher peuple, ses chers freres aient la liberte a l'interieur comme au 
dehors, et qu'il: puissent s'en vanter devant le monde entier. A chaque bon fiere du Montenegro, 
cette loi sera le plus cher gage, le plus grand tresar, car, en elle, il trouvera des garanties pour sa 
tranquillite, un bouclier peur son honneur et sa dignite, enfin la securite pour son avoir et sa 
propriete. 

1 Le Montenegro se compose du Montenegro proprement dit et des Berda 
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Aucun Etat, aucun pays, ne peut etre heureux, ne peut progresser, ni avoir l'estime du 
monde, s'il n'a pas une toi accordant bonne justice ă tous et ă chacun en particulier, et Ies defendant 
contre Ies agressions des mauvaises gens. C'est pourquoi le prince el seigneur du Montenegro et 
Berda s'est trouve conduit ă donner ă tous, Montenegrins et Berdianis, la liberte egale, sans 
laquelle aucune autre liberte ne peut atteindre son but, vrai el digne but. 

Jusqu'ici, Ies Montenegrins et Berdianis etaient libres, mais n'avaient aucun code public 
qui peut defendre et guider Ies Montenegrins et Berdianis, de sorte que la justice et leur sort se 
trouvaient seulement dans la bouche de leurs gouvernants. 

Le prince et seigneur desirant que toute justice capricieuse et arbitraire disparaisse, et que 
le peuple ait une justice reguliere, prohibe, ă partir d'aujourd'hui, tout tribunal arbitraire, et, ă sa 
place, on institue un juste et loyal. 

A vec le coeur paternei qui le guide dans toutes ses actions, le seigneur du Montenegro et 
Berda donne ce code ă son peuple, et lui-meme prete serment de prendre sous son patronage le 
present code, et de leur cote, Ies chefs et Ies vieillards du peuple jurent qu'ils se conformeront ă ce 
code, qu'ils jugeront suivant ce qu'il prescrit, et que, pour Ies choses non prevues, ils rendront une 
justice egale ă tous leurs freres du Montenegro et des Berda, en ne consultant que l'equite et leur 
conscience. 

Ce code a ete. lire ă un assez grand nombre d'exemplaires pour que chaque Montenegrin 
et Berdiani qui sait lire puisse en posseder un, et il a ete depose aupres de la regence, ă Cettigne. 
Que tous ceux qui peuvent le faire le lisent et l'expliquent a ceux qui ne le peuvent pas, afin qu'ils 
sachent Ies peines portees par le code contre chaque transgression, et qu'ils puissent ainsi ne pas 
Ies commettre et eviter le châtiment 

Art I"'. Tous Montenegrins el Berdianis sont egaux devant la loi. 
Art 2. En vertu de la liberte hereditaire jusqu'ici conservee, l'honneur, la probite, la vie et 

la liberte demeurent assures ă tout Montenegrin et Berdiani, et personne ne peut toucher ă ces 
choses sacrees qu'en vertu d'unjugement 

Art 3. Aujourd'hui, ă l'avenir et pour toujours, la personne du prince, comme maître de 
cette terre, demeure inviolable et sacree ; tout Montenegrin ou Berdiani, et comme tel, chacun 
d'eux est oblige de le respecter, et il ne doit jamais, ă quelque point de vue que ce soit, parter mal 
ni de sa personne ni de ses actions. 

Art 4. Si un Montenegrin ou Berdiani osait offenser la personne ou le caractere du 
prince, il serait comme celui qui tue un homme arbitrairement. 

Art, 5. Toutes Ies sentences capitales doivent etre soumises ă la sanction du prince, 
comme seigneur de cette terre. Il a aussi le droit de faire grâce. 

Art 6. Lorsque Ies juges se reunissent dans le lieu ou ils doivent juger Ies parties, avant 
tout, ils se rappelleront qu'ils sont nommes par la voix du peuple et la volonte de Dieu pour juges 
et adrninistrateurs. Afin de pouvoir rendre leur jugement avec justice et conscience, chaque juge 
doit observer le serment qu'il a prete de ne pas juger avec partialite, mais avec equite, Ies petits 
cornme Ies grands. Les juges doivent ecouter Ies parties et Ies raisons qu'elles exposent, et ne pas 
permettre que l'un des litigeants porte la main sur l'autre, ni qu'il coupe la parole ă son adversaire; 
mais lorsque le premier a fini de parter, que l'autre commence, el que tons Ies deux parlent avec 
moderation, afin que Ies juges puissent comprendre leurs raisons ; et dans le cas ou ce serait 
necessaire, que l'on fasse repeter ce qui n'aurait pas ete bien eclairci d'abord, et que Ies parties 
puissent ajouter ce qu'elles auraient oublie. Un seul juge, et non tous, doit poser Ies questions; et 
apres que Ies deux parties ont, autant qu'elles ont voulu, expose leurs raisons, elles s'eioignent, afin 
de laisser la liberte aux juges de decider et d'eclaircir Ies affaires, et rendre ainsi une sentence 
reguliere qui sera soumise ă qui de droit Ces decisions doivent etre ecrites sur le registre 
judiciaire, afin que Ion sache quand et comment Ies choses ont ete jugees. 

Art 7. Si, pendant une deliberation, un juge commence ă defendre une des parties sans 
donner des raisons valables, et qu'il ne veuille pas se soumettre aux idees de ses collegues, mais 
cherche ă faire prevaloir ses paroles et non celles du ceux qui pensent juste, ce juge se declare 
alors ouvertement partial et subome, et non, par consequent, un vrai juge et un chef du peupie. Un 
tel individu sera alors, non seulement chasse du tribunal et destitue pour toujours de tout titre et 
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honneur, rnais encore il sera oblige de payer 150 talari d'amende. II en sera de meme de celui qui, 
par amitie, cadeaux ou sa propre ignorance, aura decouvert en public quelque entreprise secrete 
que le gouvemement prepare pour l'avantage commun; car aucun projet ne peut avoir une bonne 
fin lorsque, parmi Ies membres du conseil, se trouvent des traîtres et des delateurs. 

Art. 8. Si l'un decouvre qu'un juge recherche ou prend des cadeaux de qui que ce soit, el 
surtout pour acquitter un coupable, et condamner un innoc:ent, celui-la sera chasse du tribunal et 
puni de 120 talars d'amende. 

Art. 9. Celui qui, dorenavant, promettra ou donnera des cadeaux auxjuges, ne pourra plus 
etre entendu en justice si l'on vient de le decouvrir, car ii aura ainsi fait voir clairement qu'il ne 
croit pas avoir raison contre son adversaire, et il sera en consequence declare coupable et puni de 
prison. Cet emprisonnement sera d'une semaine par sequin, et le cadeau donne sera verse a la 
caisse nationale. 

Art. 10. Celui qui denoncera le juge subome recevra une recompense de 50 talari, 
somme qui sera prise au juge subome, contre lequel il sera procede selon ce qui a ete dit au 
paragraphe 8. 

Art. 11. Lorsque Ies juges ne seront pas d'accord sur une cause a decider, la majorite des 
votes l'emportera; mats ils devront declarer avoir juge suivant leur propre conviction, sans 
subomation ou partialite, reconnaissant, d'apres leur propre discemement, que la decision qu'ils ont 
prise est une chose juste. 

Art. 12. Si quelque juge ou chef met la discorde ou le trouble parmi ses collegues, il ne 
sera pas tolere, rnais il sera congedie, et a sa place entrera un individu honnete et d'un caractere 
plus conciliant nomme par l'autorite. Celle-ci pourra de meme licencier Ies chefs et Ies vieillards 
indociles et poltrons. 

Art. 13. Les juges et Ies recteurs etant, comme Ies autres chefs, choisis par la nation, ii est 
de leur devoir de ne s'interesser qu'au bien publie et de remplir leur charge, de veiller a lu paix et a 
la tranquillite interieure, et pour cela, ii ne leur est permis de s'occuper ni d'affaires particulieres ou 
de negoce, ni de voyager ; rnais ils doivent, au contraire, rester pour le temps determine au service 
de l'Etat, et remplir fidelement l'emploi auquel ils ont ete nommes. 

Art. 14. Tout Montenegrin et Berdiani, petit ou grand, doit aimer et respecter ses chefs, 
juges et vieillards, et leur temoigner toute son estime: celui qui Ies denigrera ou Ies maltraitera, 
sera puni d'une amende de 20 talari, et s'il n'a pas de quoi l'acquitter, il sera mis en prison 

Art. 15. Le juge, chef ou vieillard qui offensera un .Montenegrin payera 20 talari 
d'amende. 

Art. 16. 'Tout traître a sa patrie ou a ses freres, qui se mettrait d'accord avec nos ennernis 
pour causer des dommages au pays ou pour revolter le peuple, si cela est prouve par deus temoins, 
sera fusille. 

Art. 17. Le plus infime Montenegrin ou Berdiani pourra tuer un semblable traître; a peine 
on aura decouvert ce traître que l'autorite le poursuivra; celui qui le cachera ou ne le tuera pas, 
lorsqu'il aura ete declare traître, sera poursuivi et châtie comme lui. 

Art. 18. En temps de guerre, lorsque l'ennerni se montrera preta attaquer quelques parties 
de noire territoire, tout Montenegrin et Berdiani sera oblige, aussitot qu'il l'apprendra, de prendre 
Ies armes et de marcher contre l'ennemi de notre patrie et de notre liberte. Si quelque Montenegrin 
ou Berdiani, quelque village ou district, ne marchait pas contre l'ennemi commun, ces peureux ou 
indifferents au sort de leur patrie seront desarmes, et ils ne pourront plus, pendant toute leur vie, 
porter Ies armes, n'auront plus et ne pourront plus avoir d'honneurs dans le Montenegro et Ies 
Berda; outre cela, on Ies contraindra a porter un tablier de femme, afin qu'ou sache qu'ils n'ont pas 
un cccur d'homme. 

Art. 19. Chaque voievode, chef ou vieillard, dans un district ou un cercle, est oblige, 
aussitot qu'il apprendra qu'une partie du territoire est menacee, d'appeler son district aux armes, et 
de marcher a sa tete au lieu de l'attaque. Celui qui n'ira pas ou ne reunira pas son district, sera 
considere comme traître a la patrie et condamne a mort. 
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Art 20. Si Ies autorites de l'Etat envoient des juges, des chefs ou des perianiks dans 
quelque district pour y prendre un coupable, et qu'ils trouvent quelqu'un qui veuille le defendre, 
ces envoyes de l'autorite ont le droit de prendre Ies opposants et de Ies consigner ă la justice. 

Art 21. Si quelqu'un prend Ies armes contre des hommes envoyes par l'autorite pour se 
saisir d'un coupable, ces hommes ont le droit de tuer sur-le-champ ces pertwbateurs de la paix el 
du bon ordre s'ils ne deposent pas Ies armes et ne se rendent pas spontanement. 

Art. 22. Si quelqu'un facilite, de quelque maniere que ce .soit, la fuite d'un coupable 
poursuivi par l 'autorite, ii subira la meme peine que celui qu'il a soustrait ă la vengeance des lois. 

Art 23. Les hommes expedies par l'autorite doivent avoir soio de ne pas tuer un innocent 
; car, dans ce cas, ils seraient exposes ă repondre de ce sang devant Ies tribunaux. 

Art 24. Pour conserver avec Ies pays limitrophes la paix el la tranquillite necessaires aux 
interets reciproques et au bien-etre de noire Etat, le voi, le brigandage, et toute malversation, de 
quelque nature que ce soit, sont prohibes, mais seulement en temps de paix. 

Art 25. Pour loutes semblables transgressions dans Ies Etats limitrophes, Ies 
Montenegrins et Berdianis seront punis comme s'ils Ies avaient commises contre leurs propres 
freres montenegrins. 

Art 26. En temps de paix ou de bessa (treve) avec Ies parties de la Turquie confinant 
avec notre pays, Ies !cheta, le brigandages, Ies vols, et toute malversation sont defendus ; dans ce 
cas, le bulin sera rendu ă qui ii appartenait, et le coupable sera puni. 

Art 27. Pour conserver la paix et l'union parmi le peuple, et que le sang ne soit pas 
repandu ă l'interieur, tout Montenegrin et Berdiani qui, sans motif ou sans necessite, donnera Ia 
mort u son frere montenegrin el berdiani, ne pourra etre absous au prix d'aucune somrne, mais ii 
sera pris et fusille. 

Art 28. Si le coupable prend la fuile, la partie de ses biens lui appartenant en propre sera 
saisie, vendue, et versee dans la caisse nationale ă titre d'amende. 

Art 29. Ce coupable assassin et ennemi ne pourra plusjamais reparaître dans notre Etat. 
Si un Montenegrin, quel qu'il soit, ~it ou defend un pareil malfaiteur, le cache et ne I'arrete pas, 
lorsqu'il aura connaissance de son crime, ii sera immediatement poursuivi par la loi comme le 
malfaiteur lui-meme; car, en agissant ainsi, ii se declare son 

complice et son defenseur. De cette maniere, Ies malfaiteurs, ne trouvant plus personne 
pour Ies defendre, n'auront plus le courage de commettre ces delits et ces crimes, et Ieurs 
defenseurs ne Ies recevront plus, quand ils sauront qu'ils doivent repondre pour eux. 

Art 30. Il est permis ă tout Montenegrin ou Berd.iani de tuer tout malfaiteur ou son 
defenseur dans l'endroit ou ii le rencontre, comme s'il avait tue son propre frere : ainsi, chacun 
veillera a la surele de l'autre; mais l'innocent ne peut jamais payer pour le coupable. 

Art 32 Si un Montenegrin on Berd.iani en blesse un autre dans une dispute, avec le fusil 
ou le kangiar, cet individu sera remis entre Ies mains de la justice qui, d'abord, eclaircira leur 
querelle, et recherchera le promoteur, ainsi que le motif qui l'a pousse ă se battre et a se servir de 
ses armes contre son propre fiere montenegrin. Puis, connaissant toute l'affaire et la gravite du 
delit commis par l'un ou par l'autre individu, on procedera au jugement et ă l'appreciation de la 
blessure, s'eclairant en merne temps sur Ies fautes commises par l'un ou par l'autre, afin de châtier 
le coupable, soit par la prison, soit par l'amende, suivant que la justice le trouvera equitable. 

Art 32. Si un Montenegrin ou Berdiani frappe un innocent, soit avec ses armes, soit avec 
un bâton, par caprice ou pour faire croire ă son courage, quoiqu'il n'y ait pas de courage lă ou ii n'y 
a pas de necessite ni d'occasion, la blessure qu'il aura faite sera, de meme que l'amende qu'il devra 
payer, appreciee au double. 

Art 33. Si, de sa propre volonte, un Montenegrin et Berdiani en blesse un autre, de telle 
sorte qu'il reste estropie, soit des pieds, soit des mains, y ii sera soumis ă une amende de 100 talari, 
et de 50 si ii le fait sans le vouloir. S'il lui casse la tete ou lui fait perdre un reil, 60 talari; si pareille 
chose arrive contre sa volonte, 30. Les medicaments, qu'il y ait eu volonte ou non, seront payes par 
le coupable. 

Art 34. Si quelqu'un frappe, sans motifs, son frere montenegrin, soit avec le pied, soit 
avec la pipe, îl payera une arnende de 50 sequins d'or ; mais si celui qui a ete frappe tue ă I 'instant 
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meme celui qui le maltraîte, ce demier sera tue a bon droit, et l'on ne pourra pas plus rechercher 
une indemnite ou une satisfaction que s'il avait ete tue en volant 

Art. 35. Si cependant le battu le tue quelque temps apres la rixe, soit apres un ou deux 
jours, ii sera châtie comme celui qui commet un meurtre. 

Art.36. S'il arrive qu'un Montenegrin, cherchant a en blesser un autre, le soit par ce 
demier au moment ou il se voyait menace, l'on n'a rien a lui demander, parce que celui qui voulait 
frapper et n'a pu le faire est aussi coupable que s'il avait commis ce delit; car, s'il l'avait pu, ii l'eut 
fait. 

Art. 37. Comme il peut arriver que Ies armes d'un .Montenegrin partent, et que, sans le 
vouloir, ii tue ou blesse un de ses freres montenegrins (chose qui eut lieu plusieurs fois), ii faut, 
dans ce cas, que la justice cherche a arranger cette affaire; pour cela, si l'individu est blesse 
legerement, Ies depenses du traîtement sont supportees par le proprietaire des armes; rnais s'il est 
prive, soit d'un reiL soit d'un pied ou d'une main, ii sera procede alors suivant le paragraphe 33. 

Art. 38. Si, en defendant sa propre vie, et apres avoir conjure l'agresseur de se relever et 
de le laisser libre, l'assailli le tue, ii ne pourra etre recherche sons aucun pretexte, car ii a ete dit 
que l'on peut tuer un semblable agresseur sans etre responsable envers la justice. 

Art. 39. Les Montenegrins et Ies Berdianis, ayant l'usage des vendetta, non seulement 
contre l'assassin et le coupable, mais encore contre son frere ou ses parents innocents, une 
semblable vendetta est rigoureusement defendue, et celui qui tuera un innocent sera condamne a 
mort L'assassin seul, qui sera recherche par la justice, pourra etre tue ; on ne devra molester en 
aucune fa~n son frere ou ses autres parents, qui n'ont commis aucune faute; mais l'assassin, et 
aucun autre, payera le meurtre de sa tete. 

Art. 40. Les duels peuvent avoir lieu, rnais sans que Ies parrains prennent part, et surtout 
sans que l'on appelle des parties de population en aide; ceux qui serviront de parrains ou iront au 
secours des combattants, seront punis de 100 ta1ari d'amende. 

Art. 41. Si, par mechancete, un Montenegrin ou Berdiani met le feu a la maison d'un autre 
Montenegrin ou Berdiani, le dommage cause sera repare avec Ies biens du coupable qui, en outre, 
subira la peine de mort. Il est en outre permis a celui qui se voit menace du feu de tuer 
l'incendiaire. 

Art. 42- Si quelque Montenegrin ou Berdiani tue un cheval, un boeuf, ou tout autre 
animal, au moment ou ii lui fait du tort dans sa campagne ou dans tout autre lieu, ii sera condamne 
a une amende de I O talari au profit de la caisse nationale, et ii payera, en outre, le dommage cause 
au proprietaire de l'animal. II n'est, en effet, permis a personne de se faire justice, puisqu'il existe 
des tribunaux pour juger et faire payer le dommage cause; un chien seul peut etre tue alors qu'il a 
brise sa chaîne et qu'il cause des dommages. 

An 43. Si un Montenegrin ou Berdiani brise accidentellement le fosil, le pistolet, ou le 
kangiar d'un de ses freres, Montenegrin ou Berdiani, celui qui l'aura fa.it payera le tiers de la valeur 
de l'arme brisee, et Ies deux autres tiers seront supportes par le proprietaire. 

Art. 44. Si quelqu'un emprunte des armes et qu'il Ies brise par accident, ii remboursera Ies 
deux tiers de la valeur a celui qui Ies lui aura pretees. 

Art. 45. Celui qui, dans notre Etat, a partir d'aujourd'hui, voudra vendre des terres, des 
rnaisons, des bois ou autres immeubles, devra d'abord, en presence de temoins, demander a ses 
parents s'ils veulent ou peuvent Ies acheter ; si Ies parents refusent, ii devra le demander a ses 
voisins ; si ceux<i refusent encore, ii pourra librement Ies vendre a qui lui plaît de son village ou 
de sa nahia. Toutefois le contrat fait devant trois temoins devra stipuler et relater qu'il a demande 
a ses parents et voisins de l'acheter, et qu'ils l'ont refuse. L'ecrivain doit ensuite signer ses nom et 
prenoms et mettre la date, afin que l'on sacbe clairement ou, quand et par qui le contrat a ete ecrit, 
devant quels temoins, de quel district ils sont, s'ils ont signe avec leur nom ou en faisant une croix 
; toutes ces formalites doivent etre remplies sous peine de nullite de la vente. 

Art. 46. Les parents ou voisins devront acheter au prix offert par Ies autres et non a celui 
qu'il plaira de leur proposer. 

Art. 47. Les fils peuvent se separer de leur pere que lorsque celui-ci y consent; autrement 
la division ne peut avoir lieu tant que le pere est vivant 
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Art 48. Le pere peut, suivant son bon plaisir, partager entre ses fils le bien qu'il a acquis 
personnellement ; il peut laisser plus ă l'un qu'ă l'autre, chacun etant libre de disposer de son bien 
comrne ii l'entend 

Art 49. Chacun est maître de ses biens, peut en disposer comrne ii l'entend, et le donner 
meme ă un etranger, soit qu'il le fasse par un testament, soit pendant sa vie. De semblables 
dispositions sont inattaquables. 

Art 50. Apres la mort du pere, s'il n'en a pas dispose autrement pendant sa vie, son bien 
se divise en parties egales entre ses enfants. Si la mere vit, elle a la jouissance de la part de son 
mari pendant sa vie. Apres sa mort, son bien se partage entre Ies enfants s'ils sont majeurs, sinon 
l'on attend, pour le diviser, qu'ils aient atteint l'âge voulu ; dans ce cas, ce bien est mis sons la 
surveillance d'un curateur, homme de bonne renommee, jusqu'ă ce que Ies enfants aient atteint 
l 'âge de vingt ans. 

Art 51. Quand une jeune fille se marie, elle n'a droit, suivant l'usage du pays, ă aucune 
partie de la fortune patemelle, en dehors de la dot qui lui est constituee par ses parents, suivant 
l'usage. 

Art 52. La veuve qui, pendant un certain temps, reste sans mari, jouit, si elle n'a pas 
d'enfants, et jusqu'ă ce qu'elle se remarie, de toute la partie du bien appartenant ă son defunt epoux. 
Si elle se remarie, elle r~it une rente annuelle de I O talari. Si elle a des fils, 5 sequins par gar~n 
et 2 par fille. II est entendu que la veuve r~it cette rente autant pour le temps qu'elle a vecu avec 
son mari, que pour celui qu'elle a passe dans sa maison. 

Art, 53. Si un pere reste sans enfants mâles, et qu'il lui reste une ou plusieurs filles, alors 
le patrimoine du pere, comrne celui des ancetres, sera partage entre elles ; seulement Ies armes 
seront donnees au parent le plus proche; cela, toutefois, dans le cas ou le pere n'aurait pas dispose 
autrement 

Art 54. Sile pere susdit avait des sa:urs mariees ou non, celles-lă recevraient un tiers et 
Ies filles Ies deux autres tiers. 

Art 55. Si la jeune fille reste seule sans fiere, elle herite de tous Ies biens de ses parents, 
tant meubles qu'immeubles. 

Art 56. Si la jeune fille, lorsqu'elle se marie, porte en dot quelques biens et qu'elle meure 
sans enfants, tout se partage entre ses freres, et, ă defaut de ceux-ci, entre ses soeurs. Enfin, si elle 
n'a pas de sa:urs, entre Ies parents Ies plus proches. 

Art 57. S'il restait un patrimoine sans heritiers directs, alors Ies plus proches parents 
heritent. S'il n'y en a pas, tout appartient ă la caisse Nationale 

Art 58. II peut arriver qu'un fils ne respecte pas ses pere et mere et leur cause du chagrin. 
Dans ce cas, la premiere fois, ii sera puni par une amende. S'il recommence et qu'il ne veuille pas 
leur obeir ni Ies respecter, ii sera mis eu prison et recevra un châtiment corporel. Ainsi l'on fera 
deux fois consecutives; mais, a la troisieme, le pere sera libre de le chasser de sa maison. 

Art 59. Comme dans tous Ies empires et dans tous Ies royaumes, une loi regie Ies impots 
que l'on doit payer, afin de subvenir aux depenses du gouvemement, de la justice et de la milice, 
pour se pourvoir de poudre et de plomb, choses qui nous sont de la plus grande necessite, et enfin 
pour construire des routes et des choses utiles a la population, de meme maintenant et toujours, 
chaque Montenegrin et Berdiani devra payer Ies irnpots, qui seront reunis par Ies chefs des 
localites, et verses ă l'epoque fixee dans la caisse nationale. 

Art 60. Celui qui s'opposera au payement de l'impot etabli pour le bien-etre general, sera 
puni de la meme fa~n que le traître a sa patrie. 

Art 61. Si quelqu'un dissimule des terres ou des biens sujets a l'i.mpot, le chef local 
pourra prendre pour lui et ses compagnons, â titre d'amende, Ies biens qu'on aura omis de declarer. 

Art 62. Les chefs et vieillards des villages et districts peuvent infliger des amendes 
jusqu'ă la concurrence de 20 talari; toutes celles excedant cette somme devront etre portees au 
tribunal superieur et versees dans la caisse nationale. 

Art 63. Si un chef, vieillard ou juge detourne des amendes appartenant a la caisse 
nationale, ou le produit de l'impot, ii payera cinq fois autant qu'il aura detourne, et sera destitue. 
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Art. 64. Tout Montenegrin et Berdiani se croyant injustement frappe d'une amende ou de 
toute autre condamnation, peut toujours en appeler au tribunal superieur, qui examinera si l'affaire 
a ete jugee suivant Ies prescriptions du code ; dans le cas ou il n'en serait pas ainsi, on appliquerait 
le nouveau code, et Ies autorites qui auront commis cette injustice seront demises de leurs 
fonctions, et punies d'amende suivanl le paragraphe 8. 

Art. 65. Si, ă partir d'aujourd'hui, quelque Montenegrin ou Berdiani se presente devant la 
justice avec la pierre liee au cou, qu'il soit innocent ou non, il subira un châtiment corporel. 

Art. 66. Tout pretre de notre pays est oblige de frequenter l'eglise chaque dimanche el de 
la tenir propre, d'observer ponctuellernent Ies canons de l'Eglise, de former, autant que cela est 
possible, le peuple au bien, et de l'instruire dans notre sainte religion. Celui qui ne remplira pas ces 
obligations sera destitue. 

Art 67. Les divorces entre maris et fernmes, choses si habituelles dans notre pays, sont 
defendus, ă l'exception de ceux permis par notre sainte Eglise orientale, par empechernents ou 
fautes du mari ou de la femme. 

Art. 68. A partir d'aujourd'hui, tout Montenegrin et Berdiani qui voudra se marier devra, 
trois jours avant la ceremonie, etre interroge par !e pretre de la localite; celui-ci devra s'assurer si 
la jeune fille est contente de s'unir ă celui qui la demande. Si tous Ies deux se plaisent, ii pourra Ies 
marier, rnais, dans le cas contraire, ii ne le fera pas. Si un pretre celebre le mariage contre la 
volonte de l 'une ou de l'autre des parties, il sera chasse de notre sainte eglise, parce que l'un et 
l'autre des fiances peuvent toujours se separer avant d'avoir ete unis par le pretre, tandis que, 
lorsque le mariage a ete celebre, ils ne peuvent plus etre separes que par la mort ou Ies motifs 
indiques au paragraphe 67. 

Art. 69. Celui qui prendra une femme du vivant de sou mari ou enlevera une jeune fille 
qui ne lui aura pasete promise par le pere ou la mere, ou, ă defaut de ceux-ci, par Ies parents Ies 
plus proches, comme le veut notre sainte religion orientale, sera poursuivi comme rnalfaiteur et 
ravisseur des enfants d'autrui; il ne lui sera plus permis de demeurer dans notre pays; ses biens 
seront saisis et divises, comme ceux de celui qui tue volontairement un homme. 

Art. 70. Si une jeune fille, de son propre mouvement et ă l'insu de ses parents, s'unit avec 
unjeune homme, on ne pourra rien leur faire, car ils auront ete unis par l'amour. 

Art. 71. Si un Montenegrin ou Berdiani met une fernme ou une jeune fille enceinte, et qu'il 
ne veuille pas l'epouser, il payera ă l'enfant 130 talari, avec lesquels on pourra l'entretenir, et quand 
celui-ci aura atteint l'âge voulu, ii recevra la meme part que Ies autres fils legitimes. S'il prend 
l'enfant avec lui, ii ne payera rien. La jeune fille ou la veuve n'aura droit ă aucune indemnite. Si 
l'hornme est marie, ii payera 130 ta1ari d'amende et sera mis en prison pour six mois, au pain et â 
l'eau, et non autrement 

Art. 72. S'il arrive ă un Montenegrin ou Berdiani que sa femme soit infidele, et qu'il la 
prenne sur le fait il lui est permis de tuer l'homme et la femme. Si la femme fuit, elle ne pourra 
vivre dans notre Etat 

Art. 73. Si une fernme attente, de quelque maniere que ce soit, ă la vie de son mari, et 
qu'elle le fasse mourir, elle sera condamnee â mort comme tout assassin ; mais elle ne sera pas 
executee avec des armes, Ies armes etant pour ceux qui Ies portent et savent se defendre. 

Art. 74. S'il arrive qu'une jeune fille, une veuve ou toute autre femme, pour se couvrir et 
ecbapper ă la bonte, fasse disparaître son enfant, elle sera condamnee ă mort. 

Art. 75. S'il y a haine, ou mauvaise conduite entre le mari et la femrne, et que le mari ne 
veuille pas demeurer avec son epouse, ils pourront se separer, mais non rompre le mariage, et le 
mari devra pourvoir aux besoins de sa femme. Ni lui, ni elle, ne pourront toutefois se marier de 
nouveau. 

Art. 76. Si un voleur est pris sur le fait, ii sera, ă la troisieme fois, apres la publication de 
ce code, condamne ă mort 

Art. 77. Si un Montenegrin ou Berdiani tue le voleur au moment ou il commet le crime, ii 
recevra une recompense de 20 talari; cependant chacun doit avoir bien soio de ne pas frapper un 
innocent, car ii devra alors repondre ă la justice comrne assassin. 
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Art. 78. Si un vol a ete commis avant la publication de ce code, le coupable pourra 
indemniser le vole avec de l'argent, mais s'il s'en comrnet d'autres apres la publication, chaque 
voleur sera bâtonne, savoir: celui qui voie des annes, cent coups; pour un bceuf ou un cheval, 
cinquante; pour un poulain comme pour un bceuf; pour voi dans la maison et autres petits vols, 
jusqu'a un mouton, vingt. En sont exceptes les enfants qui deroberaient quelques objets de la 
maison, ainsi que Ies personnes imbeciles. 

Art. 79. Celui qui volera l'Eglise sera puni de mort 
Art. 80. Celui qui volera des munitions de l'Etat, filt-ce la premiere fois, sera puni de 

mort; ii en sera de meme de ceux qui, soit ouvertement, soit autrement, exporteraient des 
munitions de guerre. 

Art. 81. Les petits dommages causes par Ies animaux, soit dans des grains, du foin, des 
vignes, des jardins ou autres, contre la volonte du proprietaire, seront evalues par des chefs et 
juges du village ou du district, qui obligeront le proprietaire des animaux a les payer sans delai: 
mais celui qui, de sa propre volonte, comrnettra de semblables dommages, sera puni suivant le 
paragraphe 43. 

Art. 82. Si un voleur est tue ou blesse au moment meme ou ii commet le vol, ii n'y a pour 
ce fait aucune punition, puisqu'il a ete convenu que tout le monde peut faire feu sur lui comme sur 
un meurtrier. 

Art. 83. Les marches devant etre tranquilles, afin que chacun puisse y trailer ses affaires, 
celui qui le troublera sera condamne a la prison et a 20 talari d'amende. 

Art. 84. Celui qui fera du bruit, se querellera, ou commettra toute autre inconveoance 
devant l'eglise, sera mis en prison et pavera 25 talari d'amende. 

Art. 85. La calomnie sera rigoureusement punie, et aucune delation ne sera jugee avant 
qu'elle ne soit affirmee par un ou plusieurs honnetes hommes n'ayant subi aucune condamnation. 
Si Ies temoins avaient deja ete condamnes, ils ne seront pas admis, et l'on en attendra d'autres. Si Ie 
calomniateur ne peut prouver Ies faits qu'il avance contre sou adversaire, ii sera puni de la meme 
maniere qu'il cherchait a faire punir le calomnie. Enfin, s'il arrive que l'un ou l'autre des 
adversaires trouve quatre gens de bien jurant pour lui, ce sera celui qui presentera le plus grand 
nombre de galants hommes prets a jurer pour lui qui sera cru. 

Art. 86. La seconde fete du patron de la familie, et Ies presents qui sont d'usage en ces 
occasions sont prohibes a l'avenir, car c'est ainsi que Ies familles se ruinent et qu'elles deviennent 
pauvres. Celui qui ne voudra pas obeir a cet ordre, et continuera a suivre ces usages sera condamne 
a la prison ou a 2 talars d'amende. II suffit, suivant notre coutume servienne /seme/, de sanctifier la 
sainte fete de la famille, en memoire du bapteme de nos ancetres. 

Art. 87. Les barbares coutumes qu'ont Ies hommes et Ies femmes, lorsque quelqu'un 
meurt, de se tailler Ies cheveux, de s'egratigner, de se dechirer et de se defigurer pour longtemps 
sont defendues a partir d'aujourd'hui, et tout Montenegrin et Berdiani qui le fera payera, la 
premiere fois, deux sequins d'or d'amende, qu'il soit homme ou femme indistinctement 

Art. 88. Celui qui veut donner de l'argent a interet doit faire un contrat devant deux 
temoins, afin que l'on sache quelle somme a ete donnee. Celui qui ne fera pas de contrat en 
recevant de l'argent devra donner un gage de la valeur, mais l'interet ne peut etre de plus de 20 
kreutzer par talari, pour un an Celui qui surpassera ce taux aura son capital confisque au profit de 
la caisse nationale. 

Art. 89. Suivant le testament de Pierre, qui fut notre seigneur, tout fugitif mettant le pied 
dans notre libre Etat, sera en securite, et personne ne pourra le molester tant qu'il vivra tranquille; 
jouissant des memes droits que tout Montenegrin ou Berdiani, il sera, s'il corn.mel de mauvaises 
actions châtie d'apres le present code. 

Art. 90. Quoiqu'il n'y ait dans notre Etat aucun autre sujet etranger que des Serbes, aucune 
autre religion que l'unique religion orthodoxe orientale, neanmoins chacun peut y vivre librement 
etjouir des memes privileges qu'ont Ies autres freres montenegrins et berdianis. 

Art. 91. Si quelque delit est commis par un homme en etat d'ivresse, ii subira la moitie de 
la peine qu'il eât du subir s'il eut ete sain d'esprit; si toutefois, un semblable delit etait commis sur 
une personne qui lui etait deja odieuse, ii sera puni comme s'il l'eut commis volontairement 
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Art, 92. Si un Montenegrin ou Berdiani s'avisait d'appeler aux armes, et, qu'ă la suite de 
cela, ii y eut du sang repandu ou des morts, ii sera condamne ă mort, et celui qui l'aidera, ă 18 
talari d'amende. Si, cependant, ii ne succeclait aucune triste consequence, le premier payerait 20 
talari d'amende. 

Art 93. Les condamnes ă la prison seront employes aux travaux des routes, et ă tous 
autres ordonnes par l'autorite. 

Tont ce qui a ete expose ci dessus, en 93 articles, a ete aujourd'hui, jour du grand martyr 
et triomphateur saint Georges, institue avec Ies chefs de la nation, reunis au chef-lien de Cettigne, 
En consequence, nous aflirmons etjurons sur la sainte croix et l'Evangile que ce code sera observe 
en toutes ses prescriptions et que l'onjugera d'apres lui. Que celui qui, ă partir d'aujourd'hui, ne s'y 
soumettra pas, soit voue a l'etemelle malediction comme antagoniste et ennemi de notre patrie ! 

Le prince DANIEL PETROVITCH. 

D. MEDACOVITCH, secretaire. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



37 

CODE GENERAL DES BIENS 
POUR LA PRINCIPAUTE DE MONTENEGRO DE 1888 

Baltasar Bogisic 

Traduit par Rodolphe Dareste (membre de l'lnstitut, conseiller a la cour de cassation) et Albert 
Riviere (ancien magistrat, secretaire general de la Societe generale des prisons) 

Paris Imprimerie Nationale, 1892 

lntroduction 
par 

Rodolphe Dareste 

Lorsque a la fin du XIV-ecle, Ies Ottomans s'emparerent de la Serbie, tous leurs efforts 
vinrent echouer contre le massif montagneux qui s'eleve entre l'Herzegovine et I' Albanie, au­
dessus du golfe de Cataro. Ce reduit a peu pres inaccessible, appele la Montagne noi re (Cma gora, 
Montenegro) par une population de race slave appartenant a la nationalite serbe, resista 
victorieusement a toutes Ies attaques. Sous la conduite de leur eveque orthodoxe (vladika) Ies 
Montenegrins reussirent a maintenir leur independance, au prix d'une lutte qui dura presque 
constamment pres de cinq siecles .. Lors de la guerre de 1877 entre Ies Russes et Ies Turcs, le 
Montenegro joignit ses efforts a ceux de la Serbie. II en fut recompense par le traite de Berlin qui 
doubla son territoire et sanctionna son independance, reconnue desormais par toutes Ies puissances 
de l'Europe. Le pays ainsi constitue forme aujourd'hui une principaute qui compte environ 300.000 
ârnes, reparties sur un territoire de 9433 kilometres carres. Quelques annees apres, en 1888, le 
Montenegro completait son organisation interieure en se donnant un Code civil. 

Jusqu'ă la fin du siecle demier Ies Montenegrins n'avaient eu d'autres lois que leurs 
anciennes coutumes non ecrites, quoiqu'une des plus anciennes traductions slavonnes du Nomo­
canon de Photius ait ete faite en 1262 par ordre d'un eveque du pays, appele Neophyte 1

• Ils 
formaient une trentaine de tribus (pleme), dont chacune comprenait un certain nombre de phratries 
(brastvo), A la tete de chaque tribu etait un vofvoda, chef militaire, ou un knez, chef civil, 
quelquefois l'un et l'autre. Ce chef, assiste des chefs inferieurs (glavari), rendait la justice, autant 
du moins que la justice pouvait etre rendue dans un pays ou la vengeance etait obligatoire et la 
guerre privee une pratique de tous Ies jours. 

C'est seulement eu 17% que le vladika Pierre :rr redigea et fit accepter par Ies chefs du 
pays un reglement somrnaire en 16 articles, portant defense de se faire justice a soi-meme, defense 
qui fut mal executee, car Io 

ngtemps apres, en 1860, le prince Danilo, petit-neveu de Pierre f", perissait victime d'une 
vengeance privee. En 1803, on ajouta 17 nouveaux articles. Il n'y etait guere question que de la 
police et de la repression des meurtres et des vols. Un seul article concernait le droit civil. En voici 
Ies termes : « Celui qui veut vendre un immeuble doit d'abord l'offrir devant temoins a ses parents, 
puis a ses voisins. En cas de refus de ceux-ci, ii peut vendre a qui ii veut L'acte de vente doit etre 
fait par ecrit, en presence de trois temoins, signe et date par l'ecrivain ». La signature des parties 
n'etait pas exigee, et pour cause, on n'aurait pas trouve alors, au Montenegro, beaucoup d'hommes 
en etat de signer leur nom. 

1 Le IDlDluscrit de ce recueil (kormcala) se trouve aujourd'hui dons la Bibliotheque de 
I' Academie des sciences, a Zagreb, en Croatie. 
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A la mort du vladika Pierre II, en 1851, son successeur, Danilo Ier, ne voulut pas etre 
sacre eveque et se proclama prince. L'effet de celle secularisation fut de fortifier le pouvoir et de 
faire cesser son isolement a l'egard de l'Europe. Une loi nouvelle, en 95 articles, fut redigee et 
publiee en 1855. Cette fois on trouva bon de prendre quelques mesures au sujet de la familie, des 
successions et des mariages; mais celte seconde loi n'en resta pas moins ce qu'avait ete la premiere, 
un reglement de police. II contient quelques dispositions singulieres, celle par exemple, qui 
consacre l'institution des cojureurs, donnant gaio de cause a la partie qui en fournit le plus, et cette 
autre aux termes de laquelle tout Montenegrin qui se presentera devant Ies juges avec une pierre au 
cou sera passible d'une peine corporelle. 0n serait tente de reconnaître ici la trace d'une 
superstition bien ancienne, car elle etait pratiquee a Rome, ainsi que l'atteste Pline I' Ancien (Hist. 
nat. XXIX, 54.) 

Ces lois, qui d'ailleurs furent tres mal executees, etaient, comme on le voit, absolument 
insuffisantes. Elles le devinrent davantage encore quand le Montenegro se trouva transforme et 
agrandi par le traite de Berlin. Jusque-lă, le pays, renferme dans d'etroites limites, entoure de 
hautes montagnes, presque sans voies de communication, sans villes, sans commerce et sans 
industrie, n'etait habite que par une population pauvre et guerriere, ou cbaque homme etait .soldat, 
ou Ies femmes elles-memes prenaient part a la defense nationale. La terre cultivable manquait a, ce 
point que dans plusieurs tribus ii avait fallu partager et defricher Ies forets et Ies pâtures 
communes. Mais, si tous etaient pauvres, tous etaient proprietaires. Au point de vue social, ii n'y 
avait qu'une seule clause; au point de vue religieux, une seule eglise. Aujourd'hui, l'annexion de 
cantons voisins, pris sur l'Herzegovine et l'Albanie, a donne au Montenegro, non seulement des 
terres plus fertiles, mais aussi des villes, et meme deux ports sur l'Adriatique. Les habitants des 
cantons annexes n'etaient pas tous de race slave; un certain nombre etaient Albanais. A cote des 
orthodoxes se trouvaient desormais des catholiques 2 et meme des musulmans. Le regime: des 
terres n'offrait pas moins de diversite. Ce n'etait plus seulement la petite propriete, comme dans 
l'ancien Montenegro, c'etaient en grande partie Ies restes des grands domaines constitues sous la 
domination des Ottomans. 

Dans ces circonstances, la redaction d'un Code civil etait donc necessaire et urgente, mais 
en meme temps plus difficile peut-etre que partout ailleurs. En effet, le Montenegro ne possedait 
meme pas les elements d'une legislation civile. A ce point de vue, tout etait a creer. Sans doute ii 
existait bien quelques coutumes nationales dont la legislation nouvelle devait tenir grand compte, 
mais a condition de Ies rattacher a un corps de doctrine, a un systeme general de droit civil, et cela 
meme etait une difficulte de plus. Dans Ies autres pays de }'Europe, la tradition du droit romain 
s'est conservee soit par la pratique, comme en Espagne, en France, en Italie, en Allemagne, soit 
tout au moins par l' enseignement des universites, comme en Angleterre, dans Ies. Pays 
Scandinaves et en Russie. 11 y avait la comme un fonds commun auquel Ies legislateurs pouvaient 
puiser et grâce auquel Ies diverses legislations se sont rapprochees Ies unes des autres. L'intluence 
du droit romain a d'ailleurs ete completee et renforcee par celle du droit canonique, si repandu 
dans toute )'Europe. Rien de tout cela n'existait au Montenegro, ou le droit romain et le droit 
b}'7JUltin n'ont laisse presque aucune trace, ou le droit canonique n'a penetre que sous la forme 
orthodoxe, c'est-ă-dire comme l'reuvre d'une eglise nationale independante et autonome, sans 
rapport administratif avec Ies autres eglises de la meme confession. 

Pour une entreprise aussi urgente et en meme temps aussi difficile, le Montenegro 
n'offrait aucune ressource. 0n y trouvait bien des juges, des, prud'hommes experts sur tel ou tel 
point de coutume, sur tel ou tel usage local, mais pas de legistes ayant r~ une education 
scientifique, pas de livres ni de litterature juridique. Les uns et Ies autres ne se rencontrent que 
dans Ies grands centres de population, la ou ii se fait des affaires, la ou l'enseignement est repandlL 
Or, Ies universites de langue slave les plus voisines du Montenegro, celle de Zagreb en Croatie, 

2 II est ă propos de .rappeler ici qu'wl concordat vient d'etre condu avec le Montenegro, qu'en 
consequence l'ancien archeveche catholique d'Antivari a ete reconstitue. 
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celle de Belgrade en Serbie, sont de creat.ion toute recente et, jusqu'â ces derniers temps, n'ont 
compte aucun Montenegrin panni leurs eleves. 

Heureusement pour le Montenegro, le gouvemement russe pul mettre â sa disposition un 
homme capable d'entreprendre et de mener â bonne fin le travail dont ii, s'agit, c'etait M Bogisic, 
alors professeur de droit â l'universite d'Odessa, conseiller d'Etat actuel de l'empire de Russie, ne a 
Raguse; en Dalrnatie, dans un pays voisin du Montenegro, et ou l'on parte la meme langue. Forme 
â l'etude du droit dans Ies plus grandes ecoles de l'Europe, a Vienne, Munich, Berlin et Paris, M. 
Bogisic avait commence par remplir en Autriche, dans le service de l'Instruction publique, des 
fonctions qui avaient toume son attention sur Ies anciennes coutumes des Slaves du Sud. II etait 
passe en 1869 au service universitaire de tă Russie. Pendant plusieurs annees ii avait parcouru Ies 
pays habites par Ies Slaves du Sud, pour observer leurs ma:urs. Les riches materiaux amasses dans 
cette longue et laborieuse enquete ont ete depuis publies par lui dans un recueil ecrit en langue 
serbo-croate, sous le titre de Collectio consuetudinum juris inter S/avos meridionales etiamnum 
vigentium 3

, oeuvre remarquable qui, a elle seule, aurait fait la reputation de l'auteur en dehors du 
monde slave si elle eftt ete ecrite dans une langue plus generalement repandue. Nul n'etait donc 
mieux prepare que M. Bogisic pour entreprendre la redaction d'un Code civil du Montenegro. 
Designe a cet effet, en 1873, par le gouvemement russe sur la demande du .prince, ii se rendit tout 
d'abord au Montenegro, ou ii passa une annee entiere eu etudes prepa.ratoires; apres quoi ii vint a 
Paris. C'est de la qu'il se mit en relations directes ou indirectes avec Ies jurisconsultes qui 
s'occupaient, dans differents pays, de travaux de codi:fication du droit civil. C'est de la encore qu'il 
se rendit a differentes reprises au Montenegro et ailleurs, pour y recueillir Ies informations 
necessaires. II trouvait a Paris des ressources inappreciables dans Ies bibliotheques et notamment 
dans celles du Comite de legislation etrangere et de Ia Societe de Iegislation comparee. C'est enfin 
a Paris qu'il a fait une grande partie des travaux qu'exigeait la redaction du nouveau Code. lnter­
rompus par lâ guerre de 1877-1878, ces travaux ne purent etre repris qu'apres un certain temps. En 
1881 et 1882, le projet fut discute en premiere lecture au senat de Cetinje. Une seconde lecture eut 
lieu en 1885 devant trois membres de la cour de justice; enfin le travail fut soumis a l'examen et â 
l'approbation du prince lui-meme. 

Promulgue le 25 mars 1888, ii est entre en vigueur le premier juillet de la meme annee. 

CODE CIVIL DE MONTENEGRO. 
Traduction fran~se. 

Art. 1 Le decret par lequel le present code (Art. 7(17-770) est promulgue (Art. 771) fixe 
le jour ou ii entrera en vigueur (Art. 771, 773). 

Quant aux lois qui viendront s'y annexer, soit pour le completer, soit pour le modifier 
(Art. 776), elles entreront en vigueur trente jours apres leur publication (Art. 771-779), s'il n'en est 
autrement dispose pour chacune d'elles. 

Art. 2. Pour Ies matieres non prevues par le present code ou ses complements, ii faut 
suivre Ies regles en vigueur dans Ies bonnes coutumes (Art. 779-780). 

Art. 3. Si, pour un cas special on ne trouvait de regie ni dans la loi ni dans Ies coutumes, ii 
faudrait decider par l'analogie (Art. 781) ou suivre Ies inspirations de l'equite (art, 782). 

Art. 48. Le droit de preemption (Art. 873), qui, en vertu de la coutume, a de tout temps 
existe entre proches, c'est-â-dire entre membres d'une meme phratrie (bratstvo), entre voisins 
contigus, habitants du meme village et en general entre membres le la meme tribu (pleme) au sujet 
de la vente des biens immobiliers, continue d'exister a l'avenir. En consequence, quiconque, veut 
vendre une terre ou tout autre bien im.mobilier, tout en ayant la faculte de vendre a tout 

3 Zagreb 1874. Nous citons le titre latin de preference ă l'autre qui est en serbo<roate. 
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Montenegrin le plus offrant, doit neanmoins offrir, en la forme habituelle, â tous Ies proches 
jouissant de droit et suivant leur ordre, la preference dans la vente. 

Si aucun des proches qui viennent on premiere ligne ne veut acheter le bien en vente ou 
ne veut le faire au prix et aux conditions proposees, le proprietaire peut vendre ce bien â un proche 
de rang inferieur. Si aucun des proches ne veut acheter, le proprietaire peut vendre â tout 
Montenegrin, etranger â la tribu. 

Art. 49. La priorite entre ayants droit â la preemption est reglee comme suit: d'abord Ies 
membres de la phratrie du vendeur jusqu'â la sixieme parentele inclusivement, ensuite Ies 
proprietaires de l'immeuble â vendre, apres eux Ies habitants du meme village que le vendeur, 
enfin Ies autres membres de la tribu, s'ils ne rentrent dans aucune des categories precedentes. 

Les membres de la phratrie viennent entre eux dans I' ordre fixe par l'ordre de parente 
avec le vendeur. Si plusieurs se trouvent au meme degre, celui d'entre eux qui est en outre 
proprietaire limitrophe passe avant Ies autres. 

Entre proprietaires limitrophes ii n'y a aucune cause de preference, si ce n'est au cas ou 
l'un d'eux appartiendrait en outre au meme village que le vendeur; ii passe alors avant tout 
proprietaire limitrophe qui n'est pas du village. Il n'y a pas non plus de preference entre Ies 
habitants du village auquel appartient le vendeur, et entre Ies membres de la tribu au delă de la 
sixieme parentele. 

L'article 107 regie Ies cas dans lesquels Ies coproprietaires dim bien immobilier ont le 
droit de preemption et l'ordre dans lequel ils l'exercent. Les articles 254 et 255 posent Ies memes 
regles pour ceux qui ont acquis ce droit par convention. 

Art 50. Quand ii y a plusieurs proches qui arrivent au meme rang et que chacun veut user 
de son droit (par exemple Ies membres de la meme phratrie, de la .meme parentele), ils peuvent, 
s'il y a accord entre eux, acheter le bien en commun pour le conserver indivis ou le partager. S'ils 
ne s'entendent pas et qu'aucun d'entre eux n'offre un prix superieur, le vendeur peut choisir entre 
eux celui â qui ii vendra. 

Art. 51. La femme qui represente la maison arrive au meme rang ou arriverait celui dont 
elle a pris la place. Ainsi, par exemple, la veuve, tant qu'elle reste au foyer conjugal, prend le rang 
qu'occuperait son mari, s'il etait vivant 

Art 52. Tout proche qui quitte son domicile sans esprit de retour perd le droit de 
preemption fonde sur la loi (Art 48). 

Art 53. Celui des proches qui, venant en ordre utile, veut exercer son droit de 
preemption, doit declarer, par devant temoins, qu'il est pret â acheter le bien en vente au prix et 
aux conditions fixees, et convenir avec le vendeur du jour de la redaction du contrat 

Faute par lui de se presenter au jour fixe, ou de fournir le prix ou la garantie convenus, ii 
perd a tout jamais le droit qu'il a voulu exercer. 

Art 54. Quand un immeuble est vendu en justice, ii faut, au moins un mois â l'avance, 
annoncer par un avis special, dans toute la tribu sur le territoire de laquelle est situe l'immeuble, 
quand et ou aura lieu la vente publique ; ledit avis portant invitation â toute personne ayant le droit 
de preemption et desirant prendre part aux encheres de se rendre, ă l'epoque fixee, au lieu de la 
vente. 

Celui qui ne se presente pas, au plus tard, avant la fin des encheres ne plus faire valoir son 
droit pour cette fois. 

Art 55. A la vente publique, tout Montenegrin, qu'il soit de la tribu ou d'une autre, a le 
droit de prendre part aux encheres et de se rendre acquereur de i'immeuble, en offrant le prix le 
plus eleve. 

La vente toutefois ne devient parfaite qu'en suite de la declaration faite par le tribunal, six 
heures apres la cioture des encheres publiques. 

Si pendant ce delai un proche quelconque invoque son droit et offre le prix le plus eleve 
qui ait ete donne dans Ies encheres, il sera declare adjudicataire, pourvu qu'il ait un rang preferable 
(Art. 49-52) ă celui de l'acquereur primitif. 
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Si pendant ce delai aucun proche ne se presente, le demier rencherisseur sera declare 
adjudicataire definitif et, fiit-il etranger a la tribu, ne pourra plus dorenavant etre trouble, au nom 
d'un droit quelconque de preemption. 

Art 61. Lorsqu'une personne etrangere au village ou a la tribu achete ou en general y 
acquiert legalement un immeuble, elle participe a la jouissance des pâturages, eaux, bois et autres 
biens dont jouit, en commun le village ou la tribu (komun), qu'a la condition que la vente 
comprenne la totalite du bien babite par le vendeur, que celui-ci ait quitte le village ou la tribu, que 
l'acheteur s'y etablisse definitivement a sa place et se soumette a toutes les charges publiques que 
supportait son auteur (garde, construction de routes, payement de la dîme, etc.). 

Art 103. Quand une chose appartient a dewc ou plusieurs proprietaires ind.ivis, chacun 
pour une part ideale, chaque proprietaire a le droit de jouir librement de cette chose indivise, dans 
la mesure de sa part, et a charge de respecter les droits des autres coproprietaires. 

Chaque coproprietaire doit, proportionnellement a sa part, supporter Ies charges 
inherentes a la propriete, de meme que les depenses necessaires a l'entretien de la chose. 

Art 104. Tout ce qui concerne l'administration et l'exploitation ordinaires de la chose 
indivise est regie a la majorite par Ies coproprietaires, apres que chacun d'ewc a exprime son desir 
et son avis, et la decision de la majorite lie Ies autres. La majorite se compte par parts et non par 
tetes, a moins qu'il n'en ait ete convenu differemment. 

Art l 08. Quand la chose peut etre partagee sans que sa valeur s' en trouve sensiblement 
diminuee, tout proprietaire peut, a moins de convention contraire, demander, quand bon lui 
semble, le partage de la chose en nature et la delivrance de la part qui lui revient, en sorte qu'il 
devienne proprietaire exclusif de cette part Toutefois le partage n'est jamais autorise a 
contretemps, a moins que tous Ies coproprietaires n'y consentent 

Art 117. Tout fonds inferieur est assujetti ă recevoir Ies eawc qui decoulent naturellement 
des fonds plus eleves, si ces eawc ne sont pas amenees par le fait de l'homme. 

Le proprietaire du fonds inferieur ne peut detoumer arbitrairement le cours naturel des 
eawc de fa~n a nuire au proprietaire du fonds superieur. De meme celui-ci ne peut rien faire qui 
aggrave la servitude du fonds inferieur. 

Art 118. Si un proprietaire veut amener sur son fonds des eawc qui lui sont necessaires 
pour un motif serieux, par exemple pour une citeme, un moulin, etc.; ou si, au contraire, il veut se 
debarrasser d'eawc trop abondantes, et que, a cet effet, il soit oblige de poser des conduites d'eau ou 
d'etablir d'autres ouvrages sur Ies fonds voisins, ses voisins ne peuvent s'y opposer, sauf a recevoir 
une juste indemnite, s'il y a lieu. 

Quant au point de savoir si le motif est serieux, il est decide suivant Ies circonstances, en 
chaque cas particulier. 

Art 120. Si un fonds possede une source d'eau vive qui a ete decouvert« sans travail et 
sans depenses par le proprietaire de ce fonds, et que Ies voisins et Ies babitants du village soient en 
possession de s'en servir gratuitement, ii continuera d'en etre ainsi a l'avenir, alors meme que pour 
aller prendre l'eau, ils sont obliges de traverser le fonds dont il s'agit Ce droit toutefois est 
subordonne a dewc conditions : 

a - Les tiers ne pourront user de l'eau qu'apres que le proprietaire s'en sera servi lui-meme, 
ou que, s'il y a danger d'epuisement, il aura garde toute la quantite qu'il estime necessaire awc 
besoins de sa maison ; 

b - Cewc qui se servent de ces eawc devront completement indemniser le proprietaire de 
tout dommage qui en sera resuite pour son fonds. 

Art 122. Le proprietaire d'un fonds voisin d'un cours d'eau ou de toutes autres eawc 
publiques, qu'il y ait ou non entre cette eau et son fonds d'autres heritages, a le droit de se servir de 
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cette eau pour l'irrigation, si toutefois, d'apres l'ordre qui est determine ci-dessous, il en reste 
encore pour son fonds. 

Art. 123. Tout proprietaire peut, pour un travail d'irrigation, passer sans indemnite sur Ies 
fonds de ses voisins et y executer tous Ies travaux necessaires. Neanmoins tous ces travaux et 
agencements doivent etre executes d'accord avec Ies voisins et en se conformant aux regles des 
articles suivants (Art 124-132), 

Art. 124. L'ordre dans lequel s'exerce le droit d'irrigation se regie ainsi : le fonds le plus 
voisin de l'eau a la preference. En consequence, celui qui en est le plus rapproche en use tout 
d'abord, ensuite le second apres lui, puis le troisieme, et ainsi de suite, en suivant le meme ordre, 
jusqu'ă ce que le premier fonds arrose soit ă sec. Des que cet assechement est constate, l'irrigation 
recommence par ce meme fonds et se continue de nouveau dans le meme ordre, quand meme 
l'insuffisance de l'eau rendrait impossible l'irrigation des terres situees plus loin. 

La distance entre ces terres et l'eau ne se calcule pas par rapport au lit, mais par rapport ă 
la source, ou, sile cours d'eau est assez important, par rapport ăla prise d'eau, c'est-ă-dire au point 
d'ou l'eau est derivee. 

Art. 125. Si, en cas de longue secheresse, ii est necessaire de renouveler l'irrigation de 
temps eh temps, I' ordre etabli ă l'article precedent est suivi pour chaque nouvelle irrigation. 

Art. 126. Les canaux et Ies conduites d'eau necessaires ă l'irrigation sont construits par 
ceux qui s'en servent, qu'ils soient etablis sur leurs propres fonds ou sur ceux des voisins, 

Par suite, tout proprietaire qui desire user de son droit d'irrigation contribue ă cet 
etablissement par une part 'de travail et de depenses proportionnee ă l'etendue de l'heritage qu'il 
entend irriguer. 

Art. 130. Quand une source se trouve sur le territoire d'un village Ies habitants de ce 
village ont seuls le droit de s'en servir pour l'irrigation de leurs terres. Ceux des autres villages, si 
rapproches qu'ils puissent etre, n'ont sur elle aucun droit, ă moins qu'ils ne l'aient exerce depuis un 
temps immemorial ou ne l'aient acquis par convention ou par tout autre moyen legal; ils le con­
servent en ce cas dans la mesure ou ils l'ont anterieurement exerce. Toutefois si, apres l'irrigation, 
ii reste de l'eau au village qui possede la source, Ies habitants du village voisin peuvent user de ce 
surplus pour Ies besoins de leurs termes. 

Art. 131. Dans un meme village, au contraire, tous Ies habitants peuvent se servir, pour 
leurs irrigations, de toute source qui se trouve sur le territoire de ce village, alors meme que cette 
source se trouve non sur un fonds de la cornmune, mais sur une propriete particuliere. En ce 
demier cas cependant, le proprietaire peut invoquer Ies dispositions des articles 120 et 121. 

Art. 132. A l'approche du temps des irrigations, tous Ies proprietaires interesses elisent ă 
la majorite des voix un syndicat de trois ă cinq membres pour conduire et surveiller tous Ies 
travaux, Pendant tout le temps de ces irrigations, ce syndicat veillera surtout ă ce que l'operation se 
fasse regulierement, â ce que chacun se conforme ă l'ordre etabli, â ce qu'on ne cause .aux voisins 
aucun dommage sans necessite, ă ce que l'eau ne soit pas depensee inutilement Le syndicat enfin 
regie Ies indemnites entre voisins pour Ies travaux ou Ies dommages importants dont il est parle 
aux articles 128 et 129. 

Du cheptel simple, du cbeptel de fer, du contrat de labour. 
Art. 313. Quiconque prend des bestiaux â cheptel simple doit, â moins de conventions 

speciales, remettre la moitie du croit au proprietaire, et pareillement, si le cheptel comprend des 
betes â laine, la moitie de la laine, Le preneur profite seul du fumier et du travail dei- aoimaux 
donnes ă cheptel. 

Art. 314. Pour le lait qu'il tire du cheptel, le preneur doit au proprietaire, s'il n'a rien ete 
convenu â ce sujet autant de fromage, de beurre ou d'argent que la coutume l'exige et dans la forme 
ou elle l'exige. 

Art, 315. Le preneur n'a le droit de disposer d'aucune tete du troupeau, soit du fonds, soit 
du croît, sans le consentement du bailleur. Celui-ci, de son cote, ne peut disposer d'aucune tete du 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



43 

croît, sans le consentement du preneur; il peut, au contraire, disposer du fonds, rneme sans ce 
consenternent, rnais seulement ă l'automne. Tout ceci toutefois sauf convention contraire. 

Art. 316. Quand le cheptel comprend des betes ă laine, le preneur peut tondre sans avoir 
besoin de s'entendre avec le bailleur, quand l'epoque de la tonte est arrivee. 11 doit seulement la 
rnoitie de la laine, et la lui livrer conformement ă la coutume. 

Art. 317. Quand une bete perit sans la faute du preneur et si la couturne ou la convention 
ne prescrivent d'autre regie, la peau et tous Ies autres restes appartiennent au bailleur, si la bete 
faisait partie du fonds; si elle faisait partie du croît, ils appartiennent par moitie au preneur et au 
bailleur. 

Du travail et de l'aide avec ou sans reciprocite. 
Art. 341. Quiconque dernande ă un ou plusieurs travailleurs de venir l'aider dans un 

travail, ă charge de reciprocite, c'est-ă-dire ă charge pour lui de Ies aider de son travail quand ils en 
auront besoin, est tenu, pendant toute la duree du travail, de Ies nourrir conformernent ă la 
couturne et en outre de nourrir Ies animaux amenes par eux en vue de ce travail. 11 n'est pas tenu de 
leur donner un salaire. 

Art. 342. Si la personne qui a ete aidee ne repond pas a la demande de celle qui 
precedemment lui a prete sou aide, et refuse, sans en etre empechee, de l'aider dans le travail dont 
elle s'occupe, celle-ci peut reclamer le payement de la valeur du travail anterieurernent fourni et en 
outre une indemnite, s'il y a lieu. 

Art. 343. Celui qui a prete son aide ne peut requerir celui qu'il a aide de travailler pour un 
tiers en son lieu et place. Si cependant la personne requise s'execute volontairernent, elle ne peut 
dernander une indemnite ni en travail ni en argent. 

Art. 344. Toute creance d'aide se prescrit par une annee a partir du jour ou a; ete r~e la 
derniere prestation de travail, en sorte que le debiteur n'est plus oblige de travailler pour relui qui 
l'a aide 

Art. 345. Toute personne qui appelle des travailleurs ă l'aide gracieuse (moba) doit, 
suivant la couturne, Ies bien nourrir; mais elle n'es obligee ni de leur payer un salaire, ni de 
repondre a leur appel si elle est convoquee a la moba par un d'eux. 

Art. 346. Ceux qui spontanement viennent prendre part au travail d'un autre, soit avec des 
travailleurs appeles, soit de toute autre maniere, seront nourris, s'ils sont acceptes, comme s'ils 
avaient ete appeles, mais ii ne leur est du en retour aucun travail ni salaire. 

Art. 347. Quand, avec le consenternent du village, de la phratrie, etc., on prete aide a une 
veuve, a un orphelin, a la victime d'un incendie ou a tout autre indigent, celui pour qui le travail 
est fait n'est tenu, que le travail soit fourni un jour ferie ou non, ni de nourrir Ies travailleurs, ni de 
Ies payer, ni de leur rendre le travail. 

De la societe de pâturage. 
Art. 442. Quand prieurs proprietaires de bestiaux forrnent entre eux l'association appelee 

supona, on presume que le fumier seul devient commun entre eux, et que le croît, le lait et tous Ies 
autres produits continuent, comme auparavant, a appartenir aux proprietaires des animaux, chacun 
en droit soi .. 

Art. 443. Chaque associe (suponik) doit nourrir son berger et lui fournir tout ce qui lui est 
necessaire a tous Ies points de vue; l'entretien de ce berger ne regarde pas Ies autres associes. 

Art. 444. Chaque associe est tenu de fournir le sel necessaire a sa part de betail. 11 doit le 
fournir a tout berger conduisant une section qui comprend du betail lui appartenant, assez a temps 
pour que celui-ci puisse, au moment voulu, distribuer regulierernent le sel a toute la section qui lui 
a ete confiee. 

S'il a fait cette fourniture tardivement, et que le berger ou la communaute a laquelle ii 
appartient ait du se procurer le set necessaire, il devra l'indemniser completement et reparer le 
prejudice, s'il y a lieu. 

Art. 445. Le fumier se partage entre Ies associes conformement aux clauses du contrat et, 
s'il n'a rien ete convenu a cet egard, conforrnement aux usages du lieu. La meme regie doit 
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s'appliquer au partage des fruits que produirait tout travail agricole dans lequel serait ernploye le 
fumier cornrnun. 

De la societe d'attelage. 
Art 446. Quand dewc ou plusieurs personnes mettent en commun le travail de leurs 

breufs, on presumera qu'ils doivent Ies employer ă labourer toutes Ies terres que Ies associes 
(sprejnitsi) ont ă labourer dans l'annee courante, sans tenir compte du plus ou rnoins de terre qui 
appartient ă chacun 

Cette regie, comme Ies autres du present chapitre, ne s'applique que s'il n'est autrernent 
convenu. 

Art 447. Pour l'ordre dans lequel Ies breufs laboureront Ies terres des differents associes, 
on suit ce que d'un comrnun accord ils ont trouve le plus avantagewc ă chacun et ă tous ensernble; 
Mais, en general, on presume que le travail doit se faire alternativernent par journee, c'est-ă-dire 
aujourd'hui chez l'un, dernain chez l'autre, etc., jusqu'ă ce qu'ainsi tout le travail ait ete fait. 

Art 448. Si l'un des associes a mis dans l'association plus de boeufs qu'un autre, on 
travaillera chez lui un nombre de jours consecutifs proportionnel au nombre de ses animawc : ainsi 
Ies breufs travailleront un seul jour chez celui qui n' a fourni qu'un boeuf; on travaillera dewc jours 
de suite chez celui qui en a fourni dewc, et ainsi de suite jusqu'ă ce qu'on soit arrive au terme de la 
serie ; apres quoi on reprendra la serie dans le rnerne ordre, jusqu'ă l'achevement complet du 
travail. 

Art 449. Quelle que soit la quantite de terre qu'on ait labouree en plus chez l'un que chez 
l'autre des associes, ce surplus ne donnera lieu ă aucune indernnite au profit de cewc chez qui on a 
rnoins laboure, ă rnoins qu'il no soit autrement convenu. Cependant, sauf convention speciale, Ies 
associes ne font pas defricher par Ies breufs de l'association leurs terres incultes. 

Art 450. L'associe chez qui Ies boeufs travaillent est tenu de Ies nourrir et d'en prendre 
soio comme le ferait tout bon pere de familie. 

Art 483. La femrne mariee, merne majeure, ne peut recevoir aucune donation sans 
l'autorisation de son mari, si ce n'est des rnernbres de la maison ou de ses proches parents. Elle ne 
peut non plus, sans la meme autorisation, donner ă personne, meme sur son pecule, quoi que ce 
soit, si ce n'est de menus objets, suivant Ies coutumes. 

Si toutefois le mari, sans motif plausible, lui refuse l'autorisation d'accepter ou de faire 
une donation, elle peut s'adresser au tnbunal, pour que le tribunal l'autorise au lieu et place du mari 
(Art. 690). 

Art 577. Quiconque, pour repousser une attaque dirigee contre lui, contre ses biens ou 
son honneur, contre Ies siens et contre leurs biens ou leur honneur, a blesse l'auteur de cette 
attaque, ou lui a cause un dommage dans ses biens, n'encourt aucune responsabilite, du moment 
qu'il n'a pas depasse Ies limites de la legitime defense (Art 9/1/1). 

Si, en se defendant, il a cause ă un tiers un dommage, il est tenu de le reparer, mais il peut 
de ce chef demander une indemnite ă son agresseur. 

Art 578. Lorsqu'un fait illicite a cause la mort d'un homme, bien qu'ă tout jamais il soit 
interdit de reclamer le prix du sang humain, qui est inappreciable en argent, cependant Ies heritiers 
de la victime ont le droit d'exiger du coupable des domrnages interets pour Ies frais de maladie et 
pour le prejudice resultant de la perte de temps, si l'etat du defunt a exige des soios prolonges 
avant sa mort, de meme que le remboursement de toutes Ies depenses funeraires. 

Art 579. Si la victime avait des personnes qu'elle fut obligee de nourrir, d'entretenir ou 
d'elever, elles ont chacune le droit de demander une indemnite au coupable, dans la mesure du 
prejudice que leur cause celte mort violente. 

Le tribunal fixera avec mesure le tawc de l'indemnite due par le coupable et la maniere de 
l'acquitter. Le tribunal se prononce apres avoir examine avec soio la situation des parties, par 
exemple ; ce que le defunt pouvait gagner, combien de ternps ii it encore pu vivre, quelles sont Ies 
ressources et Ies besoins des personnes qui ont droit ă l'indemnite, comrne du coupable lui-meme. 
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Art 580. Quiconque porte a un autre des coups ou lui fait des blessures est tenu de 
l'indemniser de tous les frais occasionnes par la maladie et son traitement, en meme temps que du 
prejudice resultant de la perle de temps. Pour appliquer cette regle, il faut toujours examiner si la 
victime reste mutilee, infirme ou tellement defiguree qu'il n'y a plus d'espoir d'amelioration dans 
son etat (par exemple, une jeune fille qui se trouve par la privee de tout espoir de mariage); il faut 
ensuite evaluer le dommage et enfin obliger le coupable a le reparer. 

Quand ces actes ont aussi cause un prejudice a la famille de la victime et que celle-ci, de 
son cote, a droit a une indemnite, on doit appliquer par analogie l'article 579. 

De la majorire et de la pleine capacite. 
Art 636. Quoique tout homme soit sujet de droit (art 10-13) cependant le majeur seul a 

la pleine capacite d'administration et de disposition de ses biens. 
Tout Montenegrin deviem majeur des qu'il a accompli sa vingt et unieme annee. 
Art. 637. Neanmoins, s'il est reconnu, dans Ies cas expressement prevus et dans les 

formes prescrites par la loi, qu'un individu est incapable d'administrer ses biens, sa capacite sera 
restreinte eu egard aux circonstances, mais seulement tant que durera la cause qui aura motive 
cette restriction (Art 653-664). 

Art 638. Au contraire, le mineur qui a accompli sa dix-huitieme annee et qui se montre 
capable de diriger ses affaires peut etre declare majeur, et cette declaration lui confere tous les 
droits de la majorite. 

Cette declaration est prononcee par l'autorite tutelaire a la requete du mineur lui-meme, 
apres une enquete serieuse sur toutes les circonstances de la cause, sur un avis motive du tuteur et 
des parents du mineur ou, s'il n'en existe pas, des personnes les plus poches. 

Pour qu'un mineur encore place sous la puissance patemelle puisse obtenir le benefice de 
la majorite, le consentement du pere est necessaire. 

Art 639. Est egalemeot regarde comme majeur le mineur mâle qui, avec l'autorisation de 
son pere ou de son tuteur et avec la permission de l'autorite tutelaire, contracte mariage et fonde un 
menage separe qu'il administre lui-meme. En ce cas, une declaration de majorite n'est pas 
necessaire, a moins qu'il n'en ait ete autrement decide a raison de circonstances particulieres. 

De la minorite et de la tutelle. 
Art 643. Le pere, durant sa vie, prend soin des biens qui peuvent appartenir a son enfant 

mineur, Le pere a donc, de par lit loi, le droit et le devoir d'administrer tout ce qui constitue la 
fortune personnelle de l'enfant, a moins qu'il n'ait ete prive de ce droit en tout ou en partie, pour 
une cause legitime. 

Art 644. Apres la mort du pere, le pouvoir tutelaire sur ses enfants mineurs passe a la 
mere, de plein droit (Art. 961). 

On peut designer a la mere un tuteur adjoint, dont la nomination est meme obligatoire 
quand les biens ont de l'importance et que la gestion en est compliquee. Dans les communautes de 
familie, le chef, s'il en reste un, est de plein droit investi des fonctions de tuteur adjoint, tant que le 
tribunal, pour des raisons particulieres, n'a pas juge a propos d'en nommer un aut.re. 

Le tuteur adjoint administre les biens de concert avec la mere. En cas de desaccord sur 
quelque point que ce soit, la decision appartient a l'autorite tutelaire qui est saisie par l'une ou 
l'autre des parties. 

Si le tribunal, pour motifs graves, retire la tutelle legale a la veuve, le tuteur adjoint la 
remplace, a moins que l'autorite tutelaire n'en decide autrement suivaot les cas. 

Art 645. S'il n'y a ni pere ni mere, ou s'ils sont prives en tout ou en partie de leur droit de 
tutelle, un tuteur est nomme pour Ies remplacer autant qu'il est possible, et notamment dans la 
gestion des biens du mineur. 

Dans les communautes de familie, le chef, s'il en reste un, est le tuteur naturel des 
mineurs, ă moins que le tribunal ne juge apropos d'en nommer un autre. 
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Art. 670. Quand une veuve reste seule et sans enfants {samohranitsa) dans la maison de 
son mari, le tribunal de capitainerie dans le ressort duquel est siture cette maison doit nommer un 
tuteur. La principale obligation de celui-ci est de veiller ă ce que les biens de cette maison , tant 
que la veuve les administre et en pereoit les fruits et revenus, soient conserves aussi intact» que 
possible. 

11 n'est pas nomme de tuteur dans le cas ou une veuve reste seule et sans enfants, lorsque 
le mari etait venu demeurer dans la maison de ses beaux-parents (domazet), et ou par consequent 
elle continue d'babiter, apres son veuvage, dans la maison patemelle (Art. 707). 

De la communaute de familie. 
Art. 686. Toute communaute de farnille (domatcha zajednitsa) (Art. 964-965) est 

consideree comme constituant, par elle-meme, une personne, en ce qui touche le patrimoine et Ies 
biens (art 966). 

ART. 687. Le patrimoine de la familie se compose de tout ce lui vient des generations 
anterieures et de tout ce que Ies membres actuels acquierent par leur travail, ă l'exception du pe­
cule (art 967) qui peut appartenir ă certains d'entre eux. 

Une loi speciale detenninera quelles parts et quels autres droits appartiennent ă chacun 
des membres dans Ies biens indivis, par qui et comment sont reglees ă l'interieur Ies affaires 
communes, quelles sont ă l'interieur Ies relations des biens comrnuns avec Ies membres et des 
membres entre eux. 

Eu attendant, les coutumes actuelles restent en vigueur, en tant qu'elles ne sont pas 
modifires par Ies dispositions du present chapitre. 

Art. 688. En principe, Ies membres (hommes ou femmes) de la communaute ne peuvent 
se constituer un pecule par leur travail individuel {art. 967-968), car tous Ies produits de leurs 
efforts, tant qu'ils restent dans la communaute, appartiennent ă celle-ci. 

Ce droit n'appartient qu'ă ceux ă qui la communaute l'a specialement accorde et aux 
conditions auxquelles elle l'a soumis. 

Cependant Ies vetements et Ies omements qu'une jeune fille confectionne pour elle-meme 
restent sa propriete personnelle, meme en l'absence d'une autorisation expresse de la communaute. 

Art. 689. Neanmoins, ce qu'un membre (homme ou femme) de la communaute acquiert 
par donation ou par succession, soit par l'effet meme de la loi, soit par testament, constitue son 
pecule, ă moins qu'il ne resuite des circonstances que le donateur, le testateur ou le legislateur, 
suivant Ies cas, ont eu une intention differente. 

Les vetements et omements que la jeune fiJle reeoit de la communaute deviennent ă partir 
de ce moment son pecule exclusif. Forment egalement le pecule exclusif de la femme les 
vetements, omements et en general tout ce qu'elle .apporte dans la maison, en se mariant. 

A ce pecule viennent s'ajouter tous Ies accessoires et accroissements qui se produisent 
sans que le proprietaire y mette son travail (par exemple, Ies interets d'un capital, etc.). 

Art. 690. Les membres majeurs de la communaute peuvent en toute liberte disposer de 
leur pecule. 

Toutefois la femme marire, ă moins de stipulation contraire, ne peut, par des conventions 
ni generalement par des actes soumis aux regles du present code, disposer de son pecule sans le 
consentement de son mari. Il y a exception pour les menus objets dont elle a la libre disposition. 

Si le mari refuse sans motif son autorisation dans un .cas ou elle est exigre ou s'il reste 
absent de la maison pendant un temps prolonge, la femme;peut s'adresser au tribunal pour se faire 
autoriser ă contracter. Le tribunal ne refusera pas cette autorisation s'il estime, d'une part, qu'elle 
ne porte pas atteinte aux interets et aux droits du mari, et, d'autre part, que l'affaire est necessaire 
ou utile ă la femme. 

La femme peut meme, au cas ou l'absence du mari se prolonge, s'il n'y a pas d'autre 
representant de la communaute, accomplir elle-meme, en cette qualite, tous actes concemant Ies 
biens mobiliers, mais toujours dans Ies limites des besoins courants de I« maison. 
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.Art 691. Le chef represente la communaute et le patrimoine commun enjustice et vis-a­
vis des tiers. Tout acte regulierement fait par lui, comme chef de la communaute, est repute fait 
pour le compte de celle-ci et la constitue creanciere on debitrice. 

Art 692. Si le chef fait, secretement ou en fraude, un acte de nature a porter un prejudice 
a la communaute, et que ce vice soit connu de l'autre partie, la communaute peut tenir cet acte pour 
non avenu. 

Cependant, c'est a la personne qui pretend que le tiers a eu connaissance de ce vice a le 
prouver, faute de quoi l'opposition des membres de la communaute ne peut faire annuler l'acte 
dont ii s'agit. 

Art. 693. Le changement dans la personne du chef, sa retraite ou son deces, n'apportent 
aucune modification dans les droits et Ies obligations de la communaute a l'egard des tiers. 

Art 694. Dans toutes les affaires que le chef peut conclure seul avec un tiers, ii peut se 
faire representer par une personne quelconque, homme ou femme, membre de la communaute ou 
non. 

Art 695. Un membre de la communaute ne peut vendre ni aliener d'aucune maniere sa 
part dans les biens communs, tant qu'il reste en etat d'indivision dans la communaute. 

Art 6%. Un membre de Ia communaute est seul responsable de toutes Ies dettes qu'il a du 
contracter sans le consentement du chef et de la communaute; celle-ci n'en est en aucune fa~n res­
ponsable, a moins qu'elle n'en ait profite et dans la limite du profit qu'elle en a tire. 

Art 697. La delte qu'un membre de Ia communaute a contractre dans un besoin urgent, 
par exemple pour se soigner en cas de maladie, pour se procurer les choses necessaires a la vie, 
etc., et qu'il n'acquitte pas lui-meme, est payee par la communaute sur les ressources communes, si 
a celte epoque le debiteur travaillait pour la familie. S'il ne travaillait pas pour elle, la delte est 
payre sur son pecule ou sur sa part de communaute. 

Art 707. Alors meme que la communaute se trouve reduite a une seule tete, homme ou 
fernme, elle subsiste neanmoins avec ses droits comme personne morale. Mais, en ce cas, l'unique 
survivant peut Iibrement disposer de tous Ies biens de la communaute, comme s'il en etait 
proprietaire, jusqu'a ce que l'accroissement du nombre des membres rende applicables de nouveau 
Ies dispositions du present chapitre qui limitent cette liberte. 

Lorsque la femme qui n'est pas ore dans la communaute, et n'y est entree que par son 
mariage, reste seule et sans enfants dans la communaute, elle ne peut, pendant tout le temps que 
dure celte situation, disposer que des fruits et revenus; elle doit conserver intacts les biens eux­
memes. Elle ne peut toucher au capital qu'en cas d'extreme necessite et dans la mesure de celte 
necessite; mais, en ce cas meme, elle doit prealablement obtenir le consentement du tuteur et 
l'approbation de l'autorite tutelaire (Art. 670). 

Art 708. Les dispositions de ce chapitre sont, en general, applicables aux familles 
urbaines. Cependant toute familie urbaine petit hbrement adopter tout autre regime et, en general, 
prendre tontes autres dispositions. 

Toutefois ces regles particulieres n'ont d'effet a l'egard des tiers qu'autant qu'elles sont 
notoires ou; qu'elles ont ete publires en la forme accoutumre, ou que ces tiers Ies ont connues 
d'une maniere quelconque. 

De la tribu et de la phratrie. De la commune rurale et urbaine. 
Art 709. Chaque tribu constitue une personne eu ce qui concerne ses biens communs. 
Dans Ies biens communs sont compris notamment : les forets, ta pâturages, l'eau, en tant 

qu'il n'y a pas eu de partage, en outre tout etablissement ou fondation cree et entretenu par la tribu, 
principalement en vue de son utilite et de sa commodite (par exemple, une route, une ecole). 

Art 710. Les biens de la tribu sont administres par l'assemblre de la tribu ou par l'autorite 
que l'assemblre a delegure a cet effet. 

Quand ii y a une affaire a conclure avec d'autres proprietaires pour le compte de Ia tribu, 
I 'assemblre designe, dans la forme habituelle, un ou plusieurs representants, et ce qui a ete 
regulierement fait par eux rend la tribu creanciere ou debitrice. 
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Art. 711. L'administration et la jouissance des biens de la tribu sont regies par la loi, par 
la coutume et par Ies reglements et dispositions que I' assemblee arrete dans la forme habituelle .. 

Art. 712. Aucun membre de la tribu ne peut vendre ni, en general, aliener separement ses 
droits sur Ies bien indivis de la tribu. 

Art. 713. Quand Ies membres de la tribu, d'un commun accord, partagent une certaine 
espece de biens communaux, en tout ou en partie, tous Ies droits et obligations afferents ă chaque 
part passent avec celle-ci au village, ă la phratrie ou ă la maison. 

Art. 714. La personnalite des phratries, grandes et petites, l'administration et la jouissance 
de leurs biens communs sont sou.mises par analogie aux dispositions concemant la tribu (Art 709-
713). 

La meme regie s'applique pour tout ce gui touche ă la personnalite des communes rurales 
et ă l'administration de leurs biens. 

Art. 715. La loi speciale gui reorganisera Ies communes urbaines posera des regles 
concemant leur personnalite et l'administration de leUIS biens. Le regime actuel restera 
provisoirement en vigueur. 

Art. 716. Jouissent du droit de personnalite: Ies eglises orthodoxes, Ies couvents et autres 
etablissements religieux auxquels Ies lois de l'Eglise ou le pouvoir ecclesiastique reconnaissent 
cette qualite, si toutefois cette reconnaissance n'est pas contraire aux lois de l'Etat 

Les memes regles s'appliqueront aux eglises et etablissements religieux des autres 
confessions chretiennes reconnues par l'Etat 

Art. 717. La disposition de l'article precedent s'appliquera egalement ă tous Ies temples et 
autres etablissernents religieux non chretiens (par exemple, aux mosquees des rnusulmans, etc.), si 
la religion ă laquelle ils appartiennent a ete reconnue par l'Etat 

Art. 718. Pour l'administration des biens des eglises et de toutes autres personnes rnorales 
ayant un caractere religieux, comme aussi pour leur representation ă l'egard des tiers, on suivra 
leurs statuts, Ies regles consacrees par la pratique et Ies ordonnances rendues par l'autorite 
religieuse competente, si elles n'ont rien de contraire aux lois de l'Etat. 

Art 719. Les biens immobiliers des eglises et couvents orthodoxes ne peuvent etre 
vendus ni autrernent alienes sans une autorisation expresse de l'Etat 

Des fondations. 
Art. 755. Lorsqu'une personne, en se conforrnant aux lois, a institue, avec Ies biens dont 

elle a la libre disposition, une fondation pieuse ou quelque etablissement permanent (par exemple, 
en memoire d'un defunt, ou pour nourrir ou assister des pauvres d'une maniere permanente, pour 
l'entretien des fontaines et des ponts, etc.), cette fondation devient, du jour ou elle est constituee, 
une personne morale. 

Les mineurs et tous ceux gui pour une cause quelconque sont en tutelle peuvent faire de 
sernblables fondations, apres avoir obtenu le consentement de leur tuteur et l'approbation do 
l'autorite tutelaire. 

Art. 856. De ce qu'on a le droit de passer ă pied (postopitsa) sur le fonds d'autrui, il ne 
resuite pas qu'onait celui d'y faire passer son troupeau. Lă ou on a le droit de faire passer son trou­
peau (progon), on peut passer ă pied, ă cheval et en voiture. Celui qui a droit de passage (put) peu) 
non seulernent faire tout ce que lui permettent le passage ă pied et la conduite de son troupeau, 
rnais aussi faire passer Ies plus lourds chariots. Ces differentes dispositions s'appliquent sauf 
usages et conventions contraires. 

Art. 857. Quand on a le droit de pacage (pama) sur le fonds d'autrui,.on peut, aux epoques 
determinees, ou meme ă d'autres, si le travail agricole, n'en doit pas souffrir, y conduire son trou­
peau, rnais on n'y peut jarnais amener un troupeau dont on n'est pas proprietaire ou qu'on a achete 
pour en faire commerce. Les porcs, ă moins de convention contraire, n'y peuvent pas etre conduits, 
non plus que Ies chevres dans Ies localites ou il est interdit d'en avoir. 

De ce qu'on a le droit de pacage, il ne resuite pas qu'on ait celui de faucher de l'herbe, ă 
rnoins de convention contraire. 
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De la communaute de familie et des autres penonnes juridiques. 
Art. 964. La maisonnee (kutcha), c'est-â-Oire la communaute domestique, consideree 

comrne formant un tout, se prend pour Ies membres dont elle se compose. La maisonnee peut donc 
etre regardee comrne la personnification de la famille, en tant que celle-ci est la representation du 
travail et du patrimoine communs. 

Peu importe donc que Ies membres de la familie habitent une meme maison ou des 
maisons differentes, car tant que Ies biens, le menage, le travail et Ies gains sont en commun, la 
maisonnee est indivise, et; comme telle constitue une personne juridique (Art. 686). 

Art. 965. Ont la qualite de membres de la familie (domatch tchelad) Ies personnes des 
deux sexes nees dans la ma.ison, mais encore celles qui sont regulierement entrees â ce titre dans la 
maisonnee (par exemple: Ies belles-filles, Ies enfants adoptifs). 

Tout membre de la maisonnee qui, etant ne dans la maison, en sort par suite de mariage 
ou de partage, cesse de compter comme membre de cette maisonnee au sens ci-dessus. 

Les serviteurs et domestiques de la maison, tant qu'ils restent dans .cette situation, ne font 
pas partie de la communaute de famille au vrai sens du mot, et n'en deviennent pas membres, quel 
que soit le nombre d'annees qu'ils soient ainsi restes dans la maison. 

Art, 966. Le fait que la communaute de famille constitue une personne morale n'empeche 
pas que Ies droits appartenant â chaque membre de la communaute, honune ou femme, sur le 
patrimoine comrnun, restent absolument distincts et intacts: tels sont, par exemple, le droit â une 
part determinee dans Ies biens de la communaute au moment du partage, le droit â la nourriture, au 
vetement, ăla chaussure, ă l'habitation; le droit de la fi.lle â un trousseau au moment du mariage, 
etc. 

Encore moins cette circonstance fait-elle obstacle â ce que chacun garde ses droits sur son 
pecule lorsqu'il en a ou a le droit d'en avoir un (Art. 688-689). 

Art. 967. 0n designe sous le nom de propres ou pecule (osobina ou osobak) Ies biens 
qu'un membre de la communaute, homme ou femme, possede ă part, hors du patrimoine commun 
et outre le droit qui lui appartient comme membre de la communaute. 

Par suite, lorsque le deces d'un des membres de la communaute amene pour un ou 
plusieurs des survivants un accroissement du patrimoine commun, ii est clair que cet 
accroissement ne forme pas pour eux un pecule. 

Art. 968. Le produit du travail des communistes constituant le principal revenu de la 
communaute, ii en resuite que, sauf dans Ies cas expressement determines par la loi (Art. 688), tout 
ce qu'un membre acquiert par son labeur entre, non dans son pecule, mais dans le patrimoine 
commun de la maison. 

Au contraire, tout ce qu'un membre de la communaute acquiert par donation ou par 
succession (Art. 967) devient son pecule (Art. 689), car ii l'a acquis sans travail. 11 est vrai qu'il 
acquiert egalement sans travail Ies choses trouvees par hasard, choses que la coutume attribue â la 
communaute, mais cette exception n'explique par cette consideration que la communaute supporte 
aussi Ies pertes resultant des mauvaises chances eprouvees par ses membres. 
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BALTHASAR BOGISIC 
Les coutumes des Slaves du sud. Contribution. 

Irina Stănculescu 

Balthasar Bogisic I s'inscrit parmi Ies noms de reference des sciences sociales au XIX-e 
siecle. Juriste de fonnation, ii s'est impose surtout dans le domaine de ce qu'on appellera plus tard 
sociologie rurale et anthropologie juridique. A une epoque ou la sociologie venait depuis peu de 
trouver son nom, et son domaine d'etudes commen~t a peine a etre defini, nombreux chercheurs 
provenant de champs disciplinaires differents (droit, histoire, economie.) se sont toume vers Ies 
realites des societes dans lesquelles ils vivaient, en touchant des sujets ulterieurement revendiques 
par Ies sociologues2

• 

Les juristes se sont penches sur Ies problemes de la vie sociale contemporaine surtout au 
moment ou s' est pose la question de la propriete et que Ies differences entre Ies regles des codes 
civils modemes et la coutwne sont apparues evidentes. Au XIXe siecle, Ies formes de vie 
communautaire (qui ne concemaient pas seulement le droit, mais l'ensemble de la vie sociale) 
dominaient encore dans la plupart des regions du monde, entrant souvent en contradiction avec Ies 
codes des lois adoptees par Ies Etats nationaux. En Europe, inspirees pour la plupart par le Code 
Napoleon, Ies codes modemes ignoraient completement Ies formes de propriete communautaire. 

Un courant culturel europeen interesse aux coutwnes locales se fait deja sentir dans la 
premiere moitie du XIXe siecle, sous l'influence du romantisme allemand Ce sera Jacob Grimm 
qui, en 1828, publiera pour la premiere fois un vaste recueil de coutumes juridiques allemandes3

• 

1 11 est ne le 7 decembre 1834 a Ragusavecchia (Cavtat), petite localite situee sur les bords de la Mer 
Ad.riatique, pres de Ragusa (Dubrovnik), dans W1e famille serbe de religion catholique. Suivant le desir de son 
pere il interrompt les etudes dans la viile natale et s'oriente vers le commerce. En 1856, a la mort de celui-ci, 
ii part pour I'etranger ou ii reprend ses etudes. 11 termine Ies etudes secondaires en 1859, au Lycee Sainte 
Catherine de Venise et poursuit sa forrnation en suivant les cours de plusieurs universites prestigieuses 
(Vienne, Milnchen, Berlin, Paris). Il obtient le titre de docteur en philosophie a Giessen (1862) et en droit a 
Vienne ( 1864 ). En 1863 ii est nomme bibliothecaire aupres de la Bibliotheque Imperiale de Vienne. En 1868 
ii devient conseiller imperial et inspecteur general des ecoles de la Frontiere Militaire, qualite dans laquelle ii 
surveille et organise le systeme educationnel de la zone de Srijem ( au Banat yougoslave ). Il devient membre 
de la Societe des Amateurs de la Litterature russe (1869), membre correspondant de !'Academie de sciences 
morales et politiques de Paris (1888), membre de !'Academie yougoslave des sciences, lettres et arts de 
Zagreb, membre de I' Academie royale de sciences de Belgrade, membre de la Societe ~se de legislation 
comparee, membre de la Societe Imperiale de geographie de Saint Petersbourg, membre de la Societe 
d'Anthropologie et d'Ethnologie de Moscou, membre et president de !'Institut International de Sociologie 
( 1902 ), cofondateur de la Societe philanthropique slave etc. Le gouvernement russe lui a accorde le titre de 
conseiller d'Etat (1880) et la croix de commandeur de l'ordre Sainte Anne. A l'occasion de la publication du 
code de Montenegro, le roi Nicolae 1-er lui a accorde la Grande Croix de l'ordre de l'independance. Il est 
egalement commandeur de l'Ordre de Saint-Sava (Serbie) et de la Legion d'honneur (France). Bibliophile, ii 
reunit une impressionnante collection de publications. livres, manuscrits qui, ensemble avec sa riche 
correspondance (environs 1000 lettres ~ ou signees par de nombreuses personnalites de l'epoque) 
sont donnees a sa viile natale (en formant laBogi.ficeva Biblioteka). Polyglotte, ii est l'auteur e nombreuses 
etudes redigees en serbo-croate, allemand, italien, russe et fram;ais. Il publie de nombreux articles dans des 
revues serbes italienne et fran~. Il dececle en route vers sa viile natale, le 11 avril 1908 a Rijeka (Fiume ), 
en Croatie. 
2 Voir les etudes signalees dans Ies trois volumes publies chez Ies Editions Jaca Book par Paul Henri Stahl et 
Massimo Guidetti: /l sangue e la terra. Communitil di villaggio e communitilfamiliari nell'Europa del/'800, 
Milano, 1976, 626p.; Un 'Italia sconosciuta. Comrmita di villaggio e comuinita familiari nell 1talia dell '800, 
Milano, 1976, 408p.; Le rodiei de/I 'Europa. II dibattito ottocentesco su comunita di villaggio e familiari, 
Milano, 1979, 398p. 
3 Deutsche Rechtsaltherthumer, Dieterich, Gottingen, 1828. 
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Ces preoccupations s'irnposent surtout dans la deuxieme moitie du siecle et son exemple sera 
bientot suivi par d'autres chercheurs4

. Bien que rea.lise par des juristes, Ies recueils de coutumes 
classees comme « juridiques » ne concement pas uniquement le droit, mais l 'ensemble de la vie 
sociale, contribuant ainsi ă mieux connaître Ies differents modes de vie des peuples europeens. 

B.Bogisic est lui-aussi pris par ce courant d'idees et de preoccupations. Ne et eduque 
dans le monde slave du sud-est europeen, ii consacre le principal de sa recherche ă l 'etude des 
populations slaves au milieu desquelles ii avait vecu. Les coutumes « juridiques » des Slaves du 
sud le passionnent. En 1865 ii publie un questionnaire Ies concemant, qui comprend 347 questions 
et ou la familie etendue et la propriete occupent une place de choix5. Le questionnaire est par la 
suite envoye ă des personnes considerees en mesure d'y repondre, c'est-ă-dire aux eveques, pretres, 
juges et enseignants vivant dans Ies pays de langue slave des Balkans (Croatie, Slovenie, Bosnie, 
Serbie, Herzegovine, Dalmatie et meme Bulgarie). Les reponses ainsi recueillies lui permettent de 
publier en 1874 sous Ies auspices de l 'Academie Yougoslave des Sciences un recueil de coutumes. 
L' ensemble de l 'ouvrage touche ă la plupart des domaines de la vie sociale et constitue ainsi une 
precieuse information sur la societe des Slaves du suct6. 

Ses etudes insistantes sur le droit coutumier et l 'histoire des populations slaves ont attire 
l'attention du gouvemement russe qui, en 1869, lui propose la direction de la chaire d'histoire du 
droit dans le cadre de l'Universite de la Nouvelle Russie, ă Odessa. Dans le court sejour de son 
activite didactique en Russie (1869-1872) ii voyage dans Ies regions caucasiennes voisines de son 
universite afin d'observer et de recueillir Ies pratiques coutumieres des differents peuples qui y 
habitaient. 

En 1872, le roi Nicolas I de Montenegro le charge de l'elaboration du nouveau code de 
lois du pays. Dans ce but B.Bogisic s'installe ă Paris ou ii commence Ies travaux de codification. 
Le declenchernent en 1877 de la guerre russo-turque dans Ies Balkans interrornpt pour un temps 
son reuvre de legislateur. Appele en Bulgarie qui avait acquis son independance, ii participe ă 
l 'organisation judiciaire de la future principaute etant meme elu pour un temps membre du 
gouvemement provisoire du pays. II revient ă Paris vers la fin de 1887 et finit la redaction du code 
de Montenegro au debut de l'annee suivante. Imprime ă Paris, le code est promulgue 
solennellement ă Cetinje, capitale du royawne, le 25 mars 1888 et entrera en vigueur le 1.,,. juillet 
de la meme annee7

• 

4 B.Bogisic pour Ies Slaves du sud et de l'est, Bogdan Petriceicu Haşdeu pour Ies Roumains etc. Les trois 
volumes dejă cites par P.HStahl et M Guidetti reunis Ies textes Ies plus representatives du XIXe siecle, en y 
ajoutant une vaste bibliographie. 
5 Naputak za opisivanje pravnijeh obicaja koji iivu u narodu, D.Ambrecht, 2.agreb, 1865, 16 p. 
Le questionnaire a connu trois editions, Ies deux demieres publiees en 1867. Traduit dans plusieurs langues 
slaves, il a impulsione Ies etudes du droit dans plusieurs pays des Balkans. En Roumanie, Bogdan Petriceicu 
Haşdeu redige un ouvrage base sur le recueil de coutumes ă l'aide d'm questionnaire qu'il avait lui-meme 
organise: Obiceiele juridice ale poporului român. Programa (Les coutumes juridiques du peuple roumain. Le 
programme), Tipografia SocietAţii Academice Române, Bucureşti, 1878. Voir aussi Ion Muşlea et Ovidiu 
Bârlea, Tipologia folclorului. Din răspunsurile la chestionarele lui B.P.Haşdeu (Typologie du fol.klore. Parmi 
Ies reponses du questionnaire de B.P.Haşdeu), Editura Minerva, Bucureşti, 1970. 
6 Gragja u odgovorima iz razlicnih krajeva slovenskoga juga, Jugoslavenska Akademija Znanosti i 
Umjetnosti, dans la collection ,,Zbomik sadamjih pravnih obicaja u juznih slovena", Fr.Zupan (Albrecht et 
Fiedler), Zagreb, voi. I, 1874. Malgre son importance et l'interet que l'ouvrage a suscite ă l'epoque, il n'a pas 
ete traduit integralement dans me langue de circulation internationale. Un resume partiel en ~ais est 
redige par F edor Demelic, Le droit coutumier des Slaves meridionaux d 'apres Ies recherches de M. V.Bogi.fic, 
Thorin, Paris, 1876. Des extraits sont publies dans plusieurs revues du monde (allemandes, ~aises, 
americaines, suisses etc.). Un chapitre traduit en italien se trouve dans le volume signe par P.H.Stahl et 
M.Guidetti, Le rodiei .. . pp.59-73. Dans le meme volume (pp.109-113) est publie la traduction italienne des 
principes sui vis dans Ies recueils des coutumes juridiques, signee toujours par B.Bogisic: O sabiranju pravnih 
obicaja. Poslanica omladini u pravnickom drustvu na biogradskoj velokoj skoli, s.l., s.d., (signe Paris, mai 
1901), 8p. 
7 Code general des biens pour la Principaute du Montenegro de 1888; l'ouvrage est traduit en ~s par R 
Dareste et A Riviere, hnprimerie Nationale, Paris, 1892. 
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Ce travail, qui s'inscrit dans la direction imposee dans les etudes de droit par Friedrich 
Karl von Savigny, constitue une premiere combinaison reussie entre les besoins concrets d'une 
population donnee et les elements de theorie et pratique juridique universitaire tel qu'ils etaient 
compris dans les pays europeens. Le code a suscite des nombreux debats ă l' epoque de sa 
promulgation, en etant traduit dans plusieurs langues de circulation internationale (fram;:ais, 
allemand, espagnol, italien)8. 

En continuant ses efforts de legislateur, en 1893, B.Bogisic accepte la fonction de 
ministre de la justice accorde par le roi Nicolas F· ce qui va lui permettre de surveiller la maniere 
dont son code est applique. De 1893 ă 1899, periode pendant laquelle il garde le portefeuille de la 
justice en Albanie, il apporte toute une serie d'ameliorations ăla forme initiale de son code. 

Apres avoir quitte son poste de ministre il s'installe definitivement ă Paris ou il continue 
son activite scientifique9

. 

Coutume juridique et loi ecrite 

Ayant pris l'engagement d'elaboration du code civil du Montenegro, B.Bogisic s'est base 
sur ses excellentes connaissances des coutumes juridiques des Slaves du sud, mais aussi sur celles 
des codes civils dejă existantes (antiques et modemes, de l'Europe et jusqu'en Amerique). La 
connaissance de ces deux domaines lui a permis de se departager des courants d' opinion 
contemporains. Parmi ceux-ci, l'un met en avance Ies coutumes; ii suffisait de Ies recueillir et de 
Ies publier en tant que code civil, juste avec quelques legeres modifications. Un autre courant, 
attache aux principes du droit romain, propose l'imitation des codes modemes qui avaient ete le 
plus fidelement appliques Ies considerants theoriques de celui-ci. B.Bogisic expose Ies principes 
qui l'ont guides dans une etude dediee ă ce probleme, et qu'il publie avant la parution de son 
code 10

• Nous presentons par la suite quelques-unes des idees exposees dans cette oeuvre, en 
insistant sur le merite principal de son createur, celui d'avoir su allier Ies regles non-ecrites de la 
coutume avec celles ecrites du droit romain classique et du droit modeme. 

Des le debut B.Bogisic precise son intention de realiser « une a:uvre ă la fois 
systematique et populaire ». Dans ce but ajoute-t-il, « j'ai tenu compte, d'un cote, des formes et 
des opinions dominantes dans la theorie et dans la pratique legislative des pays occidentaux ; - de 

8 Henri Camoy (sous la dir. de), Dictionnaire biographique intemational desfolkloriste,s des voyageur.s- et 
tographes, chez l'auteur, Paris, 1894, pp.54-56 . 

Les informations concemant sa biographie ont ete foumies par Ies etudes suivantes: 
Slovar' clenov obscestva ljubitelej Rosijskoj slovesnosti pri Moskovskom universitete, 1811-1911, (Moskva], 
[I 911 ], d' apres World Biographical Information System, Russisches Biographisches Archiv, R 58, ff.107-108; 
Henri Camoy (sous la dir. de), Dictionnaire biographique intemational des folkloristes des voyageurs et 
geographes, chez l'auteur, Paris, 1894, pp.49-57; L.Leger, ,,Valtasar Bogisich" in La Grande encyclopedie. 
/nventaire raisonne des sciences, des lettres et des arts, RLamirault et C"', Paris, tom VII, [I 9??], reimpr. 
non datee de I' ed. de 1885-1902, pp.67-68; Charles S.Libingier, ,, Valthasar Anton Bogisic", in Encyclopaedia 
ofthe social sciences, ed. en chef Edwin RA.Seligman, Macmillan, New York, vol.11, 1930, p.618; Bemhard 
Meijer (reci.. resp.) Nordisk familjebok. Ko,rversationslexikon och realencyklopedi, tom III, Nordiska 
familjeboks fl>rlags aktiebolag, Nordiska familjeboks tryckeri, Stockholm, 1905, p.900; Leo Santifaller (sous 
la dir. de), Osterreichisches biographisches Lexikon /815-1950, Osterreichichen Akaclemie der 
Wissenschaften, Bohlau, Graz [et al.], 1957, voi.I, d'apres World Biographical Information System, 
Deutsches Biographisches Archiv, II 149, f210; Wlodzimierz Winclawski, ,,Valthasar Bogisic - a precursor 
of rural sociology in the Balkan countries", in Eastem European Countryside, Toron, voi. 7, 200 I, pp.145-148; 
Werner Gabriel Zimmermann, ,,Valtasar Bogisic", in Biographisches Lexikon zuer Geschichte 
Suedosteuropas, ed. Mathias Bemath et Felix von Schroeder, R. Oldenburg G.mb.H., MOnchen, vol. l, 1974, 
pf-~21-223. 

A propos du code civil du Montenegro. Quelques mots sur Ies principes et la methode adoptee pour sa 
confection. Lettre a un ami, hnpr. Polyglotte A.Labouret, Paris, 1886. 
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l 'autre, des elements originaux du pays meme auquel le code est destine » 11
. En prenant en compte 

« le caractere et la vie historique exceptionnels du pays, son isolement anterieur, et son entree 
recente en rapports plus etroits avec le reste de l'Europe », B.Bogisic etablit huit conditions que le 
code doit remplir: 

l) « le fond du Code doit se composer des institutions et des regles du droit existant 
actuellement dans la vie, dans l 'esprit et dans la tradition du peuple, ce qui existe ne devant etre 
ecarte ou modîfie que dans le cas d'absolue necessite »; 

2) aux institutions traditionnelles existantes seront ajoutees des nouvelles uniquement 
lorsque la vie quotidienne I' exige imperieusement ; 

3) pour faciliter la fusion entre Ies elements anciens et les nouveaux, ces derniers seront 
introduits de telle maniere qu'il resultera une comrnunication reciproque incessante entre toutes; 

4) les dispositions du Code seront concues de telle maniere qu 'elles pourront etre 
facilement appliquees, avec Ies moyens dont dispose le pays ; 

5) le Code sera redige de telle maniere que les ajouts ulterieurs ne pourront ni l'enfreindre, 
ni I' eluder ; 

6) par l 'homogeneite de son contenu, par sa disposition methodique et par la clarte de 
l' exposition, le Code doit etre accessible ă tous12 

; 

7) le Code devra permettre aux Montenegrins d'acquerir une notion generale du droit ă 
l'etranger, et aux etrangers, de se faire une idee sur Ies particularites du droit montenegrin; 

8) « en vue du developpement ulterieur du droit dans le pays, le Code doit, loin de 
l'entraver, servir de base et de point de depart ă ce developpement, dans toutes ses branches et sous 
toutes ses formes » 13

• 

Pour atteindre l 'ensemble de ces conditions le legislateur « doit ( ... ) avoir toujours Ies 
dispositions de la coutume presentes ă son esprit, comme si elles faisaient partie integrante de son 
reuvre »14

• B.Bogisic s'arrete sur Ies relations trop souvent conflictuelles enregistrees avant lui 
entre loi ecrite et loi non-ecrite, et qui ont parfois conduită l'application de la coutume contra 
legem. Il insiste sur les divergences d'opinion qui existent entre la theorie et la pratique legislative 
dans ce cas: tandis que la theorie paraît souvent donner la primaute ă la coutume, la situant au­
dessus de la loi, la legislation, au contraire, s'eloigne d'elle plus qu'il serait necessaire. Cette 
situation paradoxale peut s'expliquer, considere l'auteur, par une insuffisante connaissance des 
differentes sources du droit et des relations existantes entre elles. B.Bogisic espere qu'en suivant 
Ies principes exposes plus haut il aura reussi ă evier Ies situations conflictuelles qui pourraient 
apparaître. 

Kub zadruzna et kuca inokosna. 

Les informations recueillies par B.Bogisic sous le nom de « coutumes juridiques » 
regroupent une grande variete d'informations. Leur connaissance, de meme que Ies informations 
qu'il a lui-meme recueillies dans Ies diverses regions de l'ancienne Yougoslavie pendant ses 
voyages d'etudes, lui a permis d'arriver ă une connaissance exacte et precise de la vie sociale 
locale. Ainsi, en 1884 ii publie une etude intitulee De la fonne dite inokosna de la familie rurale 
chez Ies Serbes et Ies CroateF'. etude fondamentale qui definit Ies formes de vie sociale sud-slave 
au niveau de la ferme, qui garde jusqu'ă nos jours son interet et qui permet de mieux comprendre 
certaines regles du code. 

11 Ibidem, p.4. 
12 Selon son auteur, la clarte du Code depend en premier de la langue et du style adoptes. 11 s'agissait de 
rediger tm code « populaire », ayant un texte comprehensible pour tous Ies Montenegrins. L'auteur essaye de 
rendre possible cet aspect et le besoin de concision d'un texte legislatif, ajoutant la ou il sent le besoin de le 
faire des commentaires, des precisions. 11 considere aussi qu'il faut partir de situations concretes et se diriger 
vers celles abstraites, du connu vers le moins connu (Ibidem, pp.20-22 ). 
13 Ibidem, pp.5-6. 
14 Ibidem, p.14. 
15 E.Thorin, Libraire-Editeur, Paris, 1884, 49p. 
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Avant d'exposer Ies principales idees comprises dans cet ouvrage, nous attirons 
I' attention sur une confusion presente depuis le titre et persiste tout au long de I' etude. Dans 
l'ancien fran~s, la ferme est designee par le mot maisnie, que nous allons employer dorenavant1 6

. 

Dans le texte fran~s de B.Bogisic, cette notion est designee par le nom de« familie», mot trop 
souvent employe de maniere imprecise et inexacte17

. Nous utilisons par consequent le nom de 
maisnie pour designer cette plus petite unite sociale, et celui de groupe domestique pour designer 
le groupe humain qui la compose. Le mot slave kuca designe en fait la maisnie, meme si sa 
traduction litterale est celle de maison. Par « famille », B.Bogisic designe parfois la maisnie, 
parfois le groupe humain qui la compose. Ainsi, â la page 8 il affirme qu'une zadrouga est une 
« association domestique de plusieurs familles » ; par familie il faut comprendre dans ce cas Ies 
couples maries et leurs enfants qui composent le groupe domestique. 

La designation de la maisnie par le nom defamille est d'origine relativement recente, le 
mot lui-meme etant d'origine recente dans la langue de la plupart des nations europeennes. Les 
mots qu' on employait autrefois etaient soit des mots avec un sens unique (Ies Anglais household, 
Ies Allemands Haushalt, Ies Roumains gospodărie), soit des mots polisemantiques. Ainsi, dans 
plusieurs pays europeens la designation de la maisnie se faisait parfois en utilisa.nt Ies mots de feux, 
ou defume. 0n evaluait souvent par le passe la dimension d'un habitat en comptant le nombre des 
feux, ou des furnees. Les Bulgares utilisaient de meme que Ies Serbes la notion de ksta - maison 
pour designer la maisnie. Lorsqu'il s'agit d'une familie etendue, la maisnie bulgare prend le nom 
de goljama ksta (grande maison) qui correspond ainsi â la kuca zadruina des Serbes et des 
Croates18

. 

L'etude de B.Bogisic commence par la citation des nombreuses etudes qui ont traite avant 
lui de la maisnie des pays habites par Ies Serbes et le Croates et des lois qui ont essaye de la 
reglementer, tout en remarquant qu'aucune autre institution sociale (exceptant le mir russe) n'a pas 
ete etudiee avec plus d'insistance par Ies chercheurs europeens19

. 

B.Bogisic conteste l'opinion generale selon laquelle Ies deux formes de maisnie (kuca 
inokosna et kuca zadruina) seraient deux types differents de maisnies ; la deuxieme serait meme 
une forme urbaine de la maisnie. Sa demonstration est riche en citations et en arguments, dont je 
resume l 'essentiel. 

« Mais presque tous ces travaux speciaux sur la familie villageoise semblent n'avoir pas 
eu en vue qu'une seule forme de cette institution, la forme bien connue que Ies litterateurs 
appellent zadruga (association domestique de plusieurs familles). 0n paraît avoir oublie qu'ă cote 
de cette familie composee, ii en existe une autre qu'on appelle inokosna (adjectif) ou inokostina 
(substantif), c'est-â-dire la familie simple: pere, mere et enfants. Dans Ies nombreux travaux qui 
ont paru depuis trois quarts de siecle, sur la familie villageoise, il n'a presque ete tenu aucun 
compte de cette derniere forme. Lorsqu'on a daigne s'en occuper, on n'a ete qu'incidemment et 
l 'on a passe outre. L' inokostina existe partout, se developpe par la nature meme des choses partout 
ou se trouve la zadruga. Par suite de la connexite de ces deux formes de familie, on se demande si 
Ies nombreux travaux sur l'une d'elles peuvent etre completement exacts, l'autre ayant ete 
negligee. ( ... ) partout ou nous rencontrons la zadruga, nous trouvons I' inoko.ftina, qui en est 
comrne le correlatif»20

. 

L'auteur classe par la suite Ies formes de maisnies (qu'il continue d'appeler « familles ») 
en trois categories considerees essentielles pour Ies Slaves du sud : 1) la premiere est la zadruga, la 

16 Le ~ais maisnie correspond ă la notion anglaise de household, ou ă celle italienne de casata. 
17 Elle designe tantot i.m couple avec ses enfants qui vivent ensemble dans sous le meme toit, tantot un groupe 
apparente compose de plusieurs menages qui vivent separement la notion de familie indique uniquement le 
groupe hwnain et neglige les autres composantes d'une maisnie, comme la maison, la propriete, le budget 
commun, la communaute spirituelle. Voir P.H.Stahl, Household, Village and Village Confedemtion in south­
eastem Europe, Columbia University Press, New York, 1986. 
18 Pow- les divers noms donnes ă la maisnie che-z les Roumains voir Paul H.Stahl, Household ... , pp.17-22. 
19 Concemant les ouvrages recents de cette forme de maisnie et de groupe domestique on peut consulter la 
riche bibliographie signee par P. H. Stahl et M Guidetti, Le rodiei .... 
20 De lafonne dite inokosna ... , pp.8-9. 
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plus connue et le plus souvent etudiee, c'est-â-dire la forme communautaire de vie familiale 
paysanne, composee par plusieurs freres, cousins ou parents plus eloignes, qui vivent ensemble 
avec leurs femmes et leurs enfants21 

; 2) la deuxieme est la « famille paysanne simple», qui 
comprend un seul couple marie avec ses enfants, et qui est appelle inokosna ou inokostina; 3) la 
troisieme est la « famille urbaine » qui rappelle par sa composition fondamentale la famille des 
autres villes europeennes ; 4) la quatrieme, est « la familie musulmane » ; qui presente des 
modifications dues aux elements religieux, comme serait la polygamie22

• 

Dans une analyse plus detaillee l'auteur met en parallele la maniere de fonctionner de la 
« familie » appelee :zadruga avec la « familie urbaine » tout en soulignant Ies differences qui Ies 
separent Il affirme que Ies definitions ne peuvent pas tenir compte seulement de la composition du 
groupe de personnes qui Ies composent (c'est â dire ce qu'on designe en general du nom de familie, 
en fait le groupe domestique) mais doit necessairement inclure la propriete et sa transmission; ii 
s'agirait donc en fait de la maisnie. 

II passe par la suite en revue Ies differentes definitions de ces formes de maisnies. II 
insiste sur la inokostina, consideree a l'epoque de maniere erronee (dans Ies etudes et dans Ies Iois) 
comme etant d'une nature differente de la :zadrouga, tout en la rapprochant de la familie urbaine23

• 

Or, comme ii le remarque, on a constate que le pere qui vit dans une maisnie ensemble avec ses 
fils adultes, n'a pas le droit de disposer des biens familiaux, ni des testarnents, sans le 
consentement de ses :fils. Ces derniers, une fois devenus adultes et surtout s'ils se marient, peuvent 
demander la division de la propriete meme contre l'avis du pere; dans ces cas le pere r~it une 
part egale a celle de ses fils etc.24

• Or, toutes ses regles de fonctionnement eloignent la inokostina 
du fonctionnement de la « familie » urbaine tout en la rapprochant de celui de la :zadruga. « La 
nature identique de la inokostina villageoise et de la zadruga est evidente, et non moins evidente 
apparaît la difference entre la nature de l'inokostina villageoise et celle de la familie urbaine »25

. 

En suivant dans le temps la vie de la inokostina, B.Bogisic constate qu'elle evolue de la 
meme maniere que la :zadruga : le couple marie avec ses fils adultes ne se separe pas apres le 
rnariage de ceux demiers, en continuant a vivre sous le meme toit, la propriete ne se divise pas 
mais reste communautaire. 0n arrive ainsi, peu â peu, Ies couples continuant â se multiplier, a 
vivre dans une meme forme de vie que la :zadruga: « ( ... ) rien n'est plus ordinaire que de constater 
le passage d'une familie de l'etat zadrutna â l'etat de inokosna, et vice-versa, de l'etat de inokosna 
â l'etat zadrutna ( ... ) »26

. II signale ainsi un fait essentiel qui, malgre son importance et son 
evidence, a ete ignore. 

Sans plus insister sur Ies nombreuses precisions qu'il apporte par la suite pour mieux 
definir Ies deux notions de :zadruga et de inokostina, on doit rappeler que B.Bogisic constate 
l'absence dans le langage populaire de leur definition telle qu'elle est donnee par Ies litterateurs et 
Ies juristes. La notion par laquelle dans le peuple on designe une maisnie est celui de kuca. Celui­
ci peut prendre la forme de kuca zadrutna (une maison qui a de nombreux bras de travail) et kuca 
inokosna (une maison qui n'a pas assez de bras de travail)27

• 

La « kuca inokosna » et la maisnie roumaine 

L'idee centrale de l'etude de B.Bogisic, celle que la kuca inokosna n'est qu'une etape 
dans le developpement de la kuca zadrutna a ete reprise, completee et appliquee dans un cadre 
geographique et theorique plus large par Paul H.Stahl. Dans son ouvrage consacre a l'Europe du 
sud-est ii affirme que la methode usuelle de classification des maisnies peut etre rapprochee de la 

21 Dans une note ii est indique que dans la Croatie la zadrouga existe aussi parmi la noblesse rurale. Ibidem, 
p.11. 
n Ibidem. 
23 Ibidem, pp.27. 
24 Ibidem, p.28-29. 
25 Ibidem, p.29. 
26 Ibidem, p.33-34. 
27 Ibidem, p.35-37. 
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photographie, et propose de la remplacer par une presentation « cinematographique », c'est-a-dire 
de toujours suivre l'evolution du fait social dans le temps, pour degager Ies principes qui la 
guident, et qui influencent l'ensemble des composantes d'une unite sociale28

. La classification des 
maisnies (ou de familles) en tenant compte seulement d'un moment dans le temps est une erreur 
qui conduita des confusions, considere l'auteur en proposant une classification basee non pas sur 
des moments, mais sur des formes d 'evolution, qui incluent I' ensemble des moments qui 
composent une evolution29

• 

Le cas du groupe domestique rournain considere selon ces principes met clairement en 
evidence la distinction entre la kuca inokosna et la gospodărie roumaine. 

La description de la kuca inokosna semble a premier vu la rapprocher de la maisnie 
roumaine basee, dans la plupart des regions habitees par Ies Rournains, sur un groupe domestique 
compose d'un seul couple marie avec ses enfants non-maries. Chez Ies Rournains c'est toujours le 
pere qui dirige la maisnie; la propriete n'appartient pas a lui seul, mais a lui ensemble a ses fils. II 
est impossible pour un pere de vendre la propriete sans l'accord de ses fils, ni de la partager 
autrement que de maniere egalitaire. Selon B.Bogisic, le moment decisif qui definit la kuca chez 
Ies Slaves du sud, est celui ou on constate que Ies fils continuent a vivre sous le meme toit avec 
Ieur pere meme apres leur mariage, fait constate dans la kuta inokosna comme aussi dans la kuca 
zaclruzna. Dans Ies villages rournains, le moment du mariage des fils signifie la separation de leur 
pere et la division de la propriete 30

, ce qui signifie qu'on n'arrive jamais a des groupes 
domestiques etendus comme chez Ies Slaves du sud. Une exception a quand meme ete enregistree 
dans la region de la Transylvanie qui, entre Ies XVIIe-XIXe siecles s'est trouvee comprise dans 
I' empire autrichien. A cause de la legislation autrichienne imposee dans Ies regions frontalieres qui 
avaient un caractere militaire, on interdisait aux fils la formation d'une nouvelle maisnie apres leur 
mariage31

, on a connu en Transylvanie des familles etendues, appelees Hauscomunion, semblables 
a la kuca zadruzna des Slaves de sud32

. 

Dans une precedente etude j'ai mis en evidences Ies differences entre la maisnie et le 
village roumains et le mir des Slaves orientaux:33

• Les memes distinctions importantes peuvent etre 
observees egalement avec la vie sociale des Slaves du sud 

Bibliographie selective: 

28 Triburi şi sate din sud-estul Europei (Tribus et villages du sud-est europeen), Ed. Paideia, Bucureşti, 2000, 
p.196. La premiere edition, anglaise, de l'ouvrage (Household, Village and Village Confederation in 
Southeastem Europe) ne contient pas ce passage. 
29 Le mem.e principe est applique par P.RStahl dans la presentation de l'architecture paysanne roumaine, ou 
ou lieu des typologies classiques des plans de maisons observes par l'etude d'un moment dans le temps, 
l'auteur presente des familles des plans, exposees dans leur evolution. Voir Planurile caselor româneşti 
Jărăneşti (Les plans des maisons paysannes roumaines ), Muzeul Brukentahl, Sibiu, 1958. 
30 Seul le demier-ne reste dans la maison des parents mem.e apres avoir fonde une familie, pour prendre soio 
d'eux. Apres leur disparition il lui revient la maison parentale. 
31 L' empire autrichien demandait aux hommes de ses regions frontalieres de joindre l' armee pour defendre Ies 
confins de l'empire. Exception ă cette regie font Ies peres de familie. Comme Ies Roumains se mariaient 
jeunes et quittaient aussitot la maison de leurs parents pour fonder 1.me familie, etant ainsi exoneres du service 
militaire, on a oblige Ies fils de continuer a vivre dans la meme maisnie que leurs parents mem.e apres le 
mariage. Ainsi, seulement le pere, chef de la familie etendue, etait exonere du service militaire. 
32 Pour plus de precisions sur la maisnie roumaine voir Henri HStahl Satele devălmaşe (Les communautes 
villageoisest Editura Cartea Românească, Bucureşti, 1998, voi.IT, pp.101-142. Voir aussi Paul H. Stahl ,,Etat 
et familie etendue. Exemples europeens", in Revue Roumaine d'Histoire, Bucarest, tome XLIV, 2005, no.1-4, 
fp-95-109. 

,,August von Haxthausen şi satul devălmaş rusesc (mir-ul). Asemănări şi deosebiri cu satul devălmaş 
românesc" (August von Haxthausen et le mir rus. Ressemblances et differences avec la communaute 
villageoise roumaine), Sociologie Românească, voi. IV, nr. 4, Bucureşti, 2006, pp.121-143. 
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Pisani Zakoni na slovenskom jugu, bibliografski nacrt (Lois ecrites des Slaves du sud, esquisse 
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sud), vol.l, Fr.Zupan (Albrecht şi Fiedler), Zagreb, 1874. Traduction 
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dell 'Europa. li dibattito ottocentesco su comuni/a di villaggio e familiari, 
Jaca Book, Milano, 1979, pp.59-73. 

Strucno nazivlje u zakonima (Tennes techniques dans la legislation), Split, A.Zannoni, 1876; 
Aper0,1 des travaux sur le droit coutumier en Russie, L.Larose, Paris, 1879 (publie initialement 
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familiari, Jaca Book, Milano, 1979, pp.93-107. 
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Code general des biens pour la Principaute de Montenegro de 1888, traduction en francais par 
RDareste şi A.Riviere, Imprimerie nationale, Paris, 1892; 

Le Statut de Raguse, codifica/ion inedite du Xllle siecle, L.Larose, Paris, 1894 (extrait de la 
Nouvelle Revue historique du droit franfais el etranger, Paris, 1893, XVIle 
annee, pp.489-502 et 529-554); 

Modifications introduites dans la nouve/le edition (1898) du Code civil du Montenegro, 
Imprimerie de P. Mouillot, Paris, 1900 (extrait de Annuaire de legislation 
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O sabiranju pravnih obicaja. Poslanica omladini u pravnickom drustvu na biogradskoj velokoj 
skoli (Lettre concernant le recueil des coutumes juridiques ... ), s.l.., s.d, 
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Massimo Guidetti, Le Radici de/I 'Europa li dibattito ottocentesco su 
comunita di villaggio e familiari, Jaca Book, Milano, 1979, pp.109-113; 

Liber statutorum civitatis Ragusii compositus anno 1272... (avec Constantin Josef Jiretek), 
Societas typografica, Zagreb, 1904; 

*** 

Carnoy, Henri 

Demelic, Fedor 

Bibliographie de reference: 

Slovar' clenov obscestva ljubitelej Rosijskoj slovesnosti pri Moskovskom 
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Le droit coutumier des S/aves meridionaux d'apres des recherches de 
M V.Bogisic, Thorin, Paris, 1876; 
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sciences, des /ettres et des arts, H.Lamirault et Cie, Paris, tom VII, [19??], 
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countries", in Eastern European Countryside, Toron, vol.7, 2001, pp.145-148; 
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Geistes- und Rechtsgeschichte im 19 Jahrhundert, Steiner, Wiesbaden, 1 %2; 
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EN FEUILLETANT LES DOCUMENTS DIPLOMATIQUES 
Le pacte Ribbentrop - Molotov 

(lntervention â la Radio Paris, le 30.IX.19S7) 

Şerban Voinea 

Depuis peu, on a publie aux Etats Unis le 10-eme volume de documents diplomatiques 
gennano-sovietiques, qui datent de la periode qui precede la guerre. Ces documents ont ete 
captures en Allemagne lors de la fin des hostilites. Ce dixieme volume cree la sensation, car il met 
en lumiere le projet rocarnbolesque des autorites allemandes de capturer le duc de Windsor. Le 
recueil comprend aussi des documents qui concement la Roumanie. 

Ainsi, comme il resuite des documents diplomatiques echanges entre Moscou et Berlin, 
avant d'envoyer ăla Roumanie l'ultimatum qui devait conduire ăla perte de la Bessarabie et de la 
Bucovine de nord, Moscou s'etait mis d'accord avec Berlin et avait demande son aide. Molotov 
demandait non seulement d'annexer la Bessarabie, mais egalement l'ensemble de la Bucovine. Le 
comte Schulenburg, ambassadeur de l' Allemagne hitlerienne ă Moscou, a suggere alors ă Molotov 
de renoncer ă l'annexion de la Bucovine, car elle n'avait jamais appartenu ă la Russie. Le meme 
jour (du 26 juin 1940), Molotov informe le comte Schulenburg qu'il reduit ses pretentions ă la 
partie nord de la Bucovine, qui inclut la ville de Cernăuţi. 

L'aide de Hitler ne tarde pas. Le lendemain apres la declaration de Molotov, le ministre 
allemand des affaires etrangeres envoie de maniere claire, par telephone, au ministre allemand de 
Bucarest, Fabricius, des instructions pour inviter le gouvemement roumain de se soumettre aux 
demandes du gouvemement sovietique. 

Le comte Schulenburg se demandait peu apres, le 11 juillet, qu'est-ce qui explique les 
revendications sovietiques sur la Bucovine. Le 26 juin, Molotov explique ă Schulenburg que, par 
l'annexion de la Bucovine du nord et de la ville de Cernăuţi, l'Union Sovietique obtient une 
relation directe par les chemins de fer entre la Bessarabie et Lemberg. 

Suite ă l'annexion de la Bessarabie et de la Bucovine, Schulenburg exprime son opinion 
que ce sont les milieux ukrainiens du Kremlin qui ont reussi ă imposer l'annexion de la Bucovine 
du nord. Et toujours ces milieux ont exerce leur influence lors de la demarcation des lignes de la 
nouvelle frontiere. Mais Scbulenburg ajoute qu' on ne connaît pas des ukrainiens influents dans la 
proximite des chefs du Kremlin. 

Ce qu' on ne savait pas en 1940 peut etre connu maintenant, depuis que Hrouchtchev est 
le chef numero 1. 

En feuilletant les notes echangees entre Berlin et Moscou on est egalement etonne par 
leur pittoresque. Ainsi, par une lettre du 13 octobre 1940, Ribbentrop s'adresse ă Staline avec la 
formule« mon cher monsieur Staline », et dans le texte il lui propose des contacts personnels qui 
lui semblent indispensables entre « des regimes autoritaires comme les notres ». 

Durant l'entrevue que Molotov a eue avec Hitler ă Berlin le 13 novembre 1940, le 
representant de l'Union Sovietique s'est plaint du fait que Berlin avait donne ăla Roumanie des 
garanties concernant ses frontieres, tout en ignorant les desir de la Russie concernant la Bucovine 
du sud Bien que la Bucovine n'avait pasete mentionnee dans l'accord secret de partage des 
zones, et malgre le fait que les Russes s' etaient contentes avec le nord de la Bucovine, en automne 
i1s revenaient sur leurs demandes de se voir attribuer toute la Bucovine. 0n sait que, vis-a-vis des 
demandes immesurees de la Russie expri.mees par Molotov lors de sa visite ă Berlin, Hitler non 
seulement n'avait pas donne satisfaction aux Russes, mais avait decide de Ies attaquer. En fait, les 
instructions pour la preparation du plan Barbarossa (la campagne contre l'Union Sovietique) ont 
ete envoyees par Hitler un mois apres son entrevue avec Molotov. 

Pour nous en Roumanie, il est interessant de rappeler, aujourd'hui lorsque le Kremlin 
accuse l'Occident d'imperialisme et qu'en meme temps il se presente comme liberateur, quelles 
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ont ete Ies revendications de Moscou par rapport a nous, et quels sont Ies facteurs qui expliquent 
pourquoi ils n'ont pas pu Ies realiser deja depuis 1940. 

LA COMMEMORATION DE ŞTEFAN CEL MARE 1 

(Etienne le Grand) 
(lntervention ă Radio Paris le 13.IV. l 957) 

La Rownanie traverse depuis une dizaine d'annees une periode d'occupation etrangere et 
d'humiliation nationale. 0n a pu constater le danger que constitue une pareille situation pour le 
regime politique actuel du pays lors de la revolution hongroise de l'automne precedent. Par-dessus 
Ies distinctions sociales, Ies opinions politiques, tout un peuple s' est leve pour manifester sa 
volonte d'independance nationale. 

II n' est donc pas etonnant si Ies dirigeants de la Republique Populaire Roumaine veulent 
donner a I' opinion publique des satisfactions dans ce domaine, en permettant d' evoquer le 
souvenir des temps glorieux du passe, pour oublier Ies temps presents. C'est ce qui explique la 
decision de commemorer durant trois jours Ies cinq siecles depuis que Ştefan cel Mare est monte 
sur le treme. Mais Ies dirigeants du regime ne pouvaient pas montrer Ies vrnies raisons qui justifient 
la commemoration du voîevode. 

En fait, ces commemorations rappelent quelques faits qui ne sont pas sans importance 
pour notre epoque. Depuis dix annees on repete aux Roumains qu'ils doivent prendre exemple 
chez Ies Ruses dans tous Ies domaines. Ce sont eux qui representent la civilisation la plus 
« avancee », qui devrait inspirer Ies pays rownains. 

Mais, Ies 12, 13 et 14 avril ont rappele aux Roumains que durant le regne de Ştefan 
cel Mare, La Valachie et la Moldavie etaient des Etats bien constitues, ayant des armees 
suffisamment fortes pour s'opposer de maniere heureuse aux Turcs, c'est-a-dire a la principale 
puissance militaire de I' epoque. La Moldavie de Ştefan cel Mare, de meme que la Pologne et la 
Lituanie, constituaient vers le milieu du XV-eme siecle des centres de civilisation, ayant 
d'importants echanges commerciaux et relations diplomatiques internationales. Jusqu'a ces annees 
les eglises en pierre temoignent du passe de ces temps. 

Les historiens occidentaux se demandaient souvent comment des principautes roumaines 
ont-elles pu arreter l'avancee des armees ottomanes dans des vrnies guerres, tandis que Ies 
chevaliers occidentaux qui combattaient pour la gloire etaient impuissants. La reponse est claire 
car, ă ce moment, Ies Roumains disposaient d'armees de paysans libres, qui defendaient leurs 

1 L'evocation du prince roumain a donne l'occasion en Bessarabie (rebaptisee depuis son 
occupation par les troupes sovietiques du nom de Republique sovietique de Moldavie) ă l'une des operations 
de falsification des plus frauduleuses de l'histoire roumaine. Il fallait de cette maniere justifier la presence des 
troupes d'occupation sovietiques (presentees comme hberatrices) et justifier en meme temps la dictature 
comrnuniste installee par la violence par les troupes d'occupation. Des historiens sovietiques ont participe ă 
cette operation et, de maniere regrettable, des historiens roumains de Bessarabie aussi. Si les premiers 
defendent les interets sovietiques et lq conquete des provinces nouvellement acquises par la violence pqr 
l'empire russe, la participation des seconds est plus di.fficile ă justifier. S'agirait-il d'un manque 
d'information? S'agirait-il d'un desir d'obtenir une bomie position dans le cadre social local, ou tout 
simplement de deficiences genetiques de l'intelligence? Trahison ou belise? 

Mihai Roller, historien improvise, « politruc » impose par la dictature aux historiens roumains, 
essayait dans les annees cinquante de prouver que les Roumains sont des Slaves purs. Si la culture roumaine 
comprend de nombreux elements slaves ( de meme que celle hongroise ou celle grecque) de cette constatation 
etjusqu'aux affirmations de Roller il a un tres tres long chemin 

Ce qui interesse dans les interventions ăla radio fran~ de Şerban Voinea reproduites plus bas, ce 
sont entre autres les ressemblances des argmnents communistes qui circulaient dans la Rownanie des annees 
cinquante, avec les affirmations actuelles des pseudo-historiens de la Besssarabie. (P. HStahl). 
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terres. Si grandes qu'aient ete Ies talents militaires du prince, ils n'ont pu se manifester qu'ă 
travers la bravoure d'un peuple de paysans qui voulaient rester independants. 

Tous ces faits constituent des elements dangereux pour l'actuel regime, si on Ies met en 
parallele avec ce qui se passait en meme temps en Russie. La principaute de Moscou etait en plein 
combat pour s'organiser. C'est seulement au XVII-eme siecle que Ies tsars moscovites reussiront a 
constituer un Etat unitaire. En se rappelant celte periode, Ies historiens russes Ies caracterisent 
comme etant une epoque du bois, car ils ne construisaient pas des edifices en pierre. Meme de nos 
jours Ies touristes qui visitent Moscou decrivent Ies maisons de la capitale sovietique, surtout sur 
Ies rues laterales, comme une longue enfilade de maisons en bois. 

L' organisation de la principaute moscovite s' est faite durant des siecles et suite ă un long 
combat avec Ies nomades, surtout Tatares. A ce moment prend naissance un pouvoir despotique 
central qui sownet ă la volante sans limites des tsars toute la societe, depuis Ies grands dignitaires 
et jusqu' aux hwnbles paysans. Cet autocratisme a marque si profondement toute la Russie que, 
meme une quarantaine d'annees apres la disparition du tsarisme, ii survit encore et reapparaissent 
souvent sous le mince couverture de ce que Ies communistes appellent la dictature du proletariat 

Et si l'historien compare la Moldavie de Stefan cel Mare avec la principaute russe ă la 
meme epoque, ii n 'y a aucune raison pour que Ies Roumains acceptent Ies slogans de « primaute » 
preconises par Ies communistes. Developpees plutot et de maniere differente que la Russie, Ies 
principautes se sont par la suite reunies sous le nom de Roumanie, et ils ont droit ă une vie 
nationale propre, qui a ete arretee par la violence des armees d'occupation sovietiques. 

C'est la raison pour laquelle ces commemorations sont dangereuses pour Ies dictateurs de 
Bucarest. Mais ce n'est pas l'unique danger; ii y a eu par le passe des periodes oit Moscou a 
autorise, pousse par Ies necessites du moment, Ies nationalites vivant sous sa domination de 
glorifier leur passe. C'est le cas des populations d' Asie centrale. Pour s'opposer aux tendances 
pan-turques, puissantes chez Ies turcomanes asiatiques, Moscou a permis qu'ils glorifient leur 
passe. Mais tours, ces moments ont ete suivis par Ies periodes de reaction, et ceux qui avaient 
participe ă ces manifestations ont ete liquides sous le pretexte qu'ils avaient affirme des theories 
reactionnaires, feodales et qu 'ils avaient peche par un nationalisme bourgeois. Ceci n 'est pas arrive 
seulement en Asie Centrale, mais egalement en Ukraine, en Georgie et en Republique Sovietique 
de Moldavie. C'est la raison pour laquelle la commemoration de Stefan cel Mare constitue, pour 
ceux dont le pouvoir depend de la volante de Moscou, un vrai danger pour le futur. 

II n' est pas moins vrai que le souvenir des temps de Ştefan cel Mare a egalement une 
grande importance pour Ies temps actuels. Depuis le milieu du XV-eme siecle Ies changements 
sociaux et dans Ies mentalites sot nombreux. Mais la tendance generale a ete et reste celle qui 
conduit vers l'independance des peuples, meme des ceux qui n'avaient pas connu par le passe une 
vie independante. Il est d'autant moins justifie de contester le droit ă l'independance nationale du 
peuple roumain, qui depuis des siecles ont leur independance, et qui depuis un siecle avaient 
introduit des institutions inspirees par Ies plus avances pays europeens. 

Au moment meme oit on commemore Ştefan cel mare, Ies dictateurs de Bucarest 
consacrent, ă la commande de l'Internationale syndicale communiste, une semaine pour la 
« liberation » de I' Algerie. De nombreux article sont apparus dans la presse et on a organise des 
reunions partout pour demander le retrait des troupes ~ses de I' Afrique du nord ; ă celte 
occasion Ies Roumains pensaient « troupes sovietiques » et « Roumanie ». Car, comme le veut un 
vieux dicton, la chemise est plus pres du cops que le veston. 

ETIENNE LE GRAND ET LES COMMUNISTES 
lntervention ă Radio Paris, le 15.N. l 957 

Avant meme que Ies journaux roumains commemorant Ştefan cel Mare soient arrives ă 
Paris, nous avons affirme que Ies vrais enseignements du regne de ce prince seraient caches par Ies 
historiens et Ies journalistes. En verite, dans son numero du 12 avril, la Scânteia publie un 
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feuilleton qui confirme ce que j'affirrnais precedemment Pas un mot sur l'aide que la Moldavie 
avait accorde ă l' epoque ă la principaute de Moscou dans ses combats contre les Tatares, allies des 
Turcs. Par contre, on rappelle le traile condu par Ştefan cel Mare avec Ivan le m-eme mais, 
prudemment, l'historien oublie de dire quelle est l'aide militaire r~ue par Ştefan de la part du 
prince moscovite, entoure lui-meme par des dangers trop grands pour aider Ştefan dans ses 
combats contre Ies Turcs. 

L'historien de la Scânteia aflirme que Ivan serait le« createur de l'Etat centralise russe ». 
0n essaie donc d'aflirmer contre toute evidence qu'ă l'epoque de Ştefan cel Mare la principaute de 
Moscou aurait ete un Etat toujours aussi unitaire et avance que la Moldavie. Cette affirmation, 
contredite par l' evidence historique n' est appuyee par aucun texte. Je rappelle une citation qui 
confirme notre these contraire et qui affirme que ce n'est pas au XV-eme siecle qu'ă ete 
constitue un Etat russe unitaire, mais seulement deux siecles plus tard. Je rappelle le temoignage 
de Plekhanov, le meilleur connaisseur marxiste de l'histoire russe. II critique d'abord les theses de 
historiens russes Pavlov-Silvanski, Cliucevski, Soloviev et d'autres dans le domaine de la 
sociologie, et prouve que sous Ivan le m-eme prend fin la « soumission de la principaute de 
Moscou vis-a-vis des Tatares ». En aucun cas on ne pouvait parler ă ce moment d'un etat 
centralise russe. Et c'est toujours Plekhanov qui montre que « le combat contre les nomades de la 
steppe, Polovtses et Tatares a continue depuis le VIII-eme siecle etjusqu'ă la fin du XVII-eme ». 

Donc, avant de pouvoir lire les journaux arrives de Bucarest, nous avons prevu qu'ils 
allaiţmt essayer de presenter la Russie comrne un Etat bien constitue et en meme temps que les 
principautes roumaines, meme si en fait le rassemblement des terres russes autour de Moscou allait 
durer encore deux siecles apres l 'organisation des principautes roumaines. 

Mais l'affirmation la plus hasardeuse de la Scânteia est celle que le regime actuel a repris 
et continue « Ies glorieuses traditions de la lutte pour la liberte nationale ». En d'autres mots, 
Gheorghiu-Dej serait une sorte de continuateur de Ştefan cel Mare. 

En rea.lile, ce prince, comme plus tard Mihai Viteazul, refuse de payer le tribut ă 
Constantinople (lstamboul). Or, l'une des caracteristiques du regime actuel est le tribut paye ă 
Moscou. Pas un economiste ne saurait evaluer en chiffres ce que l'Union Sovietique prend en 
Roumanie depuis 1944. Seule la pauvrete generalisee permet de se rendre compte de l'existence de 
ce tribut. 

II y a encore une difference fondamentale entre le passe et le present Meme lorsque les 
principautes payaient le tribut, les Turcs n'avaient pas le droit de domicilier dans nos pays. Durant 
des siecles on n'a eleve pas une seule djamie chez nous. C'est seulement sous Carol le premier on 
a construit une djarnie a Constanta, geste de tolerance d'un pays libre. 

Certes, les Russes non plus n'elevent aujourd'hui des eglises aux coupoles dorees chez 
nous. Mais cheque nouvelle construction, ă commencer par la Casa Scânteii par exemple, est 
marquee par le mauvais goftt moscovite. Et si les Turcs ne nous ont pas impose leur religion, les 
Russes nous imposent la leur, sous la forme du communisme et ceci, avec une brutalite qui 
provoque la revolte du monde civilise. 
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L'ACTUALITE DE L'<EUVRE DE HENRI H. STAHL 
POUR LA RECHERCHE EN MOLDA VIE 

Maia Robu 
Maître de conferences - Chişinău 

Cet expose repose sur deux observations liminaires : 

d'une part, une analyse des sources documentaires detenues dans des bibliotheques 
moldaves, ainsi que dans diverses archives, demontre qu'il n'existe jusqu'a present en Moldavie 
aucune monographie, ni aucune recherche a ce sujet ; 

d'autre part, la contribution de H.H. Stahl au developpement de la sociologie dans cet 
espace geographique est aussi fragmentee que l'a ete l'histoire de ce pays. 

Dans ce contexte, ses ecrits n'ont pas eu en Moldavie1 le destin qu'ils meritaient, comme 
c'est d'ailleurs egalement le cas des ecrits d'autres grands savants roumains (notamment Dimitrie 
Gusti et ses coequipiers de recherche). Pour parvenir a effectuer une analyse de ses constatations, 
il faut prealablement apporter une reponse a deux questions importantes : 

Qu'est ce que la Moldavie ? Quelle est la trajectoire de la recherche dans cette region ? 
Tout ceci necessite la presentation d'une breve retrospective historique du pays. Traitant de la 
R.epublique de Moldavie, la presse periodique fran~se2 ecrit a ce sujet les suivantes : "enclave 
entre la Roumanie et l'Ukraine, ce pays grand comme la Belgique est un ancien territoire roumain 
qui est depuis longtemps une pomme de discorde entre Bucarest et Moscou. En 1940, la Moldavie, 
region situee a l'est de la Roumanie, a ete coupee en dewc par l'Union sovietique qui a annexe sa 
partie orientale. Pour la recuperer, Bucarest s'est alliee a l'Allemagne nazie et, en 1941, l'armee 
roumaine est parvenue a bouter les soldats sovietiques hors de Moldavie. Pas pour longtemps. 
Jouant la mauvaise carte aux cotes de l'Allemagne, la Roumanie s'est vue une nouvelle fois 
arracher la Moldavie. Apres la seconde guerre mondiale, ce territoire fut reintegre manu militari 
dans les frontieres de l'URSS. Pour compliquer les choses, Staline decida a l'epoque de rattacher a 
ce pays artificiel un appendice appartenant a l'Ukraine, la Transnistrie (le pays au-dela de la riviere 
de Dniestr)... ..... L'intelligentsia rou.maine fut rapidement decimee a coups d'executions 
sommaires et d'exils forces dans la lointaine Siberie. Le controle de l'administration passa aux 
mains des nouveaux colons russes, qui s'empresserent d'interdire le roumain (langue neo-latine) et 
d'imposer le russe comme seule langue officielle. Pendant cinq decennies, la propagande 
sovietique s'est employee a convaincre les Moldaves qu'ils appartenaient a une ethnie issue des 
anciennes tribus slaves ........ Apres cinq decennies de propagande sovietique et une autre decennie 
d'experiences ratees, ils essaient desesperement de retrouver leur identite". 

0n apereoit donc grosso-modo trois etapes historiques au cours du siecle precedent, qui 
ont genere en Moldavie certaines realites sociales, politiques, culturelles. Ce sont les annees 
d'entre-deux guerres mondiales ( du traite de Saint Germain en Laye de 1919 a 1940), les annees 

1 Elle est connue sous le nom de Moldavie de l'Est ou Bessarabie, du temps ou elle faisait encore partie de 
l'Etat Roumain. Apres cette division en deux parties de la Moldavie qui provoque la separation d'une de ses 
parties de la Roumanie, une longue periode de "guerre froide" s'installe. En comparaison avec d'autres pays 
ou une division sirnilaire s'est produite (Allemagne, Coree), dans le cas de la Moldavie, Ies nouvelles 
organisations etatiques etaient de meme couleur ideologique. Mais cela n'a pourtant pas empeche l'apparition 
de ce deuxieme "mur de Berlin" qui separe une partie de la Moldavie de la Roumanie. Une des consequences 
concretes de cet acte, qui survit meme de nos jows, est par exemple la difference d'ecartement des rails du 
chemin de fer que l'on observe ă partit de la frontiere entre la Roumanie et l'actuelle Republique de Moldavie. 
2 aan M, «la JIJidw(s a le pEqDt numin», le M:nle, n° 17992, P..is, \\llmi '19 mwnhe 2002., 
p 17. 
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sovietiques (du 2 aout 1940 ă 27 aout 1991), et la periode d'une soit-disant "independance" (de 
1991 ă ce jour). 

A ce calendrier, correspondent trois etapes de diffusion et de valorisation dl'ceuvre de 
Henri H.Stahl dans les milieux scienti.fiques de Moldavie 

1. La periode d'entre-deux guerres mondiales, lorsque des recherches monographiques 
ont ele effectuees dans des villages de Bessarabie (Nişcani, Iurceni, Copanca, Comova, et autres), 
et lorsque les collaborateurs de H. H. Stahl (comme Petre Ştefănucă et Anton Golopenţia) ont 
evalue ă sa veritable valeur l'importance pratique de ses decouvertes scienti.fiques. Les ecrits de H. 
H. Stahl sont inclus et synchronises dans les recherches des membres de l'equipe Gusti (comme 
l'atteste par ses notes Sanda Golopenţia). H. ll Stahl participe lui meme aux expeclitions sur le 
terrain, et il faut parler ici au moins de deux des actions importantes qu 'il a personnellement 
conduites pendant celte periode en Bessarabie : l'etude monographique du village de Comova 
(1931), et la participation au recensement des habitants de la Transnistrie (ou plus precisement 
l'identification des Roumains sur les terres s' etendant jusqu'au Bug, en decembre 1941 - janvier 
1942), qui ont eu ulterieurement des consequences scientifiques ainsi que politiques3

• 

2. La periode sovietique A cette epoque, en Moldavie de l'Est - occupee par l'armee 
sovietique et annexee ă l'empire "rouge" - comme partout en URSS, l'ensemble des mecanismes 
de fonctionnernent de la vie sociale, politique et culturelle ont ete soumis au systeme totalitaire 
sovietique4

• Par consequent, la Republique Socialiste Sovietique Moldave reste une petite île de 
latinite (la seule) dans l'immense ocean des diverses nationalites et cultures de l'URSS. 

On trouve bien evidement ă ce moment des avis tendancieux sur le processus "progressif' 
de l'unification territoriale avec l'URSS, de la creation de "l'ethnie sovietique", et de "l'homo 
sovieticus" 5

• Ainsi, la Roumanie devient un pays "hostile", et l'ensemble des textes ecrits en 
roumain ou par des auteurs roumains sont detruits ou, dans le meilleur des cas, isoles dans des 
fonds "speciaux", auxquels n'ont acces que Ies fideles du regime, avec un permis des organes du 
Parti Communiste ou de la Securite. 

Les travaux de H.H. Stahl ont connu le meme sort6. A notre avis, en dehors du fait que 
c'etait un sociologue roumain, et automatiquement interdit dans la Bessarabie re-occupee par les 
russes, il y a eu un autre motif, politique celui-lă, pour occulter l'ceuvre de H. H. Stahl. Ce sont 
notamment Ies falsifications concemant la provenance et le developpement des comrnunautes des 
autochtones bessarabiens. Car Ies recherches "officielles" privilegient l'hypothese de l'activite 
pastorale comme activite principale des moldaves, et non pas celle de l'activite agricole. Tandis 

3 Les documents originaux de l'expedition ă Comova, deposes ă la Direction regionale de l'lnstitut Social de 
Chişinău, ont ete confisques par les autorites sovietiques, el apres le 23 aout 1944 ii est devenu impossible 
d'efiectuer d'autres etudes sur la Bessarabie 'cf. Cristescu Ştefania, Descântecele din Comova (Les 
desenvoutements de Comova-Basarabia), Providence, 1984>. L'expedition ă Comova a toutefois genere plus 
tard une suite de parutions : Georgescu D. et al., Studii monografice despre satul Comova - (Etudes 
monographiques du village de Comova). Cristescu Ştefania, Descântatul în Comova, Basarabi~ Bădina O., 
Comova, w, sat de mazili (Comova, un village de 'mazils'); Şoimaru V. et al., Comova. 
Le recensement en Transnistrie a malheureusement coute la vie ă A. Golopenţia, qui, comme certains autres 

de ses collegues (Petre Ştefănucă, Mircea Vulcănescu), est mort en piison apres la fenneture de l'Institut 
Social Roumain el l'eloignement de D. Gusti de l'universite (Cf. Cristescu Şt., supra). 
4 Enachi V. « Unele aspecte ale politicii statului totalitarist in domeniul cultmii >> (Quelques aspects de la 
politique de l'etat totalitaire dans le domaine de la culture), Probleme ale ştiinţelor socio-umane şi 

modemimrii învăţământului. Universitatea Pedagogică de Stat "Ion Creangă", Chişinău, 1999, p. 142. 
5 Pâslaru V. Principiul pozitiv al educatiei (Le principe positif dans l'education), Chişinău, Civitas, 2003, p. 
61. 
6 Aujourd'hui, dans la Bibliotheque Nationale de Chişinău, Ies "fonds speciaux" etant reouverts, on trouve 14 
de ses a:uvres, signees difieremment: Stahl H. Henri, Stahl H H., Stahl Henri H, Stahl Henry H., el portent 
la marque "Fond etranger". 
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que H. H. Stahl est le pionnier des recherches consacrees a la terre, a la propriete fonciere, a 
l'heritage des terres (direction d'etude suivie et enrichie dans ses recherches sur le sud-est europeen 
par Paul H.Stahl). Ainsi, selon la version sovietique, avant l'arrivee des Russes en 1812, Ies 
autochtones traînaient partout avec une sacoche et un bâton, dans un accoutrement de bergers, sans 
connaître l'agriculture et sans pratiquer vraiment le travail de la terre. Par ailleurs, il nous semble 
que ce point de vue a ete soutenu et par l'historiographie roumaine d'apres la seconde guerre 
mondiale et jusqu'aux annees '70 du siecle dernier. Cette opinion des historiographes roumains a 
favorise l'ideologie sovietique, car elle permettait de detourner l'histoire et de glisser une fois de 
plus une pseudo-verite sur Ie role "benefique" des Slaves dans l'evolution de la vie sociale de 
Bessarabie. Ainsi, comme l'affinne un dicton, les fautes des grands hommes ne se font remarquer 
que par leurs consequences tardives. 

Dans les etudes effectuees dans les annees '50, apres la seconde guerre mondiale (une 
periode ignorante en ce qui concerne l'heritage scientifique de H. H. Stahl), mais dans Ies etudes 
effectuees les annees qui ont suivis aussi, un groupe de chercheurs engages par le regime officiel 
(Mohov, Sovietov, Taranov et autres) nie avec insistance le fait que dans cet espace la question de 
la terre etait essentielle. 

Les a:uvres de Stahl sont ainsi occultees. Seul son nom apparaît parmi d'autres dans des 
textes concemant le probleme de la propriete et de la terre, mais bien evidemment sans reference a 
ses ceuvres et sans prise en consideration de ses theories non plus. 

Dans les annees '70 quelques publications de Bessarabie apparaissent pour evoquer la 
verite sur les occupations de base des autochtones, et l'c:euvre de H. H. Stahl devient alors 
indispensable. Ainsi, son nom est timidement glisse dans les references bibliographiques, comme 
s'il figurait dans les "et autres", 7 car les notorietes dans les domaines de la sociologie, de 
l'ethnographie, comme dans tout autre domaine, etaient Marx, Engels, Lenine. Les etudes des 
annees '70 etaient marginales, et non fondamentales, car ni le village, ni l'agriculture, ni la maison 
ne sont etudies, alors que ce sont les reperes de base de l'existence dim peuple et de son 
appartenance a une ethnie. L'Academie des Sciences de la Republique Sovietique Socialiste 
Moldave n'encourageait pas les recherches fondamentales; les sujets etaient plutot axes sur la 
modernite 8 

• De cette maniere, sans temoignages documentaires, sans archives, donc sans 
arguments, il etait impossible de resister et de repliquer a quiconque arrivait de la metropole de 
l'empire pour conformer a sa volonte l'histoire et la culture des autochtones. 

3. Les annees qui suivent la proclamation de l'independance de la Moldavie de l'Est 
sont marquees par la restauration de la verite historique, et permettent par consequent la 
rehabilitation de l'ceuvre de H. H. Stahl : beaucoup d'etudes concemant la culture nationale, sous 
divers aspects (traditions rurales, occupations paysannes, agriculture, etc ... ) font reference a son 
heritage scientifique9

• 

Tout d'abord, H.H. Stahl est repute etre le fondateur de la methode "de l'archeologie 
sociale" qui, a partir des traces laissees sur le terrain par la vie sociale passee, devient une source 

7 Voir les notes dans : Galben A.I. « Din "obiceiul pămîntului" al Moldovei feudale (sec. XVIII - prima 
jumatate a secJCIX) » (La "coutume de la tare" en Moldavie feodale (XVIlF"' siecle - premiere moitie du 
~ siecle ), Chişinău, Ştiin/a, 1986, p.112. 
8 Cette situation persiste jusqu'aux annees '80, comme en temoigne le cas d'un jemte chercheur, A Furtună, 
qui en 1983 a l'intention de consacrer sa these de doctorat a l'etude de l'agriculture, mais qui est re--dirige vers 
des themes pastoraux. 
9 Par exemple : Bote7.atu G., « Din corespondenţa inedită a profesorului Petre V. Ştetănucă » (De la 
correspondance inedite du professeur Petre V. Stetănucă), Revista de Etnografie, Academia de Ştiinţe a 
Republicii Moldova, Institutul de Etnografie şi folclor, Nr. 1 (2), Chişinău, Ştiinţa, 1997, p. 140; Buzila V., 
« Hotarele si semnele de hotar în satul tradiţional » (Frontieres et marques-frontieres dans le village 
traditionnel), Buletin Ştiinţific, Muzeul de Etnografie şi Istorie naturală, vol.1 ( 14 ), Chişinău, 2004, p.27-55. 
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importante pour la connaissance du passe d'une zone ethno-geographique ascryptique comrne la 
Bessarabie. 

H.H. Stahl est etudie aussi pour son ceuvre fondamentale consacree ă la theorie et la 
pratique des investigations sociales (1974), qui, semblable ă Dimitrie Gusti, ecarte "la sociologie 
de bureau" et plaide pour une etude de terrain. 0n s'oriente toujours vers l'a:uvre de H.H. Stahl 
pour adopter ses options de recherche multidisciplinaire 10 et interdisciplinaire 11

, methodes 
indispensables ă la recherche sociologique contemporaine. 

Neanmoins, ă natre avis, Ies recherches et Ies constats publies par H. H. Stahl, mais aussi 
ceux qui restent encore en forme manuscrite 12

, et qui sont consacres â des themes culturels 
majeurs, meritent d 'etre mieux diffuses dans la communaute scientifique, pour etre interpretes et 
mis en rapport avec Ies directions de recherche actuelles. 

Epilogue. .. 
Le 11 septembre 1991 est passe dans un autre monde le grand intellectuel et homrne 

d'honneur qui a aime cette terre roumaine eloignee - la Bessarabie, comme en temoigne son 
activite, son ceuvre et son heritage scientifique. 

II est bien connu que pendant ses expeclitions en Bessarabie H.H. Stahl avait beaucoup ă 
coeur l'idee qu 'etre monographiste etait une profession de foi. En complement de la pure theorie 
scientifique, ii avait une aspiration ressemblant ă un reve : ii voyait Ies equipes de chercheurs sur 
le terrain comme des "centres d'initiatives culturelles", comrne des "armees culturelles du Pays" 13

, 

qui devaient selon l'idee de D. Gusti 14 "culturaliser Ies villages". 
Malheureusement, ces aspirations n'ont pas pu se realiser, car apres la rreme guerre 

mondiale, en demeurant longtemps une societe fermec, la partie sovietique du territoire de la 
Moldavie (la Moldavie de l'Est) a herite, du fait de l'inertie de ses membres, Ies pires tares d'une 
telle societe : l'apathie politique, un esprit "hermetique" et conservateur, la routine - "vraie mort de 
l'homme",15 par consequent tout ce qui fait proliferer la bureaucratie et la corruption. Le contexte 
social, qui a etouffe la recherche sociologique par une organisation uniformisee, mecanique, 
formelle, a produit un individu prive de personnalite. Et ii n'est pas etonnant qu'au moment de faire 
un choix cardinal apres 15 ans d'independance, la societe moldave ait choisit la solution 
apparemrnent la plus simple : celle du retour vers le "com.munisme". 

Se souvenant de la grande personnalite de H. H. Stahl et en suivant ses aspirations et 
celles de ses collegues et collaborateurs, ii est grand temps pour Ies moldaves de retrouver leur 
identite culturelle, basee sur lems origines et sur leurs propres valeurs, valeurs disparues ă 
l'epoque du "proletkult" (culture du proletariat), dont l'aboutissement fut la creation d'une culture 
artificielle, proletaire, cosmopolite, sans reperes historiques et sans racines. 

Ceci est essentiel, si on desire arriver ă detruire Ies forces d'une pseudo-culture et d'une 
pseudo-science que cette societe organise aveuglement, et pour construire une pensee scientifique 
saine qui constituera dans l'avenir le moteur intellectuel d'un pays voisin irnmediat de l 'Union 
Europeenne. Comme le dit un autre dicton, "qui hesite ă profiter de l'instant ou la grâce divine 
arrive, risque de voir celle-ci lui echapper". 

10 Stahl H.H., Teoria si practica investigatiilor sociale (Theorie et pratique des investigations sociales), Ed 
~tiinţifică, Bucureşti, 1974, p.11. 

1 Stahl H.H, supra; Stahl H.H., Teorii si ipoteze privind sociologia oranduirii tributale (Theories et 
hypotheses concernant la sociologie du regime tributale), Editura Ştiinţifică şi Enciclopedică, Bucureşti, 
1980, p.9. 
12 

•.. et qui auront sans doute la chance de voir le jour par Ies soins de Paul Henri Stahl, comme c'est dejă le 
cas pour d'autres reuvres de H.ll Stahl. 
1J Stahl H.H., Pentru sat (Pour le village ), Fundaţia Culturală Regală "Principele Carol•, Luceafărul, 
Bucureşti, pp. 63, 193. 
14 Cf Pascaru M., « La notion de territoire dans l'espace sociologique roumain », Universite, "l Decembrie 
1918 ", Alba Iulia I Seminaire de recherche "Territoires", site IUFM, d'Aix en Provence, 4-5 avril 2005. 
15 Keyserling H., Analiza spectraliI a Europei (L'analyse spectrale de l'Europe ), Ed. Institutul European, laşi, 
1993, p. 153. 
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LE GENOCIDE STALINISTE 
ET LE PHENOMENE DU ,,MANCOURTISME" 

dans la vision de l'ecrivain de Bessarabie Nicolae Dabija 

Nina Maler 
Chişinău 

„ Tous ceux qui traitent l'etre hwnain comme 
tm animal dans un troupeau, sont ses assassins" 

Panait Istrati 

La „Republigue de Moldavie" traverse une periode de double transition. Sur le plan 
politigue la societe passe du totalitarisme a la democratie ), de I' economie centralisee a celle de 
marche. Sur le plan social ce passage est marque par une agitation extreme, parfois par la deroute 
sociale car, sous nos yeux, Ies anciennes valeurs tombent et Ies nouvelles commencent a 
s'organiser. « Les gens sont desorientes, Ies evenements ne sont plus controles » 1

• De merne gue 
dans Ies autres pays jadis communistes, dans la Republigue Moldave le role des ecrivains, leaders 
d'opinion. est essentiel pour la promotion des nouveaux principes culturels, sociaux, politigues, 
pour l'information et l'orientation de l'opinion du public. La maniere la plus immediate dans celte 
demarche est celle du genre des publications, gui supposent une reaction immediate vis-a-vis des 
evenements gui se deroulent dans une societe, une prise de position et une participation directe. 

Nicolae Dabija est un poete dont la contribution dans Ies publications est incontestable. 
Les nouvelles realites sociales et politiques survenues dans Ies annees gui ont suivi 1990, ont 
pousse le leader de la generation des '70 a enrichir et diversifier sa creation. Nicolae Dabija est 
un createur gui s'implique; il redi.ge Ies manuels de langue et de lilterature rownaine, ii publie une 
litterature de popularisation ayant un caractere historique, des essais de culture, ii manifeste une 
activite prodigieuse comme depute et, depuis des annees, ii entretient Ies colonnes d'une rubrique 
permanente, qui porte le titre suggestif de « pauvre de nous » ( « vai de capul nostru ») ! dans 
l'hebdomadaire Literatura şi arta '(La lilterature et l'art) dont ii est le redacteur en chef. 

Durant toutes ces annees de transition ii se manifeste semblable a un seismographe 
percutant des avatars culturels, sociaux et politiques de la Republique de Moldavie. Dans Ies 
conditions ou Ies decennies du totalitarisme ont provoque une agression contre la memoire sociale, 
le poete a pleinement contribue a la sauvegarde de la conscience nationale en rappelant la verile 
scientifigue, en effa~t Ies espaces blancs de l 'histoire et en rehabilitant leur propre conscience 
des habitants de la Moldavie. II rappelle constamment le probleme de la langue, de l 'histoire, de la 
culture, de la metropolie nationale. II promeut de maniere perseverante Ies valeurs roumaines 
authentiques, afin de retrouver sa propre identite. Or, la civilisation europeenne ou nous voulons 
etre integres, est basee sur le respect de l'identite nationale de chaque peuple, et sur la 
reconnaissance de l 'histoire et de la culture de chacun. Par ses ecrits, il nous aide a retrouver le 
sentiment de la dignite nationale et, en meme temps, a devenir tolerants envers Ies autres cultures. 

Les facteurs ethiques et esthetiques se glissent dans tous Ies ecrits de Nicolae Dabija, a 
commencer par la poesie lyrique et finissant avec des articles consacres a un probleme. Notre 
recherche essaie de signaler quelques aspects essentiels de celte trajectoire lilteraire, en constatant 
que l'interet du poete pour Ies problemes sociaux ne decroît pas, et rendent une plus grande valeur 
artistique a ces creations lilteraires, surtout a sa poesie. 

Ses ecrits et leur fort echo dans le ternps l'aident a developper sa thematique. Par 
l'importance des themes abordes, par la richesse des moyens d'expression, ses ecrits n'ont pas 
seulement une valeur immediate mais resistent au temps. L'ecrivain est convaincu que l'un des 

1 Emil Cioran, Istorie şi utopie, Bucarest, les Editions Hwnanitas, 1992, p. 82. 
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principaux objectifs de la transition dans sa phase de debut est la recuperation de la verite 
historique, qui constitue la plus dure replique au».« proletcultisme » sovietique. « 0n pourrait dire 
que c'est dans l'histoire que s'est produite la premiere confrontation des deux mentalites opposees, 
deus deux ideologies, de I' ancien et du nouveau » 2. 

L'une apres l'autre sont ouvertes Ies pages interdites a la discussion de l'histoire 
nationale, en mettant en lumiere Ies consequences du pacte Ribbentrop -Molotov, le probleme de 
la graphie latine, celle de l'identite nationale, et ainsi de suite. 

Un theme aborde avec attention par Nicolae Dabija est le genocide auquel a ete soumis le 
peuple roumain de Bessarabie par l'empire russe en 1812, ensuite par l'empire sovietique. Ce 
theme occupe une place de choix car, dans sa conception, ii est essentiel d'avoir une image vraie 
des realites qui se sont deroulees dans la region par le passe, ou qui se derouleront dans l'avenir. 

L'exemple des parents deportes avec la douleur qui l'accompagne, est presente dans le 
cadre de sa propre douleur. Il se place au milieu des faits, dans le coeur du probleme. C' est la 
source de sa sincerite absolue, la force de ses paroles, l'intensite des sentiments. En se posant la 
question « lequel des deux esclavages a ete le plus dur a supporter, celui des Turcs ou celui des 
Russes », l'ecrivain remarque que Ies Turcs n'ont pas procede comme Ies Russes, en essayant 
d'imposer a la population une autre langue et une autre histoire que la leur. « La Russie est malade 
de la grandeur des espaces conquis qui en fait sont inutiles, du reve de rendre heureux Ies peuples 
'liberes' meme au prix de leur liquidation, de l'idee qu'ils ont une mission divine de rendre la 
Russie egale a la terre entiere » 3

• 

Emil Cioran trouvait Ies tendances dominatrices profondement enracinees dans la 
structure psychique des Russes et affirmait « Ies Russes plutot disparaîtraient, physiquement 
annihiles, que renoncer a leur idee de domination universelle » 4• A son tour, Nicolae Dabija ajoute 
une autre explication a l'imperialisme russe, celle historique: « 0n sait que, a partir du IV-eme 
siecle (Ies Russes, en majorite des Tatares slavises) ont ete un peuple de nomad.es. Qui a voyage 
dans le monde a la recherche d'une patrie, arrivant meme sous Ies murs de Rome. Un peuple 
nomade, meme s'il devient sedentaire, conserve sa psychologie. Le subconscient des heritiers 
conserve le meme desir de nouveaux horizons, de nouvelles experiences, de quelque chose de 
different » 5

• 0n se rappelle, Eminescu expliquait le caractere fanatique, despotique des Russes, 
par l'influence geographique des steppes monotones et steriles, affirmanl que « Ies Russes sont 
domines par un desert ,irituel informe, qui Ies fait chercher a travers des conquetes ce qui 
manque a leur interieur » . 

Dans le meme ordre d'idees, Nicolae Gavriluţă., en evoquant la structure mentale des 
Slaves et ses relations avec l'espace geographique, ecrit qu'un russe « vous laisse l'impression 
d'un fatal egarement et d'une infinie recherche », et, « pas par hasard, Berdiaev voyait dans le 
'Pelerin russe' le symbole ultime, definitif de l'âme populaire de la Russie » 7

• 

Le genocide auquel a ete soumis le peuple roumain par Ies Russes est considere par 
Nicolae Dabija comme etant de nature geographique, physique et spirituelle et a pour acquisition 
finale, le phenomene du 'mancourtisme'. Concernant le genocide geographique de 1940, l'ecrivain 
insiste et apporte des revelations bien documentees et convaincantes. Les pages de ses publications 
sont par Ies plus inspirees et elles condamnent le pacte Ribbentrop - Molotov qui a blesse notre 
carte. 

Ce qui lui repugne d'abord c'est le «banditisme» de ce proces: « Sans notre volonte 
notre pays a ete mutile, en erigeant au milieu une cioture en fer barbete, sans notre volonte nous 
avons ete separes des ceux avec qui nous avions une meme histoire, le meme sang et la meme 

2 Idem, p. 112. 
3 Nicolae Dabija, Râul în căutarea mării, Craiova, Scrisul Românesc, 2003, p. 347. 
4 Cioran, supra, p. 24. 
5 Libertatea are chipul lui Dumnezeu, Craiova, Scrisul Românesc, 1997, p. 216. 
6 Opere politice, Bucarest, Ies Editions Humanitas, 1990, p. 235. 
7 Nicu Gavriluţă, Imaginarul social al tranziţiei româneşti, Cluj-Napoca, Editura Dacia, 2001, p. 185. 
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langue » 8. Cette injustice est due aux deux tyrans de l'histoire, Staline et Hitler, qui « ont partage 
le monde, le premier en demandant par un ultimatum â la Roumanie de cooer la Bessarabie, pour 
lui« habitee en majorite par des ukrainiens » (ou sont-ils tous disparus?) et le nord de la Bucovine 
« pour payer l'occupation durant 22 annees de la Bessarabie » (en fait de son propre territoire !) 9• 

L'inclusion par Ies sovietigues des departements roumains de Hotin, Cetatea Albă., et Ismail, du 
nord de la Bucovine et de presque tout le territoire de l'ancienne « Republigue autonome 
sovietigue socialiste de Moldavie » (8 rayons de l'ensemble des 14) dans l'Ukraine sovietigue a 
signifie un rnassacre monstrueux et inacceptable du territoire roumain Aujourd 'hui, la carte de la 
Republigue de Moldavie, detachee du territoire de la Bessarabie historique, est defiguree par la 
perte de la Transnistrie et le sud de la Bessarabie, ce demier offert de maniere irresponsable par le 
parlement de Chişinău â la forrnation Gagauz-Y eri. 

0n a conteste la verite evidente gue tous ces territoires sont roumains. Le passe a ete 
trugue et arrange pour repondre â l'ideologie du moment Les falsificateurs de l'histoire, Mohov, 
Laz.arev, Stati et autres, ont emis la stupidite gue Ies moldaves sont « plus anciens que Ies Daces et 
plus slaves gue Ies Slaves », et Ies anciennes regions de la Moldavie ont ete enlevees par la 
Roumanie ! L'ensemble de ces historiens trouvent en Nicolae Dabina un juge competent et 
courageux gui, au nom d'une « Grande Moldavie » Ies encourage de maniere ironigue â 
commencer par unir au pays d'abord Ies terres du sud cedees sans remords au« pays » Gagauz 
Yeri, ensuite la Transnistrie â Smirnov, ensuite les rivages de la Mer Noire avec Insula Şerpilor et 
Ies bouches du Danube - « anciennes terres moldaves » - ensuite le nord de la Bessarabie avec Ies 
departements de Hotin, la Bucovine du nord et la region de Hertza, ensuite le Pays de Pocuţia gui 
appartenait aussi â Ştefan cel Mare, ensuite, apres avoir repare ces injustices de l'histoire, regarder 
vers l'occident, aide par la 14-eme armee russe, (gui occupe la Transnistrie), et avoir le pays le 
plus grand de l'Europe, la « Grande Moldavie » avec la capitale â Bucarest ». 10 Or, affirrne 
Dabija, nous sommes la terre des absurdites, ou Ies etrangers ecrivent notre histoire, nous 
renseignent cornrnent s'appelle notre langue et comment s'appelle la terre gue nous habitons, qui 
nous sommes et qui nous avons ete, gui sont nos arnis et nos ennernis. 

Le sort de la Transnistrie trouve une large place dans Ies ecrits de Dabija. Son livre 
Moldova de peste Nistru, vechi pământ strămoşesc (La Moldavie d'au-delâ du Nistru vieille terre 
de nos ancetres) 11 n'est pas l'unique etude gui prouve avec force details gue la terre de la 
Transnistrie est une terre roumaine. Dans Ies ouvrages politiques i1 reprend le probleme et 
dernasque ceux gui sont â I' origine du conflit concemant la Transnistrie. Il cornrnence par affirrner 
gue ce pretendu Etat a ete cree par Moscou, â Moscou, pour Moscou, aide par Anatoli Lukianov, 
Igor Smirnov, Grigore Maracuţa. Aleksandr Rutskoi, Vladimir Jirinovski, Boris Eltsine et Ies 
autres. La commission parlementaire de Chişinău devrait Ies rendre responsables. Le motif, 
affirrne Dabija, est le danger du sentiment roumain (românismului), l'opposition â l'union de la 
Bessarabie avec la Roumanie. 

Mais, en vertu du droit historigue, cet evenement, malgre Ies obstacles, est inevitable, 
com.me l'affirrne Nicolae Dabija. « L'essai de separer l'histoire des habitants de la Republigue de 
Moldavie de celle des autres Roumains c'est cornme si on elevait un barrage au milieu d'une 
riviere en esperant que Ies eaux ne se rencontrerontjamais ». 12 Toute une serie de documents cites 
par lui prouvent la proxirnite du territoire situe â l'est du Prut avec celui roumain, le role du 
specialiste historien ou linguiste etant decisif. « Il doit defendre la verite. C'est-â-dire la 
conscience nationale. C'est-ă-dire son peuple. Des professeurs excellents enseignaient natre 
histoire et notre langue jusque en 1988. Les mauvais, meme pas aujourd'hui. Mais c'est lui, et 
seulement lui, sa Majeste le Professeur, dont depend si Ies generations â venir seront dignes de 

8 La est de vest, Craiova, Scrisul Românesc, 2001, p. 242. 
9 Icoană spartă, Basarabia, Craiova, Scrisul Românesc, I 998, p. 282. 
10 Libertatea ..... , p. 153. 
11 Chişinău, Hyperion, I 990. 
12 Icoana sparta, p. 282. 
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leurs ancetres et de leur histoire, ou resteront pour toujours avec une conscience dont on a extirpe 
le passe, etrangers a leur propre peuple, leur propre passe, leur propre histoire » 13

. 

Le partage du territoire roumain n'a pas ete l'unique modalite administrative de 
destruction physique et spirituelle des populations indigenes, le genocide geographique a ete 
complete par celui physique. Dabija ne pardonne pas Ies atrocites sovietiques. « Grâce a nos 
'liberateurs' la Bessarabie a connu six vagues de deportations vers la Siberie, l'Extreme Orient et 
le Kaz.akhstan: en 1940, 1941-1945, 1949 et 1952, et la deraiere n'est pas encore tenninee (elle 
inclut Ies deportations camouflees vers Ies terres vierges, au BAM, sur Ies cbantiers de la Siberie et 
ainsi de suite. . . . . . 0n peut ajouter le massacre des Bessarabiens qui, durant la deuxieme guerre 
mondiale, ont ete mis en premiere ligne du front sovietique afin d'etre tues ...... Par la suite, la 
famine organisee dans Ies annees 1946-194 7, lorsque sont morts vingt fois plus d 'habitants de la 
Bessarabie que dans Ies quatre annees de guerre. Et lorsqu 'on leur a donne parcimonieusement du 
pain, qui d'abord leur avait ete confisque, nos paysans devaient remercier ceux qui Ies avaient 
pilles comme s'ils avaient ete leurs protecteurs. Gloire 3. DOS envahisseurs » 14

. 

L 'expose clair rend son infonnation memorable. Les faits, historiquement connus, sont 
completes par des situations tirees de la realite qui sont commentees de maniere juste, veridique. 
En relatant la maniere dont ont ete deportes Ies intellectuels, Ies pretres (parmi lesquels sont inclus 
Ies parents de l'ecrivain), ii exprime Ies proportions d'une tragedie individuelle au niveau national. 
Ceux qui ont eu a souffiir a cause des repressions stalinistes, se reconnaissent dans ces histoires, et 
decouvrent la multitude de significations que comportent Ies evenements de cette periode. Des 
faits caches et entoures de silence depuis longtemps sont mis en lumiere et commentes par Nicolae 
Dabija avec talent et force de conviction. L'habitant de la Bessarabie n'a jarnais connu ses 
assassins, ou qui Ies a pardonne trop facilement, risque de devenir a nouveau une victime ; ii est 
averti que le genocide n'a pas pris fin 1me fois la dictature du NKVD terminee. 

Dans son ouvrage Vai de capul nostru ii raconte des choses terribles, comme par exemple 
I' existence dans quelques sous-sols de Chişinău de crematoires destines aux etres hu.mains, vraies 
,,fabriques de la mort" qui ont fonctionne jusque dans Ies annees '80 et qui laissaient sortir la 
fumee en plein centre de la viile, sans que quelqu'un puisse sou~onner quelle est leur origine. 
L 'auteur apporte des informations qui peuvent etre verifiees concernant Ies intellectuels qui, 
simplement parce qu'ils se consideraient roumains et ne se soumettaient aveuglement aux ordres 
de la NKVD etaient fusilles, brfiles vifs dans Ies crematoires situes en plein centre de la viile, avec 
des souterrains longs et dotes de tout le necessaire de la terreur. Ce qui est decrit par Dabija est 
epouvantable ; chambres de torture, appareils pour le gaz.age, caisses de munitions, lambeaux de 
vetements pourris ayant appartenu aux personnes executees - tout constitue un ensemble 
d' epouvante. « 0n parcourt Ies corridors etroits et froids qui font frissonner. Les crimes se 
deroulaient a quelques metres des pas presses des passants, peureux ou indifferents. Et personne, 
ou presque personne - excepte ceux qui en etaient responsables et qui sortaient des maisons pour 
tuer, comme s'ils avaient fait une chose habituelle, banale - ne savait rien de tout ceci. Les cris des 
tortures n'arrivaient pas jusqu'a l'exterieur. Ni Ies salves des plutons qui fusillaient. Ni Ies 
insultent des enqueteurs. Ni Ies noms des disparus. » 15

• 

Dans Ies pages du quotidien Evenimentul zilei du 11 decembre 1996 est publie un texte 
signe par Dorei Istrate concemant le meme goulag du KGB installe dans Ies souterrains de 
Chişinău. Le reporter offre des photographies avec des images extraites de cet endroit : Ies restes 
des brfiles dans le crematoire, l'installation pour gazer et aerer Ies caves d'exterrnination, Ies piles 
de documents concemant Ies personnes qui devaient etre executees - tout ceci temoignant le 
calvaire qu'ont du traverser Ies Roumains de Bessarabie 16

. 

Le plan d' extermination des Roumains ne se reduisait pas a ces actions. Pour eliminer Ies 
Roumains du territoire de la Bessarabie, Ies deportations etaient accompagnees par des 

n Idem. 
14 Vai de capul nostru ..... , p. I 88. 
15 Idem, p. 308. 
16 « 1n plin centrul Chişinăului exista o cameră de gaz.are », Evenimentul zilei, 11 decembrie 1996, p. 11. 
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'specialistes' qui prenaient leurs places. En evoquant des chiffres concrets, Nicolae Dabija decrit 
l'invasion des personnes venues de la Federation russe apres 1940, et ceci non seulement en 
Bessarabie rnais aussi dans d'autres republiques sovietiques. « Seulement dans la periode des 
annees 1948-1949 la viile de Petrograd a envoye en Bessarabie IO.OOO travailleurs qui devaient 
aider a collectiviser Ies nouvelles acquisitions sovietiques. Aucun n'avait meme pas une 
connaissance elementaire de I' agriculture. Les W1S voyaient la premiere fois une vache ou 
cornment on cultive un melon Presque tous Ies directeurs des usines, des fabriques, des 
entreprises, arrives en Republique de Moldavie a la meme epoque depuis l'enorme URSS; 
n'avaient pas d'etudes superieures (Ies bessarabiens avec des etudes superieures etant envoyes 
rnettre en valeur la Siberie). Mais ils avaient par contre des fonctions militaires et un grand desir 
de nous 'civiliser' » 17 

• Les habitants originaires de la region etaient chasses par des moyens 
diplornatiques, de conjoncture, de propagande, afin de faire venir ce qu'il y avait de pire, la 
Bessarabie devenant une « Siberie de l'Ouest » (Th. Codreanu), pauvre et corrompue. 

En rappelant ces faits Nicolae Dabija se pose une question : powquoi Ies bessarabiens 
continuent a glorifier Ies envahisseurs et Ies appeler « nos grands freres », « liberateurs », et 
explique tout par le genocide spirituel auquel ils ont ete sournis. C'est par la destruction de la 
rnemoire sociale des habitants et par l'inoculation d'une rnemoire mensongere qui constitue un 
nouvel acteur social - le mancourt. 

L'elaboration du cours mensonger d'histoire de la Republique de Moldavie, corrige selon 
l'ideologie sovietique, la propagande faite â la haine envers Ies« occupants roumains » ont trouble 
la conscience des Roumains de Bessarabie. En faisant l'eloge de la culture russe, en introduisant 
de maniere forcee le russe comme langue oflicielle en URSS, se repercutaient de maniere negative 
sur la culture autochtone et sur la langue rournaine. « En 1989, insiste Dabija, ii y avait en 
Bessarabie 260.000 Rownains (llll sur dix habitants) qui declaraient que leur langue rnatemelle est 
le russe » 18

• 

Une propagande intense par la radio, la television, la presse russes, ont ete Ies autres 
methodes des communistes pour infiltrer le mancourtisme dans Ies masses. Il s'agit de la plus 
diabolique forme sovietique pour manipuler la conscience publique ; on leur offrait quelque chose, 
et on leur enlevait l'identite nationale. Pour obtenir un poste ii fallait avoir une mari ou une femme 
russe, ce qui eliminait la possibilite que tu sois antisovietique. De cette maniere on a encourage Ies 
mariages mixtes qui mettent au monde des enfants le plus souvent mus par des sentiments 
d'aversion vis-a-vis de la culture rournaine. 0n a construit des bibliotheques reunissant des 
ouvrages de litterature russe, tout specialement ideologique, on a construit des theâtres, des 
cinernas, apparernrnent pour cultiver la population, en fait pour uniformiser et sovietiser 
rapidement la Bessarabie. Le pouvoir sovietique a detruit la liberte de penser et d'action, en 
introduisant une censure diabolique a tout I' ceuvre de creation, et on a elimine toute spiritualite de 
la vie des gens en eliminant Dien Pour depasser ces nouveaux dogmes, Ies communistes ont 
frappe Ies eglises, Ies monasteres, ont departe Ies pretres, ont souille Ies eglises en Ies transformant 
en etables, en hospices ou, dans le meilleurs des cas, en depots culturels - administratifs. 

L' expropriation des paysans a signifie la destruction de leur instinct de propriete. Au nom 
de l'egalite sociale (chaque objet individuel etait aussi 'communautaire') on a elimine la 
concurrence. La collectivisation forcee des fermes paysannes individuelles a amoindri le sentiment 
de la conscience roumaine, leur esprit de competition. Les menaces de deportation, l'absence de 
confiance dans Ies relations entre Ies personnes et l'Etat d'un cote, la corruption du pouvoir de 
l 'autre, ont rnarque profondement la mentalite de I' epoque. 0n a emprunte certains defauts de nos 
voisins. Voler est une maladie, note Dabija, « notre peuple l'a apprise (en meme temps que la 
vodka) surtout de la part des ceux qui etaient ses voisins le long des siecles. Voler est, rmut-il, 
une tradition des nomades, qui faisaient des incursions guerrieres seulement pour pilier » 1 

. 

17 Râul în căutarea mării, Craiova, Scrisul Românesc, 2003, p. 347. 
18 Libertatea ..... , p. 230. 
19 Idem, p. 45. 
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Les envahisseurs nous ont impose 'l'argument' qu'ils nous ont sauve, nous ont eclaire, 
nous ont libere. Liberes de quoi ? se demande Dabija qui ajoute : « Ceux qui nous ont libere ont 
voulu nous liberer aussi de certains territoires, du Danube, de la Mer Noire, des Carpathes. Ce sont 
toujours eux qui nous ont libere de nos derniers grains de ble, de la derniere vache de la maison, 
affamant Ies gens, ils nous ont libere de nos terres, de nos moulins, entreprises et ainsi de suite, en 
Ies prenant de maniere grossiere. Ensuite des eglises, de notre bistoire, de notre langue » 20

. 

Les affirmations de Dabija sont basees par des noms, des dates exactes, verifiables. Ainsi, 
la bien connue these des veterans, « nous vous avons libere de l' occupation allemande et 
roumaine » est absurde, « le 24 aout 1944 la Moldavie ne pouvait pas etre liberee de sous 
l'occupation militaire roumaine, car â cette date l'armee roumaine combattait du cote des allies. 
Donc, si Ies Roumains (dont une bonne partie des bessarabiens) etaient encore 'fascistes' le 24 
aout, alors ceux qui combattaient â cote d'eux - l'armee sovietique - l'etaient aussi » 21

. 

Afin de cultiver l'admiration et la reconnaissance pour Ies Russes, tous Ies manuels 
sovietiques debitaient des mensonges sur la mission liberatrice des Russes, sur Ies innovations des 
savants russes, et d'autres contes moralisateurs comprenant des mythes, comme la « lampe de 
Ilitcbi » et d'autres, affirmes par tous Ies moyes, par la presse aussi. 

Et maintenant, constate Dabija, le subconscient de l 'homme est habille de fausses verites 
qui orientent son comportement Le mensonge Ies a drogues et ils ne peuvent pas se debarrasser du 
mensonge ; ils preîerent un mensonge doux, apparemment inoffensif, â une verile derangeante. Ce 
detachement de l 'habitant de la Bessarabie de sa propre histoire et de la realite, trouve chez le 
publiciste un langage dur, intransigeant; « Notre peuple est malade d'amnesie. II oublie le mal 
qu 'on lui a fait. Le bien aussi. ll pardonne ses bourreaux. II ne se rappelle plus des bienfaiteurs. II 
croit que Ies choses qu'il a oubliees n'ont pas existe. Et, meme affame, parfois un mensonge tient 
place de nourriture » 22

. Par consequent, affirme-t-il, une bonne partie de nos compatriotes 
illustrent le phenomene du mancourtisme. La personne 'mancourte', d'un objet de l'bistoire, 
deviendra le sujet de la crise de la transition post-communiste. 

De cette maniere, l' ecrivain aborde I' evenement social et politique â travers une grille 
complexe; ii identifie, il evalue l'essence, l'importance et exprime son opinion sur ses 
consequences. 

20 Idem, p. 216. 
21 Idem. 
22 Icoană spartă ..... , p. 224. 
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LES ROUMAINS ET LE MONT A TBOS 
XIV-XXI siecles l 

Virgil Cândea 

Les relations roumaines avec le Mont Athos durent depuis sept siecles. Meme avant la 
fondation de l'Eglise orthodoxe roumaine (1359), il y avait a travers la Metropolie de Argeş des 
relations entre Ies moines roumains et Ies disciples de Saint Gregoire le Sinaile de Kelifarova et 
Paroreea, habitats hesychastes des Balkans ; situes a la frontiere separant la Grece du tsarate 
bulgare. 

La reorganisation de la vie monacale en Petite Valachie (Oltenia), suite a la construction 
des monasteres de Vodiţa, de Tismana et de Bistriţa, a suivi Ies regles cenobitiques du Mont 
Athos. 

Toujours au XIV-eme siecle, la Sainte Montagne et ses monasteres sont inclus dans le 
plan d'aide consacre a l'ensemble de l'Orient chretien par Ies princes (voivodes) des Pays 
Roumains, ceci dans Ies conditions defavorables des agressions arabe et oltomane, de la decheance 
de l'empire byzantin (occupe entre 1204-1361 par Ies croises occidentaux et, a partir de 1453, par 
Ies oltomans. Elle fut suivie par la destruction du tsarate et du despoiate serbes, qui subissent Ies 
uns apres Ies autres le meme sort. 

Les aides roumaines deviennent systematiques a partir du milieu du XIV-eme siecle (Ies 
donations de Nicolae Alexandru Basarab et de Vladislav-Vlaicu) et dureront jusqu'en 1863, 
lorsque Alexandru Ioan Cuz.a « secularise » Ies monasteres roumains, dont Ies proprietes et Ies 
revenus appartenaient a des monasteres athonites. II s'agit donc d'un appui qui a dure cinq 
siecles et qui comprend des donations en argent, en produits, vetements, objets du culte, 
manuscrits, livres imprimes, et depuis le XVI-eme siecle l'integralite des revenus des monasteres 
offerts avec l'ensemble de Ieurs fortune (proprietes agricoles, forets, vignobles), qui representaient 
26 % du territoire des Pays Rou.mains 2• 

La secularisation provoque l'apparition d'un contentieux qui a continue jusque vers la fin 
de la premiere guerre mondiale ; celte situation a affecte Ies relations greco-roumaines durant celte 
periode, affectant aussi Ies conditions de survie du skyte (ermitage) roumain du Mont Athos, le 
Prodrome. La secularisation a cree un ressentiment qui survit de nos jours, un sentiment de 
frustration ressenti vis-a-vis des Rou.mains qui, pendant cinq siecles, avaient fait tellement du bien 
au Mont Athos. Le grand byz.antiniste Porfirie Uspenski affirmait que « aucun autre peuple n'a fait 
tellement du bien au Mont Athos comme Ies Rou.mains ». 

L' epoque modeme a surpris Ies Principautes roumaines sans posseder au Mont Athos une 
fondation ayant le rang d'un monastere. Selon Ies differents nouveaux statuts d'organisation, le 
Mont Athos abrite 20 monasteres ; de nombreux skytes et cellules habitees par des moines sont 
situes sur ce meme territoire. L'importance des relations roumaines avec l'ensemble des 
monasteres athonites explique pourquoi l'idee de fondation d'un monastere purement roumain 
s' est formee tardivement, lorsque le territoire du Mont Athos etait deja pris par Ies 20 monasteres 
plus anciens. 

Des skytes et des cellules habitees par des moines roumains ont existe selon certains 
auteurs meme avant Ie XIV-eme siecle, Iorsque Ies relations materielles s'etaient deja developpees. 

1 Conference presentee ă la Faculte des Constructions de Bucarest, le 13 mai 2005. Sur le meme them.e 
l'auteur publie un article ou on trouve la bibliographie essentielle: « L' Athos et Ies Roumains >>, in Mount 
Athos and Byzantine Monasticism, publie par Ies soios de Anthony Bryer et Mary Cunningham, Aldershot, 
Hampshire, 1996, Ies pp. 249-256. 
2 En France, la secularisation effectuee en 179 l representait 7,9 % du territoire. 
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Une autre raison est le fait que le monachisme roumain disposait de nombreux monasteres riches 
et bien organises. 

La Sainte Montagne attirait Ies moines roumains desireux d'avoir une vie hesychaste. 
C'est la raison pour laquelle ils s'installaient dans des grottes et des prairies isolees, ou vivaient en 
communaute d'autres moines roumains. C'est ce qui explique pourquoi Ies Roumains n'ont pas 
conduit une politique d'implantation dans des grands monasteres, comme par exemple Ies 
Bulgares a Zografu, ou Ies Russes a Saint Pantelemone, bien qu'il leur aurait ete facile d'occuper 
Ies monasteres en envoyant des moines, ou d'imposer des superieurs, la plupart des monasteres 
etant dependants des aides roumaines. 

Si Ies moines athonites faisaient appel a Bucarest et a Jassy pour des interets 
prioritairement materiels, Ies moines roumains allaient au Mont Athos pour des raisons purement 
spirituelles. C' est ce qui explique pourquoi la fondation roumaine la plus peuplee, qui persiste 
jusqu'ă nos jours et constitue l'objet de notre reunion, a un statut de skyte dependant du Grand 
Convent (Marea Lavră) de Saint Athanase, fondateur de la vie monastique au Mont Athos, et 
pourquoi ii est reste jusqu'ă nos jours le skyte de Prodromul. n a comme saint patron Saint Jean 
Prodromos, celui qui a baptise notre seigneur Jesus Christ. Situe vers le sud de la peninsule 
athonite dans une zone deserte, rocheuse, soumise aux intemperies, construit sur Ies pentes d'une 
montagne de 2000 metres, elle a attire depuis Ies debuts du monachisme chretien des personnalites 
de grande rigueur, comme Petru l' athonite et Saint Athanase, fondateur du Grand Convent. 

La region, appelee par Ies Grecs Vigla, ( en grec, oasis, surveillance de la montagne contre 
Ies dangers venos de la mer) a ete decrite au debut du siecle passe par Axente Fru.nz.ă, suite a son 
pelerinage au Mont Athos ; ii ne cherchait pas des monurnents ou des vieux documents, mais la 
presence de compatriotes superieurs au point de vue spirituel. En racontant son voyage, 
l'intellectuel venu de Moldavie decrit Ies grottes terribles de la Vigla ou se sont installes pour leur 
vie spirituelle, en suivant le modele de leurs predecesseurs, grands representants du monachisme 
rournain au Mont Athos. 

A partir du milieu du XVIII-eme siecle, vers 1750, des moines roumains conduits par 
le hieromonah (moine ordonne pretre) Macarie, etaient reunis dans une cellule consacree a Saint 
Jean le Baptiste. C'est une premiere reference concernant Ies debuts du skyte Prodromul. Une 
inscription qui date de 1754 mentionne Ies suivantes: « Renonvele par le hieromonah Iosif 
Hiotul ». Vers 1800 ii y avait trois moines roumains - le confesseur (duhovnicul) Justin et ses 
disciples Patapie et Grigorie. Justin est mentionne dans des temoignages de I' epoque ; appele par 
Ies moines de la Grande Lavra, ii a eloigne par ses prieres Ies sauterelles ayant envahi la region. 

Le renom spirituel du pieux (cuviosul) Justin Vlahul (le Valaque) a favorise par la suite le 
rassemblement d'autres moines roumains et l'accroissement de la cellule initiale jusqu'aux 
dimensions d 'un skyte qui dure encore. Par ses dimensions, ses actions spirituelles et culturelles, ii 
est comparable aux monasteres historiques du Mont Athos, mais on ne lui reconnaît pas le meme 
statut. 

A partir de ce premier rassemblent monastique roumain hesychaste, modeste et traite 
injustement si on se rappelle le role providentiel historique que Ies Roumains ont eu durant un 
demi- millenaire pour l'ensemble du Mont Athos, est ne le skyte Prodromul. En continuant 
l'ceuvre du pieux Justin, ses disciples ont demande a la Grande Lavra, apres 1816, l'approbation de 
fonder un skyte roumain, accepte par un acte de 1820 emis par le superieur du Grand Convent. 

Suit un retard de trente annees, du aux evenements politiques du sud-est europeen ; la 
lutte pour l'independance de la Grece (la Heterie et on action depuis 1821), l'apparition des 
frontieres balkaniques qui n'existaient pas sous la domination ottomane, l'Union des Principautes 
rournaines et la secularisation promulguee par Cuza Vodă. Les troubles de cette epoque n'ont pas 
empeche Ies moines roumains d'agir pour la fondation de leur skyte, mettant en lumiere leurs 
anciens droits reconnus par le Grand Convent a partir de 1820. Les philanthropes roumains du 
Mont Athos etaient devenus des mendiants. Leur desir d'obtenir un statut de monastere, egalement 
aux autres 20 anciennes fondations athonites a ete repousse par Ies instances lai'ques ulterieures, 
egalement durant Ies negociations de Bucarest (1813) et celles de Versailles (1918). Jusqu'ă nos 
jours le monastere et pas« le skyte » Prodromul n'a pas obtenu un statut qui lui revient de droit. 
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Ce skyte represente un chapitre glorieux de la tradition spirituelle et culturelle roumaine. 
II represente une presence spirituelle et culturelle roumaine pour I' ensemble de I' espace de la 
Mediterranee Orientale. 
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BLACK ORGANIC PIGMENTS 
Known, Prepared and Used by the Romanian Medieval Painters* 

Mihail Mihalcu 
and Mihaela D. Leonida 

1. Like other painters of the prehistoric times, antiquity I and the Middle Ages, the 
Romanian iconographers used extensively black pigments. These pigments, predominanlly 
carbon-based, were prepared in the painters studios from different natural sources. With high 
artistic sensibility and technical knowledge different hue; of black were prepared following 
recipes found in the enninies, the "books" of painting of the medieval Orthodox Eastem Europe. 
The deep knowledge and artistic skill reflected therein is rernarkable to the student of these books. 
To paint the pupils in portraits for instance, where the Athonite Dionysos of Fuma was 
recommending only one pigment obtained from fir wood soot 2, the Romanian enninies were 
recommending severa! black pigments included in complex color mixtures. 

Carbon, in rnany forms and from different sources was the most used black pigment not 
only in this geographical area but universally during the Middle Ages. These materials were 
obtained by the incomplete combustion of sorne vegetal organs of plants, of fruit rind, pits, and 
bark or wood of different trees. 

Two rnethods were used for the incomplete combustion: 
- deposition of carbon particles (soot) from the smoke produced by the incomplete 

combustion of an organic material when the flame was playing on a cold surface (metal or 
earthenware). These particles, under the name lampblack, were extremely fine in grain and did not 
need subsequent grinding. They were also used, mixed with gum arabic and water, in inks. 

- incomplete combustion of organic matter produced a material used to make "charcoal" 
(for drawing prior to applying the paint) or, after repeated grinding and sifting procedures, as black 
pigment 

Another black pigment, reported by us on another occasion 3, was obtained from natural 
sources as well. Oak trees, under the action of certain insects, develop swellings called oak-nut 
galls. The tannic and gallic acids contained in them can be extracted with water. Mixed with 
solutions of iron salts, a darlc purple ink-like compound is produced which gets darker in time. 
This type of ink was used in Western Europe too. PIXE analysis 4 of the inks used in the 
Gutenberg Bible faunei, besides carbon-based India ink, ink made of crushed oak-nut galls mixed 
with copperas (hydrated iron sulfate, FeS04 . 7H20, also called green vitriol) 1

. 

2. Charcoal, one of the oldest drawing materials was and is still produced by carbonizing 
slips ofwood. On the territory oftoday's Romania it was made from local wood essences (willow, 

* Presented at the 34th Middle Atlantic Regional Meeting, Towson University, Baltimore, May-June 2001. 
1 Lambert, J.B., Traces of the Past, Helix Books, Addison-Wesley, Reading, Massachusetts, 1997. 
2 Erminia picturii bizantine (Diorrysus of Fuma's ve~ion thereoj), C. Săndulescu-Verna (ed), Ed 
Mitropoliei Banatului, Timişoara, 1979. 
3 Mihalcu, M., Observations conceming the compositiOfl and the preparatiOfl of inks during the Romanian 
Middle Ages, The 8th Conference "Bibliophilic Values", The Romanian Academy, 21-23 May, Tulcea, 1986. 
4 Particle induced x-ray emission (PIXE), is a powerful yet non-destructive elemental analysis technique now 
used routinely by geologists, archaeologists, art conservators and others to help answer questions about 
provenance, dating and authenticity. 
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hazei tree) 5 as well as from myrtle wood (Myrtus communis), as at Mount Athos 2 andin Western 
Europe 6. The wood was dried and cut with a saw and then carved into "pen-like" sticks 5• 

These pieces of wood were then placed in a ceramic container. When full, this was 
covered with a piece of cloth wbich was wetted with a suspension of clay. After the cloth was diy 
(thus making a seal), the container was placed in an oven where the wood used as fuel was already 
in embers ("when half-ignited" 58

, "when half-burned" 7). At the beginning the "pens" would bum 
with a flame. When the flame subsided, the ceramic container was immediately taken out of the 
oven, covered in cold ashes or dirt and lefi to cool. The charcoal was not uncovered sooner to 
avoid contact with air and complete combustion. 

As in Western Europe 8, a more satisfactory type of charcoal was produced by the 
Romanian artisans from young shoots of grape vines (vine-charcoal). 

A rapid preparation of charcoal recommended in the Romanian and Greek erminies was 
for the cases when the painter "was in a hurry" 9

. 1n this variant the small pieces ofwood were first 
wrapped in cloth or paper which was secured with thin wire. Next they were placed in hot ashes 
and lefi there until the wood stopped burning and no further smoke was produced. At this point 
they was taken out and covered with cold ash, sand or dirt The charcoal was lefi like that until 
completely cooled. There is no reference in the Romanian "books of painting" to the use of the 
method described by Volpato 6

. According to bim slips of wood were eram.med ioto an iron tube 
which was sealed with hot ashes, made red-hot, and then immersed in water to cool off. 

3. When black pigments are obtained by the incomplete combustion of vegetal material 
followed by the deposition of the resulting small carbon particles on cold surfaces (metal or 
ceramic), the material obtained (known under different names in different regions, lampblack, 
carbon black, vegetable black) is pure carbon, a light and fluffy powder, the oldest pigment known 
and prepared by men since prehistoric limes. It was always highly appreciated due to its intense 
color, resistance to physico-chemical agents, and facile preparation (no need to grind and sift). 
While Cennino Cennini emphasizes the Iast statement conceming this type of black pigment (" ... 
it does not have to be worked up or ground, for it is a very fine color" 8

), in a more recent 
publication1 Joseph Lambert, discussing lampblack produced in China through a process that 
became standardized by the fifth century, states that "The actual manufacture involved grinding 
and sieving ... ". Since the sources of carbon mentioned for that area were by the 11 th 

- l 2th century 
the same asin the Romanian area (pine wood) or in Western Europe (vegetable oils) and they were 
processed also by controlled burning to obtain soot, it is difficult to understand the need for these 
additional steps. 

The lampblack appeared in answer to the need for an ioexpensive and easy to obtain 
black pigment 1n medieval times this pigment was specifically used for painting on metals. The 
black pigment, obtained directly in powdered form, was mixed ioto a varnish till saturated. The 
mixture was next strained through coarse linen By twisting the edges of the lioen, the captured 
varnish and black pigment mixture is forced through the linen cloth and ioto the waiting container. 
The paint prepared through this procedure was used to paint on metal armors, helmets, weapons 10

. 

3.1. Unlike the Western European sources 11
, the Romanian erminies do not recommend 

for this type of pigment the incomplete combustion of beeswax, linseed oii, hempseed oii, olive 
oii, incense or even tallow. They recommend only wood as starting material. The wood essences 

5 a)Mss. Rom. 1795, The Library ofthe Romanian Academy) Romanian manuscript 1795, file 155-155v, the 
Library of the Romanian Academy, b) Mss. Rom. 5769, The Library of the Romanian Academy. 
6 Smith, R, The Artist's Handbook, Alfred Knopf, New York, 1997. 
1 Mss. Rom. 5789, The Library ofthe Romanian Academy. 
8 Cennini, C., The Craftsman 's Handbook ("II fibro de/I' arte"), tnmslated by Daniel V. Thompson., Jr., 
Dover Publ., 1960. 
9 Mss. Rom. 2151, The Library ofthe Romanian Academy. 
10 http://www.getmedievalonline.com/armory.html, September 2004. 
11 Thompson, D.V., The Materials and Techniques o/Medieval Painting. Dover Publ., New York, 1956. 
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were sometimes the same as those used for heating and cooking. 
Larnpblack mixed with gum arabic and a little water was used as an inic (what we call 

India inic and was actually discovered in China) by Romanian iconographers too. 1n the Romanian 
area it bas been known and used before the ferro-galic/ferro-tannic inks. It was highly appreciated 
because of being pennanent It will never fade. There are medieval Romanian manuscripts where 
written parts were lost partially. Tbis situation is due to the decomposition of the binder and not 
the pigment 

3.2. When lampblack was obtained from the soot deposited by the smoke from the 
incomplete combustion of larch tree (Larix decidua), it was used by the icon makers to paint the 
eye pupils ("eye lights") of figures in compositions inspired by biblical history. It was even 
justified: "because if you use the sarne black as for fields and gannents, it will run" Sb. 

12
. For fields 

and clothing lampblack made from oak wood, walnut shells, or peach pits ("peach bone black") 
was used. 

3.3. Another pigment used for painting pupils was obtained through the same method 
from coniferous resin ("resin ink"). The resin, from fir tree (Abis alba), spruce fir (Picea exce/sa), 
juniper (Juniperus communis), was bumed and the flame was played on a cold surface to deposit 
the soot. The pigment was used mainly in frescoes sa_ 

4. Other vegetal sources used in the Romanian area to obtain black pigments by 
incomplete combustion were: fruit pits, fruit, branches, and bones of domestic animals. The 
process was conducted in well-sealed containers, placed in small ovens or directly in embers. The 
charcoal was afterwards subjected to alternate grinding (on hard inorganic materials) and sifting 
procedures until grains of the desired size were obtained. 

4. l. "Vine ink" was a black pigment obtained from the incomplete combustion of vine 
shoots. Nowadays this material is called blue black due to the traces of gray it produces when 
mixed with other components. The control of the combustion of vine shoots was even more 
elaborate to avoid obtaining a brownish material of unpleasant texture. The shoots were packed 
tightly in bundles in covered pots and baked in a slow oven. The resulting material was used either 
as sticks for drawing or for painting. For the latter use more processing followed: dry-grinding 
(milled dry) followed by prolonged wet-grinding (with water) between two hard stones, until a 
paste was obtained. 

Tiris material was known since ancient Greece (Polignot) together with those obtained by 
burning other organic materials like linseed oii, almond shells, and others never used by the 
Romanian painters. 1n the medieval European workshops this material was known as nigrum 
optimum. 

The Romanian erminies recommend to use vineblack in frescoes. 13 Due to its mediocre 
siccativant action, like lampblack, when used on wood panels in oils or tempera colors it resulted 
in many cracks. 

4.2. "Oak ink" 14 was a black pigment obtained from oak (Quercus L.) bark by 
incomplete combustion followed by altemating grinding and sifting steps. When used in frescoes, 
this pigment resulted in a bluish-black color. Mixing with lime white resulted in interesting grays 
used to paint Jesus' gannents, blue draperies, the sky in biblical scenes or as a protective 
intermediate layer.15 1n medieval Europe Rafael was known for bis hatchings done in shades of 
gray, which made the color of bis skies vibrant 

Romanian iconographers, during the same period and later, used differently the chromatic 
qualities of this black pigment. They used it for painting backgrounds and the hair of old saints 

12 Mss. Rom. 1808, The Library ofthe Romanian Academy. 
13 Ghenadie al Râmnicului, lconography. The art of painting churches and church icons, Cemauti, 1904, p. 
207. 
14 Mihalcu M, The unseen face of the /om, and color, Ed. Tehnică, Bucharest, 19%, p.72. 
15 Mihalcu, M., Medieval Romanian va lues, Ed Sport Turism, Bucharest, 1994. 
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with gray hair. 
Willow charcoal, much used for drawing from medieval times to the present 11

, is very 
little mentioned in the Romanian erminies. The reason may be that it is too light in hue to make a 
really good black pigment. 

4.3. Another black pigment, "walnut ink" was obtained from walnut (Juglans regia) 
shells subjected to incomplete combustion, in well-sealed pots introduced ioto slow ovens. 

Due to its high chemical stability this pigment was recommended by the Romanian 
erminies for use in frescoes9 because it could withstand the strong alkalinity of the dilute solutions 
of calcium hydrox.ide ("lime water") used as vehicle in this technique. "Walnut ink" was 
recommended mostly for use in the standard color "mavra"9

, used to color garments sa_ 
4.4. "Peach ink" or "peach black", another black pigment, was obtained through the 

incomplete combustion of peach (Persica vulgaris) pits 9
. It was highly frized in all areas of 

medieval Europe, more so than the blacks obtained from ivory or bones 1 
. It is known that the 

denser the raw material the charcoal is made from. the better the resulting black is. Beside peach 
pits, almond shells were used in medieval Western Europe but not in the southeastem area. 1n 
Cennini 's "The Craftsman's Handbook" the black obtained from bumt almond shells and peach 
pits is characterized as " .... a perfect black, and fine ... " 9). 

Peach black, known since Greek antiquity, was utilized in the Romanian area until late in 
the nineteenth century and was mainly used in mural painting (as such or for violets, light and 
dark) due to its fine size and good resistance to basic media. 

4.5 "Bone ink" was a black pigment obtained by the incomplete pyrolysis of the protein 
from bones of domestic animals. Note must be made that there is no mention in the erminies about 
the use of animal homs or hooves as raw material for black pigments used in the workshops of the 
Romanian icon painters. 

"Bone ink" bas been, over time, the black pigment used the most by painters. It bas low 
caibon content (15-20%), about 60% calcium phosphate, up to 200/o calcium sulfate and other 
impurities (some ofthem are water soluble). It was not recommended tobe used in murals because 
it causes efflorescence. Although light and fluffy, it is still somehow heavier and more compact 
than the lampblack. It is also less black, more towards brown when compared to the vineblack. 1n 
spite of the large area over which it was used, even by names like Rembrandt, Rubens, Ingres, 
during medieval times in the Romanian area it was used less and we did not find any mention of 
its use as bleaching agent. It was used as pigment and in drawing. 

The preparation is described in one erminie 9 as being incomplete charring of clean bones 
in well-sealed containers introduced ioto ovens at high temperatures. Io another reference the same 
pigment was called "ink from oven-burnt in well-covered pot bone"9

• We find remarkable the 
complexity hidden in this economical statement. 

A better black, the true ivory black, which was prepared from ivory chips was not 
mentioned in the southeastem European erminies. 

5. The uses of the black pigments mentioned herein were well defined in the Romanian 
erminies. 

For the eye pupils, irrespective of the painting technique, most of the time a pigment 
obtained by incomplete combustion was recommended. This was done economically but precisely: 
"and put the eye lights only in black" 9

, "and put the eye powers and lights with clean black" 7
• 

Lampblack obtained from larch tree was also recommended for painting the pupils, as we already 
mentioned. 

As an accomplished artist, the author of an erminie was not recommending only one 
chromatic solution. Altematives were offered providing the same hue and the same resistance to 
physical and chemical agents. For pupils the alternative was "for the eye lights ... use thin mavra 
from resin black". Io such a case an Athonite erminie was recommending, without elaborating too 

16 Grandon P. and Pastor P., Peintures et vernis, Paris, 1966. 
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much, to use fir tree lampblack. 2 

For the hair and beards of old characters, in frescoes, a mixture was used of "old plaster 
lime"17 mixed with "some oak charcoal". 9 When these haiiy parts were shadowed, the 
recommendation was to use only black pigment 

As a background when anatomic parts uncovered by garments were painted, a mixture 
was used: clay-based ochre, mixed with old plaster lime and an unspecified black pigment 12

. 

The standard greenish color used for painting garments was obtained from dark ochre 
mixed with walnut black 9. 

A color, proplasma, used as background for faces of characters painted on portable or 
fixed icons painted on wood panels, was prepared from basic lead carbonate, ochre ("green earth") 
and a black pigment. 1n the same manuscript, two files later, another background color was 
recommended, following the practice in Cretan painting workshops, with a lesser number of 
components (dark ochre and "a little bit" ofblack) 18

. 

So far we have only discussed black pigments prepared by partial combustion of natural 
organic compounds and used in colors or in some standard background colors. Some of these 
black pigments were used by the same painters as protective layer against the alkalinity of the 
fresco mortar when pigments sensitive to high pH values were used. One such pigment was 
/azurul, a natural copper carbonate, used to paint large areas representing the sky. At the beginning 
a "handful" was applied in light ochre, then a second layer with sun-dried lime and oak charcoal 
ink was applied, dried and then applied again 9. 

6. We will conclude these short notes concerning the preparation of black pigments from 
natural organic compounds by the Romanian medieval icon makers by mentioning one manuscript 
which recommends, with high accuracy, the use of different pigments for different situations.9 As 
mentioned in paragraph 4.2, the black pigment used to prepare a dark gray added when painting 
fields was made from "oak ink", highly valued due to the blue undertones it introduces. The light 
gray was prepared by mixing lime white with vineblack, and this was introducing other types of 
bluish tones than the previous pigment. 

For the standard color mavra the erminies recommended also to use a mixture of copper 
acetate (lawn green) and walnut black. 

Other colors for which the black pigments were used were light pwple prepared by 
mixing "peach black" with old plaster lime (fully carbonated), or the latter and "smoke flaw ink". 
"Smoke flaw ink" was also used mixed with natural ochre, to paint garments. When interdictions 
appear in the erminies they are justified by expressions like " ... otherwise the work won't 
progress ... ". 

These few lines about black pigments and recommendations written in an economical 
style on pages of old "books of painting" open the door to the "secret" and closely-knit circle of 
iconographers from another time and from a place where roads between the East and the West 
cross. 

17 White pigment based mainly on calcium carbonate. A piece of old fresco, from which the pictorial layer 
had been removed and which had been separated from the cocking material, was ground in water and then, 
repeatedly, separated by decanting. 
18 Mss. Rom. 5679, The Library of the Romanian Academy. 
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ORTHODOXES ET GRECO-CA THOLIQUES ROUMAINS DE 
HONGRIE. 

Entre construction et reconstruction identitaire 

Gheorghe Şişeştean 

Le 13 juin 1919, le Conseil Supreme de l'Entente accepte la nouvelle frontiere 
rournano-hongroise, deterrninee sur le termin par une cornrnission interalliee forrnee de 
specialistes anglais, americains, frarn;ais et italiens. Celte nouvelle lignc de frontiere sera notifiee 
au gouvemement rournain le 12 octobre 1919. La nouvelle frontiere entre la Roumanie et la 
Hongrie a ete tracee en appliquant le principe ethnique, principe qui a rendu possible l'apparition 
des nouveaux Etats de l'Europe Centrale et Orientale, apres la chute de l'Empire Austro-Hongrois. 
En depit de ce principe, durant la longue periode de dornination imperiale, sous laquelle vecurent 
des peuples entiers de celte partie de l'Europe, de puissants melanges ethniques eurent lieu, qui 
rendirent difficile la detcrrnination des nouvelles frontieres. Le principe de l'auto-deterrnination 
dans un cadre ethnique a represente Ie paradigme general, mais, sur le termin, Ies choses ont ete 
extremement compliquees dans Ie cas des Iocalites possedant des populations multi-ethniques ou 
dans celui des enclaves ethniques. Une telle situation est caracteristique des localites situees sur 
l'actuelle frontiere entre la Rournanie et la Hongrie et explique que des comrnunautes hongroises 
soient restees sur le territoire de la Roumanie, et des cornrnunautes rournaines sur celui de la 
Hongrie. 

Dans Ies pages qui suivent nous examinons la situation des localites qui dependant de 
l'ancien departement de Bihar (Bihor, actuellement Hajdu-Bihar), qui se sont retrouvees sur le 
territoire de la Hongrie et dont la population est roumaine. Nous analysons Ies mecanisrnes 
sociologiques qui ont entraîne, au cours du XXe siecle, la disparition de cornrnunautes entieres ou, 
en d'autres localites, la puissante reduction demographique de la population rournaine. Nous 
comprenons par la notion de "population rournaine" la population qui affirrne elle-meme avoir 
cette identite ethnique. 11 faut preciser que, dans la situation actuelle des cornrnunautes 
"rournaines" de la Hongrie, l'appartenance ethnique (auto-affirrnation) n'est pas toujours associee â 
la meme appartenance linguistique; ainsi., une personne peut se declarer "rournaine" sans connaître 
le rournain, etant de langue matemelle hongroise. Dans ce cas, tres repandu, la nature de 
l'appartenance ethnique declaree est une question personnelle deterrninee par des variables 
extralinguistiques, cornrne par exemple: l'origine ethnique des parents, la tradition familiale ou 
cornrnunautaire, et la confession. De nombreuses fois, Ies personnes se declarent "roumaines" 
parce que elles ont ete baptisees "orthodoxes" ou "greco-catholiques", leurs parents etant 
Rournains orthodoxes ou greco-catholiques. Dans de telles situations, frequentes pour Ies 
generations de moins de 50 ans, la langue rnatemelle est le hongrois et la personne se declare 
"hongrois d'origine roumaine ", sans manifester aucun lien linguistique ni aucune relation avec la 
tradition rournaine. L 'Eglise, dans celte situation, ne fonctionne pas cornrne une institution de 
conservation de l'identite et de la culture ethnique. D'une part. bien que dans Ies rnilieux 
orthodoxes, apres 1997, Ies pretres soient rournains (venus de Roumanie), ils utilisent â la messe 
d'abord le hongrois - ils ont justement ete selectionnes en Roumanie parrni Ies pretres 
magyarophones - parce que c'est la langue connue par toute la population. D'autre part. Ies fideles 
gui se rendent â la messe sont peu nombreux et âges. Dans Ies cornrnunautes greco-catholiques 
rournaines, comme par exemple â Bedeu (en hongrois Bedo), la messe etait dite en hongrois 
depuis des dizaines d'annees O'actuel pretre ne connaît pas un mot de rournain) et, apres 1919, 
quand la nouvelle frontiere a ete etablie, la cornrnunaute a ete soustraite â l'autorite de l'eveche 
rournain d'Oradea pour entrer sous l'autorite de l'eveche hongrois de Hajdudorog (cree en 1912 
pour la population greco-catholique roumaine et ruthene magyarisee, du Nord-Est de l'ancienne 
Hongrie). 
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Dans Ies villages ou se trouvaient de petites communautes roumaines greco-catholiques 
ou orthodoxes, ces communautes souvent n'ont pas possede d'eglise en propre, leur population 
etant ainsi obligee ă se rendre dans d'autrcs villages pour suivre Ies activites religieuses. Dans ce 
cas, Ies communautes roumaines ont souvent ete assimilees ă la population hongroise en passant 
au romano-catholicisme ou au protestantisme. Cela montre que Ies identites confessionnelles 
defaisaient en partie Ies identites locales puisque Ies paroisses etaient chacune sur plusieurs 
villages. La paroisse apparaît comme un facteur concret de construction de celte identite locale. 

Pour le « cercle » Berettyoujfalusi (unite adrninnistrative plus petite que le 
departement; un departement etant forme par plusieurs cercles, en roumain -plasă, en hongrois -
jâras) le recensement de 1900 1 mentionne nombreuses localites ayant une population roumaine 
orthodoxe ou greco-catholique. Actuellement, ă l'exception des localites de Pocei, Jaca, Darvaş et 
Vecherd, ou se trouvent encore des orthodoxes ou des greco-catholiques, i1 ne reste dans Ies autres 
localites ni Roumains, ni greco-catholiques, ni orthodoxes car, tout au long du XXe siecle, celte 
population a ete assimilee du point de vue ethnique comme du point de vue religieux. 

A Pocei (Pocsaj, en hongrois), l'eglise greco-catholique a ete construite en 1743. Les 
registres de la paroisse commencent en 1737, et sont appeles «şematisme » 2. A partir de 1912, 
celte cornmunaute greco-catholique a ete soustraite ă l'autorite de l'eveche roumain d'Oradea et 
soumise ă la juridiction du nouvel eveche hongrois de Hajdudorog, qui a introduit la messe en 
hongrois. Cinq personnes se sont declarees roumaines au recensement de 1980, huit au 
recensement de 1990. A l'ecole, i1 n'existe pas de cours pour apprendre la langue et la lilterature 
roumaine. 

Le village de Jaca (en hongrois, Zsăka) se trouve sur la route principale etablissant la 
liaison entre deux: villes importantes de l'Est de la Hongrie: Debrecen et Bekescsaba, ă environ 30 
kilometres du point de frontiere Biharkeresztes-Borş. Le village est mentionne dans un document 
datant de 1212, et i1 etait pourvu d'une citadelle detruite depuis. En 1322, ii est mentionne avec le 
nom d'Izsilaka et comme possedant un pretre Isac 3• La localite etait dans la possession de l'eveche 
romano-catholique d'Oradea. Au long des siecles, la localite est devenue la propriete de differents 
nobles hongrois. La presence de Roumains ă Jaca est ancienne; Ies Turcs y trouverent des 
Roumains et mentionnent leur existence dans des documents du XVlle siecle. Dans le passe, le 
village a ete partage en deux:: le quartier rournain et le quartier hongrois (Ies hongrois de Jaca sont 
protestants), chaque ethnie ayant sa propre eglise; Ies deux: quartiers ethniques entouraient chacun 
son eglises. A Jaca, i1 existait une importante comrnunaute roumaine orthodoxe; un document de 
l 770 montre l'existence de 60 farnilles de Roumains et de deux: pretres pour celte population. Les 
orthodoxes ont possede une eglise en bois, mentionnee par Ies conscriptions de 1779 et 1786. En 
1791 a ete construite l'actuelle eglise en pierre ayant pour patrons Ies Saints Archanges Michel et 
Gabriel 4. 

La chute de l'Empire Austro-Hongrois a eu des consequences dramatiques sur la vie 
religieuse des Roumains de Jaca, qui sont restes isoles des Roumains habitant de l'autre cote de la 
frontiere. La vie religieuse se decompose; de 1920 ă 1936, Ies Roumains de Jaca n'ont pas eu de 
pretre. La memoire collective des habitants orthodoxes du village est restee rnarquee par le 

1 Magyar statiszikai kalemenyek, 1900 evi, Nepsmmlâlâsa, elsorez, Budapest, 1902 
2 Schematismus historiens venerabilis cleri, Diocensis Magno-Varadinensis graeci ritus catholicorum, Ed. 
Typis Samuelis Berger JWL, 1900, Oradea, p. 222) 
3 Teodor Misaros, Din istoria comunităţilor bisericeşti ortodoxe române din R Ungară, Cărţile "Dunărea" 
Tankonyvkiado, Budapest, 1990, p. 149 
4 La liste des pret:res de Jaca comprend une longue serie de pretres roumains: en 1772 Timotei Petru, en 1783, 
Petru Laz.ăr, suivi par son fils. En 1823, le pretre est Nicolae Mărcuâiu, qui etait aussi instituteur ă l'ecole 
confessionnelle. A partir de 1853, Dimitrie Neleli est pretre, puis, apres 1868, Ştefan Neteu, jusqu'en 1878, 
quand Beneamin Iuliu lui succede pour une annee. De 1879 ă 1888, Toma Păcală est mentionne comme 
pret:re et, de 1888 ă 1889, Sigismund Bejan puis, de 1899 ă 190 l, Partenie Roman et, jusqu'en 1909, Adrian 
Desecan, puis jusqu'en 1920, Popa Nestor. 
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souvenir des ,._enterrements sans pretres". En 1932 l'ecole confessionnelle qui ouvre ses portes au 
debut du XIXe siecle est fennee. De cette periode date le complet changement linguistique. Le 
pretre Cosmin Pop (venu de la Roumanie), qui est actuellement le pretre de la paroisse, nous dit 
que, ă l'arrive ă Jaca du pretre Comei Mândruţău, en 1936, la population orthodoxe ne parlait pas 
le roumain mais connaissait son origine roumaine. L'absence d'eglise et d'une ecole roumaine met 
fin ă un processus historique d'assimilation commence avant l'annee 1920. Le recensement 
hongrois de 1900 indique deja les dimensions du processus: ă Jaca, seuls 22 habitants de langue 
matemelle roumaine sont enregistres, mais on note toutefois une grande comrnunaute orthodoxe 
de 774 personnes. Actuellement, le pretre Cosmin Pop estime qu'il y a environ 80 orthodoxes 
( estimation basee sur le nombre de personnes ayant paye la taxe annuelle ă l'eglise) mais 
seulement l O personnes, surtout des vieilles femmes, se considerent rournains et participent 
activement ă la vie religieuse de l'eglise. Aucun habitant ne parle rournain et le pretre accomplit la 
rnesse et toutes les ceremonies religieuses en hongrois. 

En examinant les recensements hongrois, on peut constater qu'au recensement de 1980, 
sur une population totale de 2233 personnes, 18 personnes se declarent rournaines; au recensernent 
de 1990, 17 personnes sont enregistrees qui se declarent roumaines. Voila que meme les 
recensernents hongrois mettent en evidence la demiere etape du processus d'effacement ethnique; 
dans ce cas, l'appartenance ethnique declaree n'est pas associee ă la connaissance de la langue 
roumaine. La declaration d'appartenance ethnique repond ă d'autres detenninismes: la religion 
orthodoxe et le maintien de la conscience identitaire. 

L'eglise de Jaca a detenu quelques livres religieux roumains d'une grande valeur 
culturelle, comrne par exemple le Chiriacodromionul mitropolitului Ştefan, imprirne a Bucarest en 
1732, par la Metropolie de la Valachie. Ces ouvrages sont irnportants parce qu'ils prouvent la 
relation existant entre les communautes orthodoxes de Hongrie et les centres religieux de 
Valachie, de Bucarest ou de Târgovişte, ou ont ete imprirnes ces livres roumains avec une graphie 
cyrillique. D'autres livres, comrne par exemple Minologhionul lui Grigore Maier, imprime en 
1781, ă Blaj, par la Metropole greco-catholique de Transylvanie, demontre qu'apres le passage 
d'une partie de la population roumaine au greco-catholicisrne au debut du XVIII-e siecle, il ne s'est 
pas produit de rupture absolue entre les deux religions: des livres religieux orthodoxes imprirnes 
en Valachie ou en Moldavie ont circule dans les rnilieux greco-catholiques21 rournains el, en 
parallele, des livres imprimes par les greco-catholiques ont ete utilises dans les milieux 
orthodoxes. Donc, l'identite ethnique rournaine aurait prevalu sur l'identite religieuse orthodoxe ou 
greco-catholique. 

La localite de Darvaş a possede aussi une grande communaute orthodoxe au debut du 
XX:e siecle, de plus que 500 personnes. Parmi les orthodoxes, seules 57 personnes sont 
enregistrees comrne de langue matemelle rournaine au recensernent de 1900; comme ă Iaca, le 
reste des Rournains est enregistre comme de langue matemelle hongroise. Actuellernent, ă Darvaş, 
on ne trouve personne qui sache le rournain. En ce qui concerne ceux qui s'affinnent Rournains, le 
recensernent de 1980 denornbre 18 personnes et celui de 1990, quatre. A present, hors de l'eglise 
orthodoxe, rien ne montre qu'autrefois vivait ă Darvaş une puissante comrnunaute orthodoxe 
rournaine. Le village est situe dans une region autrefois pleine de rnarecages, cornrne l'a ete toute 
la region situee entre la riviere de Tisa et la region de collines situee ă l'ouest des Carpates 
Occidentaux. La localite de Darvaş est mentionnee dans les docurnents du Moyen-Age pour la 
premiere fois en 1396, quand les villages de la region et la cite de Cheresig (actuellement en 
Roumanie) sont donnes ăla familie des nobles Csaky. Le village est mentionne sous le norn de 
Daures. Au XVille siecle, les Roumains orthodoxes de Darvas construisent une eglise ayant pour 
patrons Ies Saints Archanges Michel et Gabriei22 Apres 1920, la vie religieuse de la comrnunaute 
de Darvas est entree dans une periode de crise. L'ecole confessionnelle a ete fennee et la paroisse 
est restee sans pretre jusqu'en 1933. Parmi les livres de culte, le plus precieux est Evanghelia 
mitropolitului Teodosie, irnprirne en Valachie en 1682. 

Une autre localite de la region est le village de Vecherd. Le recensement de 1900 note 
la presence de 467 habitants, dont 449 roumains orthodoxes. Jusque dans les annees 1950, sa 
population parlait le roumain. Le pretre Cosmin Pop a estime que le village regroupe environ 180 
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habitants, dont 130 a 140 ont une origine roumaine. Certains se declarent roumains mais ne 
connaissent pas le roumain. L'estimation du pretre est infirmee par Ies recensements hongrois: le 
recensement de 1980 ne mentionne aucun Roumain et le rccensement de 1990 indique 4 personnes 
qui se declarent roumaines. De telles contradictions entre Ies recensements et le terrain sont 
extremement repandues en cc qui concerne la population autrefois roumaine de Hongrie. Elles ne 
sont pas le fruit d'erreurs d'enregistrement mais de l'ambiguîte identitaire des personnes de ces 
villages. Par exemple, dans le village de Apateu, quelques personnes ont reconnu s'etre declares 
hongrois aux recensements, mais se declarent roumains dans notre recherche, parce que nous 
sommes nous-memes venus de Roumanie. La meme chose se passe a Vecherd: devant le pretre, ils 
se declarent roumains orthodoxes (sa.ns parler le roumain) et devant Ies autorites, au recensement, 
ils se declarent hongrois. 

Le village de Vecherd est mentionne dans un document du XIH-e siecle avec le nom de 
Vened. Dans un document de l'annee 1333, le pretre du village y est mentionne avec le nom de 
Ion. Pour l'annee I 779, on mentionne un nombre de 36 maisons et l'existence d'une eglisc 
orthodoxe en bois. En 1786, il y avait 40 maisons dans le village, toutes habitees par des Roumains 
orthodoxes 5 La nouvelle eglise est construite â la fin du XVille siecle. Une inscription gravee dans 
l'autel â l'occasion de la renovation de 1882 est interessante pour l'etude de l'onomastique : "Cette 
Sainte Eglise a ete renovee par /'aide du vi/lage, avec pour dirigeants des travaux Mihai Haşiaşi­
pretre, Teodor Flutur-l'instituteur du village, Dimitrie Neteu-curateur de /'eglise, Gheorghie 
Bachi-notaire public, Moise Ardeleanu-le juge du village ( ''iudele satului'') ... a la consecration de 
l'eglise ont participe Monseieur l'Eveque de Oradea, Simion Bică, le pretre de Darvaşiu, 

Beniamin Iuliu Costa, le pretre de Jaca, Toma Păcală Vecherd, 23 mai 1882" 6 A Vecherd, on 
trouve une longue liste de pretres orthodoxes roumains 7 

, qui prend fin en 1920, lorsque la 
paroisse est restee sans pretre et sans ecole confessionnelle. Dans ces conditions, la conservation 
de l'identite ethnique a ete extremement difficile. La communaute de Vecherd est restee sans pretre 
jusqu'en 1942, quand l'eglise est entree sous l'administration d'un eveche hongrois, qui y a envoye 
un pretre hongrois, Suhai Sandor, qui a introduit Ies messes en hongrois. Il est reste â Vecherd un 
an seulement, suivi par un autre pretre hongrois, Varju Jânos. 8 Des situations similaires 
d'introduction de la langue hongroise dans Ies eglises orthodoxes ont ete egalement constatees 
pour cette periode pour d'autres villages, comme par exemple â Apatcu et â Sâcal. Entre 1945 et 
1960, la messe en roumain a ete reintroduite par le pretre Francise Latina; â partir de 1999, le 
pretre de la paroisse est Cosmin Pop, qui rencontre beaucoup des difficultes du fait de la tres faible 
participation des habitants. Comme dans d'autres paroisses, il existe â Vecherd des livres religieux 
provenant de Valachie. Les plus importants sont: Octiohul episcopului Grigorie, imprime en 1750 
en Valachie, Evanghelia mitropolitului Grigorie, imprime en 1760 et Penticostarionul episcopului 
Partenie, imprime en 1767, aussi en Valachie. 

A Vecherd, Darvas. et Jaca, la messe est dite en hongrois, et seules quelques prieres 
sont recitees en roumain Dans ces villages, bien qu'il y ait encore quelques personnes qui se 
declarent d'origine roumaine, personne ne parle le roumain (peut-etre des vieillardes savent-ils 
encore quelques expressions roumaines). D'ailleurs, â Jaca et â Darvaş., villages posseclant une 
population mixte (Hongrois et Roumains), le processus de magyarisation a ete tres fort depuis le 
debut du XXe siecle. Par contre, seuls des Roumains orthodoxes se trouvaient â Vecherd au debut 
du XXe siecle et la population a parle le roumain jusqu'au comrnencement des annees 1960. La 
collectivisation de l'agriculture a detruit le lien des paysans avec la propriete et l'appartenance 
ethnique. Les paysans sont entres dans un processus d'ouverture vers l'exterieur; une nouvelle elite 
locale est nee de la collectivisation, venant en general de l'exterieur du village et ne connaissant 
pas le roumain. Dans Ies nouveaux cadres sociaux, la langue hongroise est devenue la langue de 

5 T. Misaros, Din istoria comunitâilor ... , Budapest, 1990, p. 200 
6 Idem, p. 202. 
7 

Petru Popovici, Zaharie Pop, Dumitru Neteu, Teodor Blajovici, tefan Neteu, Iosif Nagy, Mihai Hasia~i, 
Gheorghe Chereches, Teodor Botâti, Adrim Desean, Traian Naghiu, Dumitru Hasi31r 
8 

T. Misaros, Din istoria comunită,tilor ... , Budapest, 1990, p. 202-203. 
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communication. Avec. la collec.tivisation a commence egalement un grand mouvement d'exode 
rural qui a entraîne le depeuplement des villages, touchant surtoul la population jeune, qui avait 
perdu le lien avec. la langue roumaine et Ies traditions villageoises. Le processus de collec.tivisation 
cornmuniste de l'agriculture a ete associe ă une puissante secularisation de la societe rurale, non 
seulement dans Ies milieux orthodoxes ou greco-catholiques, rnais aussi dans Ies rnilieux romano­
catholiques ou protestants. D'autre part, ă Vec.herd dans la periode cornrnuniste, l'ecole prirnaire du 
village a ete fermec et Ies enfants ont ete obliges de se rendre ă l'ecole de Jaca, ou ils ont etudie 
seulernent en hongrois. Par consequent, la question de l'introduction des cours de roumain ă l'ecole 
ne se pose ni ă Jaca, ni ă Vec.herd, ni ă Darvaş,. Ce qui est representatif pour cette region, ou se 
trouvaient autrefois des communautes roumaines, est que, par rapport ă la Transylvanie, dans l'Est 
de la Hongrie, le processus des changements d'identite s'est renforce apres 1918. Si, jusqu'en 1918, 
cette zone a ete confrontee avec Ies problemes particuliers aux minorites de l'Etat hongrois 
partageant une rnerne situation dans d'autres regions, cornme par exemple en Transylvanie, apres 
1918, elle a perdu tout lien avec. la rnajorite roumaine se trouvant de l'autre cote de la nouvelle 
frontiere. Sans pretres et ecoles confessionnelles et sans la protec.tion d'un Etat capable d'assurer le 
maintien des identites culturelles et religieuses des rninorites, la denationalisation des Roumains de 
Hongrie est devenue plus forte apres 1918, deterrninee par la destruction des deux instittitions 
fondarnentales dans la construction de l'identite d'une minorite: l'ecole et l'Eglise. 

Une autre region qui possede des villages restes sur le territoire de la nouvelle Hongrie, 
est le ecrele de Mezokeresztes. Parrni Ies localites de ce cercle, seules Bedeu, Apateu, Peterd et 
Săcal possedaient des eglises roumaines. Dans cette situation, la population rournaine des autres 
localites a utilise le service religieux des pretres des villages ou se trouvaient des paroisses 
orthodoxes ou greco-catholiques. En meme temps, ă travers Ies rnariages intercommunautaires 
entre Ies localites, on a etabli un echange entre Ies villages possedant une population rownaine, 
reseau d'echanges rnatrimoniaux dont faisaient aussi partie Ies villages de Darvaş, Jaca et Vec.herd 
Actuellernent, Ies Roumains ont disparu de tous Ies villages de ce ecrele ă l'exception des localites 
de Bedeu, Apateu, Peterd et Săcal. Les grandes communautes orthodoxes de Komâdi, 
Biharkeresztes et Magyarhornorog ont ete completernent assirnilees par le passage aux protestants 
ou aux rornano-catholiques Donc l'absence d'eglises constitue vraiment un facteur de conversion 
confessionnelle Par ailleurs, lă ou ii y avait des villages ou Ies orthodoxes ou Ies greco-catholiques 
sont rnajoritaires, ii y avait aussi des eglises. La confession religieuse a donc aussi un lien avec. 
l'identite ethnique du village, puisque ce sont gens eux-rnemes qui construisent et financent ces 
eglises. Le sanctuaire est cornrne un symbole et un pivot: l'identite confessionnelle peut se 
cristalliser sur un lieu de culte Iorsque ii est accornpagne par une forte identite locale. 

Dans Ies conditions d'absence d'ecoles et d'eglises roumaines qui ont donne une 
puissante identite locale, le rnariage interconfessionnel et interethnique a represente le principal 
facteur due changernent identitaire. Les petites communautes orthodoxes ou g:reco-catholiques des 
localites sans eglises ont aussi dispam Ce n'est qu'ă Bedeu, Săcal, Apateu et Peterd qu'il existe 
encore des cornrnunautes orthodoxes ou greco-catholiques roumaines rnais rneme alors, elles sont 
en voie de disparition en consequence du vieillissement de la population et de la magyarisation des 
jeunes generations, dont une grande partie est partie vers Ies villes. 

Le şematism de 1900 9 fait apparaître ă Bedeu une paroisse greco-catholique 
appartenant ă l'eveche d'Oradea. L'eglise locale a ete construite en 1779. Meme si on mentionne le 
fait qu'ă Bedeu se trouvent des registres paroissiaux comrnem;:ant depuis 1785, ii a ete impossible 
de Ies retrouver. Le pretre de la paroisse nous a dit qu'il n'existe des registres que depuis l'annee 
1945; nous Ies avons vu; ils couvrent une periode ou tous Ies norns sont magyarises et ou la messe 
est dite en hongrois. En depit de cela, le village de Bedeu a conserve une petite communaute 
roumaine. Pour la periode actuelle, le rec.ensement de 1980 indique l'existence de 15 Roumains 
tandis que celui de 1990 indique 48. Selon nos informateurs, cette croissance nurnerique des 
personnes se declarant roumaines peut etre mise en lien avec. la liberalisation de la vie politique en 

9 Schematismus historicuss ... , 1900, Oradea 
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Hongrie. Actuellernent, les estirnations sont difficiles a etablir parce gue l'appartenance au greco­
catholicisrne ne correspond pas avec l'appartenance a l'ethnie rournaine. Le president de 
l'autogouvemernent roumain local, Elena Szilagyi, directeur de l'ecole du village, considere gue 
d'une population totale d'environ 300 personnes, 70% se declarent Roumains. Selon nos propres 
observations, rneme si ce pourcentage est reel, le critere identitaire utilise dans ce cas a ete 
l'origine des personnes, l'ethnie des parents, et non la langue matemelle parce gue seules Ies 
personnes âgees parlent bien le rownain a Bedeu. D'autres habitants, rneme s'ils connaissent le 
rournain, le parlent mal et utilisent le hongrois cornrne langue de comrnunication rnerne au sein de 
leur familie. Parce gu'acluellernent l'ecole est bilingue (Ies eleves ont 5 heures de rournain par 
sernaine, et la geographie et l'instruction pratigue sont enseignes en rownain), les eleves ont des 
connaissances de rournain, rnais leur langue de cornmunication est le hongrois. D'autre part, 
l'eglise greco-catholigue n'est pas une institution de conservation de l'identite ethnique, rnais un 
instrument de denationalisation. Merne dans la periode actuelle, la rnesse est elite en hongrois, le 
pretre ne sait aucun rnot de rournain, bien gue des personnes âgees sachent encore des chansons 
religieuses ou des prieres en rournain D'ailleurs, la premiere fois gue nous nous sornrnes rendus 
dans ce village, le pretre nous a declare gu'il n'ex:iste pas de Roumains a Bedeu, et gue, de maniere 
generale, les greco-catholigues hongrois representent une branche particuliere des Hongrois et ne 
correspondent pas a des Rournains ou a des Ruthenes actuellement magyarises. Malheureusernent, 
du fait gue les pretres hongrois sont presents depuis longternps dans Ies cornmunautes greco­
catholigues, il a ete pratiguernent irnpossible d'obtenir d'autres inforrnations concemant l'histoire 
de Ia cornrnunaute ou d'avoir Ia possibilite de voir des docurnents paroissiaux anterieurs a la 
seconde guerre mondiale. 

Dans toute la zone etudiee on aurait une prirnaute de la solidarite nationale et culturelle 
voir liturgigue (identite roumaine, rneme type de liturgie) sur l'identite religieuse (Ies greco­
catholigues preîerent les lieux de culte orthodoxes aux lieux de culte rornains catholiques). Ou 
merne primaute de l'identite locale (dont parle F. Zerilli): on frequente la paroisse du village, 
guelle gu'elle soit. Cest tres interessant parce gu'on voit la une situation differente de la situation 
en Transylvanie aujourd'hui, ou orthodoxes et greco-catholigues se battent et tiennent tous a avoir 
leur propre eglise Quant on a un «adversaire commun », un «autre » a gui s'opposer (ici hongrois 
protestants et catholigues) on s'allie, sinon on cornrnence a s'opposer. 

2. Les mecanismes du changernent identitaire. Le role de la confession dans Ies 
constructions et reconstructions identitaires 

Lors de notre recherche, nous avons trouve dans guelgues villages les registres de la 
paroisse concernant les bapternes, Ies mariages et Ies enterrements. Dans les villages de Săcal et 
d'Apateu gui furent les principaux centres orthodoxes de la zone et gui sot dotes d'eglises, j'ai 
trouve des registres paroissiaux gui permettent de rnettre en evidence les processus de construction 
et de reconstruction identitaire sur quelgues points: 

1.le passage de l'orthodoxie ou du greco-catholicisrne au protestantisrne ou au rornano­
catholicisme, comme indicateur d'une nouvelle identite ethnigue et religieuse; 

2. les strategies rnatrimoniales cornrne forme de conservation identitaire ethnigue et 
religieuse ou, au contraire, cornrne forme d'une nouvelle construction identitaire; 

3. l'onomastigue, le choix des noms au bapterne comme expression du rnaintien 
identitaire ou au contraire cornrne expression du passage a une nouvelle identite. 

Dans la paroisse de Săcal, nous avons trouve un registre particulierement interessant 11 
s'agit d'un registre ou le pretre mentionne les personnes orthodoxes ayant renonce a cette 
confession en passant au romano-catholicisme ou au protestantisme. Ces personnes habitaient Ie 
village de Sacal rnais aussi les villages voisins qui avaient des cornrnunautes orthodoxes mais gui 
etaient depourvus d'eglises et ont donc utilise l'eglise de Sacal (Komâdi, gui comptait 500 
orthodoxes au debut du X:Xe siecle, mais n'en cornpte plus un seul aujourd'hui ; Biharugra, 
Biharkeresztes, Zsaclâny, Magyarhornorog, dont les cornrnunautes ont egalernent disparu). Ce 
registre mentionne les conversions gui ont eu lien entre 1942 et 1944, guand, en trois ans 
seulernent, 36 personnes sont passees de l'orthodoxie (une personne etait greco-catholique) au 
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romano-catholicisme ou au protestantisme. Le registre donne aussi des informations gui 
permettent de reconstituer Ies situations de changement identitaire: 

a. Une mutation linguistique, beaucoup de documents mentionnent gue la personne "ne 
sait pas le roumain el ne peut pas comprendre la langue de la sainte messe" (''nu ştie româneşte şi 
nu înţelege limba sfintelor slujbe''). Une telle situation est specifigue des localites multi­
confessionelles et depourvues d'eglises. Lentement, le bilinguisme de la population roumaine est 
remplace par le monolinguisme hongrois. Un autre facteur est en relation avec Ies mariages 
interreligieux. Un enfant baptise par Ies orthodoxes peut par la suite changer de confession, du fait 
gu'il a re1ru une education monolingue, en hongrois seulement. 

b. Le mariage interconfessionnel et le renoncement a la confession orthodoxe. Ces 
situations sont particulieres a la periode de l'entre-deux-guerres, surtout pour Ies localites 
multiconfessionnelles. Evidemment, dans tous ces cas de figure, Ies changements confessionnels 
sont associes a des changements ethnigues. 

Pour le village de Apateu, Ies registres de mariage commencent en 1930 et prennent fin 
en 1995, lorsgue on a enregistre le demier mariage dans la paroisse orthodoxe. L'analyse du 
nombre des mariages de la serie statistigue nous a permis de constater l'existence de deux modeles 
de mariages: 

a. le modele traditionnel, entre 1930-1960, caracterise par un nombre eleve de 
mariages a la paroisse orthodoxe. 

b. le modele de la dissolution identitaire ethnigue et religieuse, gui a commence au 
debut des annees '60. II est margue par un nombre reduit de mariages par an jusgu'en 1974, et, 
apres cette date, par de longues periodes sans mariages (de 1975 a 1982, puis de 1983 a 1995, 
aucun mariage n'a ete enregistre. En 1995 a ete enregistre un seul et dernier mariage). 

Le modele traditionnel de la nuptialite a Ies dimensions suivantes: l'âge du mari est plus 
eleve gue celui de sa femme, et le divorce et le concubinage sont des phenomenes tres rares; 
d'autre part, Ies strategies maritales sont prernierement endogames. L'endogarnie peut se 
rnanifester cornrne: a) endogamie territoriale: le partenaire fait partie de la meme communaute 
villageoise b) endogamie confessionnelle: le partenaire appartient a la meme confession. 
D'habitude, }'endogamie territoriale est associee a l'endogamie confessionnelle; Ies cornrnunautes 
sont alors tres fermees et conservent une forte identite. 

En ce gui concerne Ies Roumains et Ies Hongrois, l'endogarnie religieuse etait associee 
a une endogamie ethnigue, le critere religieux etant etroitement associe au critere ethnigue (Ies 
Roumains: orthodoxes ou greco-catholigues, Ies Hongrois: protestants, rornano-catholiques ou 
unitariens). Donc, selon le modele traditionnel, le mariage intra-confessionnel correspond aussi a 
un mariage intra-ethnigue. Les recherches menees dans Ies regions rnarguees par des melanges 
ethnigues et religieux (de la Transylvanie ou de la Hongrie) rnontre gue Ies mariages 
interconfessionnels sont le plus souvent des rnariages intra-ethnigues, et donc l'exogarnie 
confessionnelle est associee a une endogamie ethnigue. Les Roumains se marient d'abord entre 
eux, Ies orthodoxes avec Ies greco-catholigues, et Ies Hongrois aussi, des romano-catholigues avec 
des protestants. Dans le modele traditionnel, le critere ethnigue est plus important gue le critere 
confessionnel, ce gui donne plus de stabilite a l'identite ethnigue gu'a l'identite religieuse. La 
strategie endogamique des mariages a represente une importante modalite de conservation 
identitaire. L'utilisation de l'echelle Bogardus (l'echelle des distances ethnigues) dans Ies zones 
multiethnigues et rnulticonfessionnelles a rnontre gu'il existe, en general, une bonne capacite de 
cohabitation entre Roumains et Hongrois, gui participent ensemble a la vie de la cornmunaute. En 
depit de celte cohabitation, ii y a de grandes distances ethnigues sur le plan des pratigues 
matrimoniales: Ies Rournains et Ies Hongrois sont d'abord endogames du point de vue ethnigue. 
L'apparition de l'exogamie ethnigue est le resultat d'une puissante mobilite professionnelle et 
territoriale associee a la decomposition des anciens mecanismes sociaux de construction 
identitaire, liee surtout a la crise de la familie, de l'ecole et de l'Eglise. 

Dans le village de Apateu, l'endogamie territoriale apparaît dans 64,7% des mariages. 
75,4% des epoux et 87,2 des epouses sont nes a Apateu. Celte situation montre le caractere 
majoritairernent endogame des mariages, et, dans le rneme ternps, infirme la regie de la 
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virilocalite, Ies hommes etant plus mobiles gue Ies femmes dans l'echange demographigue par Ies 
mariages extracommllllllutaires. En examinant le lieu de naissance des epoux exterieurs au village 
d'Apateu, on s'apen;:oit gue la grande majorite est nee dans Ies villages voisins (21,4% du total des 
epoux). Donc, 96,8% des epoux sont nes ă Apateu ou dans Ies villages voisins (le pourcentage des 
femmes dans la meme situation est de 99,5%). Dans des situations de crise dans Ies selections 
matrimoniales endogames, on privilegie generalement !'exogamie territoriale. Mais cette exogamie 
territoriale est puissamment associee ă une endogamie religieuse et donc ethnigue. Pour le village 
d'Apateu, 93,1% des mariages concement deux partenaires orthodoxes et pour 1,6% des mariages, 
l'un des partenaires est greco-catholigue. Les partenaires sont donc Roumains pour 94,7% des 
mariages. De 1930 ă 1959, periode marguee par le dit modele traditionnel, !'endogamie ethnigue 
est de 98,1 %. 

De l'enguete sociologigue effectuee dans le village de Apateu, ii ressort gue la 
deconstruction identitaire roumaine et l'apparition de la nouvelle identite est un processus gui 
prend place surtout apres 1960, detennine par plusieurs facteurs. 

Premierement, la collectivisation de l'agriculture a prive la population rurale d'une base 
economigue independante. L'autarcie economigue de la societe paysanne a ete remplacee par 
l'ouverture economigue vers Ies structures macro-sociales. Dans des situations d'autarcie 
economigue, la preservation de l'identite est rendue plus facile. Par suite de la collectivisation, 
l'integration de la population dans Ies nouvelles structures economigues a entraîne l'accroissement 
des influences venues de l'exterieur de la communaute. Le changement de statut social et l'acces 
aux structures de decision a ete souvent obtenu par la dissimulation de l'ancienne l'identite ou par 
l'affirmation d'une nouvelle : "ii etait bien de ne pas dire que tu es Roumain" est une piuase 
recurrente dans Ies discussions des habitants de Apateu. Elle caracterise des situations 
guotidiennes de la periode communiste, et reflete une attitude anti-roumaine. L'anthropologue 
americain James Patterson, gui a etudie Ies commllllllutes roumaines de la Hongrie (dans le 
departement de Bekes, situe au sud du departement de Hajdu-Bihar), a constate gue "dans la 
periode communiste, Ies groupes ethniques de la Hongrie ont ete en general ignores et empeches 
de conserver leur propre cu/ture. Apres (n.n. la chute du communisme), l'Etat hongrois a promu 
des politiques multiculturelles de protection des minorites ethniques mais pour Ies Roumains ces 
efforts sont arrives trop lard L'ethnie roumaine a disparu premierement dans Ies annees '50- '60. 
10 Dans celte periode, la construction ethnigue identitaire fondee sur la famille a ete profondement 
modi:fiee par des phenomenes sociaux nouveaux: la destruction de la propriete paysanne par la 
collectivisation, la mobilite territoriale et occupationnelle; ce gui a eu pour consequence 
d'entraîner !'exogamie ethnigue et confessionnelle dans Ies strategies matrimoniales. 

Pour les generations posterieures ă 1960, l'ouverture exogamigue par le mariage 
represente une strategie desirable gui facilite l'integration sociale. Celte exogamie se manifeste 
dans les communautes villageoises par des mariages interconfessionnels, gui representent aussi des 
mariages interethnigues. La population jeune, impliguee dans la grande migration vers Ies villes et 
dans le processus d'industrialisation, a aussi utilise le mariage interethnigue. Ce type de mariage 
n'est pas une simple liaison matrimoniale, ii affirme Ies valeurs de la culture dominante, de la 
majorite. Ce fait peut etre constate en etudiant le registre des mariages enregistres ă la paroisse 
orthodoxe de Apateu; Ies mariages entre orthodoxes et romano-catholigues ou protestants sont tres 
rares. La ceremonie religieuse n'est pas celebree dans l'eglise orthodoxe mais dans l'eglise 
protestante ou romano-catholique; l'augmentation des mariages interreligieux a presque entraîne la 
disparition de l'enregistrement des mariages dans la paroisse orthodoxe. 

Le changement identitaire est plus evident pour Ies enfants provenus des farnilles 
rnixtes; dans la majorite des cas, ils affirment clairement une seule identite, celle hongroise. 
L'analyse du registre des baptemes dans la paroisse orthodoxe montre, d'une annee ă l'autre, la 
reduction du nombre des baptemes. Celte reduction n'est pas seulement la consequence de la 
baisse de la natalite, autre facteur explicatif, mais decoule du fait gue Ies enfants provenant des 

lO James Patterson, Minoritatea românescâ în curs de disporilfie în Ungaria, Bucarest, 1991, p. 47. 
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familles mixtes ne sont pas baptises dans la paroisse orthodoxe. D'ailleurs, l'analyse onomastique 
des noms de bapteme permet de mettre en lumiere des changements identitaires meme au sein des 
familles orthodoxes. Cette analyse donne une image de l'altemance des periodes de liberalisation 
ou, au contraire, de pressions exterieures, ces demieres entraînant la magyarisation des noms de 
bapteme. Ainsi, apres la reprise de la vie religieuse de la paroisse de Apateu, en 1930, lorsque 
apres une longue interruption un nouveau pretre est arrive, Ies noms de bapteme sont enregistres 
sous une forme magyarisee jusqu'en 1935, quand reapparaissent dans Ies registres Ies noms 
roumains. A partir du mois d'aoiit 1940 (du 29 aoiit, soit unjour avant la cession par la Roumanie 
du Nord-Ouest de la Transylvanie a la Hongrie, donc dans une periode de puissante politique anti­
roumaine), tous Ies noms de bapteme sont magyarises. Cette periode prend fin en decembre 1944, 
quand Ies enfants sont de nouveau enregistres avec des noms roumains. A partir des annees '60, 
bien que Ies noms roumains soient majoritaires, Ies parents ont commence lentement a donner a 
leurs enfants des noms magyars. Ce nouveau phenomene est la consequence du processus de 
changement identitaire, alors a ses debuts; il se generalise apres 1973, et depuis 1980 on ne peut 
voir dans le registre des baptemes que des noms hongrois. 

Dans cette periode tardive de deconstruction identitaire, on peut mettre en evidence une 
definition pragmatique de l'identite. Pour une population bilingue et progressivement monolingue 
(sous la forme du monolinguisme hongrois), la possible declaration d'appartenance ethnique 
roumaine s'effectue grâce a des criteres comme l'origine des parents et le bapteme dans une 
paroisse orthodoxe ou greco-catholique, et non pas selon des modeles culturels et linguistiques 
roumains. Sans variables culturelles profondes, comme la langue et l'education scolaire et 
familiale, la construction identitaire s'effectue grâce a des criteres pragmatiques, socialement 
convenables pour l'individu. Pour une population dont l'origine roumaine est seulement liee a la 
naissance, ii etait plus convenable de se definir selon des criteres sociaux avantageux et donc, de 
se declarer Hongrois. Dans le village de Apateu nous avons trouve des situations extremement 
interessantes de double construction identitaire: des personnes qui se declarent Roumains par la 
naissance et par la confession (orthodoxes par le bapteme, mais non pratiquants) et Hongrois par 
l'education et par la langue (ne sachant pas le roumain); evidemment, au recensement, ces 
personnes se declarent hongroises. Des constructions identitaires de ce type sont le produit d'une 
etape tardive de decomposition de l'ancienne identite et il est evident que cette derniere ne peut 
plus etre « ressuscitee ». Dans cette situation, meme la revitalisation des institutions exterieures a 
la familie, comme l'ecole ou l'eglise, ne representent pas des solutions realistes. A Apateu par 
exemple, Ies professeurs de roumain ont propose l'augmentation du nombre d'heures consacrees a 
l'etude du roumain mais Ies parents ont considere que deux heures par semaine sont suffisantes 
pour une langue consideree comme peu utile pour Ies enfants. 

On peut dire que le processus de decomposition identitaire a eu plusieurs facteurs en 
fonction de la periode historique et des caracteristiques locales : 

I. Pour Ies communautes sans eglises et sans ecoles confessionnelles, ce processus se 
manifeste deja au XIX-e siecle et devient plus puissant dans la periode de l'entre-deux-guerres. 
Durant toute cette periode, on a assiste a la disparition de toutes Ies communautes roumaines de ce 
type. Les mariages mixtes et le passage de l'orthodoxie ou du greco-catholicisme au romano­
catholicisme ou au protestantisme marquent cette disparition; 

2. Pour Ies communautes possedant des eglises, donc des communautes puissantes, la 
suppression des ecoles confessionnelles et une longue absence de pretres, ont determine la 
diminution du role de l'eglise dans la construction identitaire et le manque des ecoles roumaines a 
entraîne l'interruption du lien avec la cu/ture roumaine. D'autre part, Ies ecoles en hongrois ont ete 
des instruments d'assimilation et de changement identitaire. Pour Ies communautes greco­
catholiques, l'introduction de la langue hongroise dans l'eglise a mis fin a sa fonction traditionnelle 
de conservatoire identitaire, en agissant au contraire comme un facteur de changement identitaire. 
Cette nouvelle situation est egalement liee a des causes politiques; la nouvelle frontiere posterieure 
a 1919 a interrompu Ies relations traditionnelles entre Ies Roumains et le lien des communautes 
restees en Hongrie avec la culture roumaine et Ies grands centres culturels de Oradea et de Arad. 
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3. Apres 1960, la decomposition des modeles communautaires fermes, bases sur 
l'autarcie economique et l'apparition des modeles sociaux ouverts, a entraîne Ies mariages 
interethniques et interreligiemc, et a genere de nouvelles constructions identitaires. 

4. Les pressions politiques exercees par l'Etat hongrois pour assimiler Ies minorites et Ic 
manque de protection des particularismes culturels. 

Actuellement la minorite roumaine de Hongrie ne se trouve donc pas dans le grand 
processus d'affirrnation ethnique qui a lieu partout en Europe Centrale et Orientale apres la chute 
du communisme. Bien qu'apres 1989, l'Etat hongrois a pris des mesures pour proteger Ies 
minorites, pour la minorite roumaine ces mesures sont venues trop tard, dans un moment avan.ce 
du processus de changement identitaire. La disparition de la minorite roumaine represente donc un 
processus irreversible. 
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LA« COMMUNAUTE DE FORTUNE » 
ET LA« COLLECTIVITE TRADITIONNELLE » ROUMAINE 

XIX-eme et XX-eme siecles 

Monica Şişeştean 

La propriete communautaire sur les forets et les pâturages est â la base d'une vie sociale 
communautaire, doot les survivances peuveot etre encore observees dans la regioo de la Vrancea et 
dans plusieurs eodroits de la Traosylvanie, egalement parmi les Roumaios et les Szeklers, 
populatioo d' expressioo hongroise. La conoaissance des formes de propriete communautaires est 
necessaire, car elle est en etroites relations avec les systemes sociaux d'organisation villageoise. 
Dans ces regions on trouve une propriete communautaire - les communaux - dont l 'exploitation et 
la structure dependent de l 'histoire de chaque regioo comme aussi de la maniere dont les 
proprietes oot ete recoostituees apres la revolution politique de 1989. 

Pour recoostituer les caracteristiques de deux importantes regions rownaines nous faisons 
appel â l'analyse de la situation qui existait au XIX-eme siecle, celle durant la periode communiste 
et celle qui a suivi â la promulgation de la loi Lupu en 2000. La collectivite villageoise 
traditionnelle roumaine ( obştea - rown.) de la Vrancea et celle des regions qui constituaient jadis 
la frontiere militaire de l 'empire autrichien, de meme que leurs formes de propriete 
communautaire sont mises eo rapport sous certains aspects en Ies rapportant aux interventions de 
l'Etat qui desirait reglementer Ies relations entre Ies gens et la propriete. 

Dans le cas des collectivites traditionnelles villageoises on doit rappeler l'iotervention de 
l'Etat rownain en 1910, lorsque on elabore un code sylvicole; dans le cas de la frontiere militaire 
autrichieone on doit connaître egalement les lois roumaines et autrichieones. Les etudes sur le 
Pays de la Vrancea I surprenoeot un processus de longue duree qui passe par diverses phases, 
pour aboutir â une dissolutioo progressive des communaux. L 'ancien sentiment de propriete que la 
collectivite villageoise avait sur l'ensemble de son territoire, se limite de plus en plus aux forets et 
aux pâturages. Les recherches que nous avons recemment entreprises dans lcette meme regioo 
nous permettent de constater la cootinuation du processus de dissolution des ancieones formes de 
propriete. 

La propriete communautaire existait dans la region de la frontiere militaire ; nous allons 
l'appeler dorenavant du nom utilise par les autorites autrichiennes, « communaute de fortune ». 
Pour la connaître, nos recherches de termin se soot deroulees dans la region montagneuse du 
Banat, faisant partie de l'ancieone frontiere militaire. Une boone partie des communaux 
appartenait â l'empereur d' Autriche; une fois cette organisation de la frontiere militaire disparue, 
Ies communaux imperiaux, composes surtout de forets, sont redevenus communaux villageois. 

Une importante clifference entre les communautes paysaones de la Vrancea et celles de la 
frontiere militaire resuite de l'intervention des iostances exterieures, sans pour autant eliminer les 
elemeots qui resultent de leur histoire diverse 2• Dans le cas de la Vrancea, jusqu' au debut du XX­
eme siecle le droit coutumier est reste I' element determinant En meme temps, la communaute 
perdait ses droits et Ies coutumes locales s'estompaient, la loi modeme s'imposait determinant le 
changement des relations entre Ies personnes et la propriete. 

1 Voir Ies etudes signees par Henri H. Stahl, principalement son ouvrage Nerej. un village d'rme region 
archaique. 3 voi., Bucarest, 1939. - Le meme, Contribu_lli la studiul satelor devălmaşe româneşti, 3 voi., 
Bucureşti: ed Cartea Românească, 1998. - Voir aussi Paul H Stahl, Cum s-a stins Ţara Vrancei, Bucarest, 
2002. - Monica Vasile et Monica Şişeştean, « Tradiţie, modernitate şi continuitate în obştiile vrâncene », 
Etudes et Documents roumains et aroumains, voi. IX, Paris, 2005. 
2 Paul H. Stahl, "Etat et familie etendue ", Revue roumaine d 'histoire, Bucarest, 2007. 
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A mesure que les relations arcbaiques s' estompaient, la propriete perdait ses anciennes 
caracteristiques ; la « communaute de fortune » par exemple a des fondements purement 
juridiques, mis des le debut par ecrit La comrnunaute de fortune est une forme tardive 
d'organisation de la propriete communautaire, qui survit ăla dissolution des anciennes structures 
sociales villageoises. Dans la region de la Vrancea la tradition coutumiere est encore puissante et 
la memoire des gens se rappelle Ies anciens attributs symboliques de leur vie, malgre l'impact de 
I' economie de marche et Ies structures juridiques modemes de l 'Etat roumain 

Nous allons presenter le cas de la communaute de fortune en signalant certaines des 
sirnilarites qui la rapprochent et des differences qui la distinguent des collectivites traditionnelles 
de la Vrancea 

La frontiere militaire. 

Suite ă la conclusion de la paix de Karlovitz (1699) qui termine la guerre opposant 
I' empire autrichien ă celui ottoman, Ies autorites autrichiennes ont annexe la Transylvanie et 
le Banat. Vmgt ans plus tard, apres la paix de Passarowitz (1718), Ies autorites ottomanes seront 
definitivement chassees du Banat. A partir du xvrrrme siecle le Banat de montagne et quelques 
regions de la Transylvanie situees sur la frontiere avec I' empire ottoman (la zone de Năsăud, celle 
des Szeklers, la region de Sibiu-Orlat), seront soumises ă la politique imperiale de militarisation. 
La demilitarisation se produira au moment de la constitution du dualism.e austro-hongrois, suite ă 
laquelle en 1879 est organisee la communaute de fortune du Banat 3• 

Dans le cas de la communaute de fortune, le cbangement de la propriete n'a pas eu 
comme resultat la fin de l'indivision. La politique habsbourgeoise, pour proteger Ies nouvelles 
frontieres des incursions des armees ottomanes, a creee une region militaire subordonnee 
directement aux autorites de I' empire, region autonome par rapport ă la noblesse et liberee de la 
juridiction des structures territoriales. La frontiere militaire avait comme limite a l' ouest la region 
de la Mer Adriatique; elle s'etendait en Slovenie, en Croatie, dans l'actuel Banat serbe, au Banat 
roumain dans la region de montagne (Caransebeş). La limite d'est se situait dans la region de la 
Bistriţa (Năsăud). Les paysans des regions militaires avaient des attributions militaires, etant 
obliges de participer aux guerres qui se deroulaient meme en dehors de la Transylvanie et du 
Banat; c'est par exemple le cas des campagnes contre Napoleon, contre la Turquie, contre la 
Prusse (en 1866) et contre l'ltalie et la France en 1859. Les premiers regiments frontaliers ont ete 
fondes ăla fin du XVD-eme siecle (1690), tout au long des rivieres de la Tisa et du Mureş. La 
necessite de militariser le Banat situe plus au sud a ete prevue par la loi XVIlI de I' annee 17 41. Par 
l' ordre imperial de Marie-Therese et celui de son co-regent Joseph II, a partir de 1763 on constitue 
des regiments de frontiere dans la zone du Banat et dans plusieurs regions de la Transylvanie 4• 

La region de frontiere de la zone de la Transylvanie et de Banat beneficie d'un statut 
special au moment du recensement de 1829, etant creee une rubrique distincte pour etre inscrite la 
communaute militarisee du sud et de l'est de l'empire. Celle-ci etait organisee selon le schema 
suivant: la structure territoriale d'administration centralisee etait la region militaire, mais 
cependant la principale unite de combat etait le regiment qui, a son tour, etait forme par deux 
bataillons et chaque bataillon par plusieurs compagnies, cbaque compagnie etant constituee par 
plusieurs villages. 

Dans les regions mentionnees la tradition comrnunautaire autochtone a ete interrompue 
par cette politique qui, pour des raisons militaires, organise un model communautaire base sur la 

3 Marchescu, Antoniu, Grănicerii bănăţeni şi Comunitatea de Avere, Caransebeş, 1941; voir aussi Coriolan 
Buracu, ,,Comunioanele din Rudăria (Caraş)", Etudes et Documents Roumains et Aroumains, voi. m:, 1996. 
4 Le Regiment no. I Valaque de Orlat (departement de Sibiu), le Regiment no. 2 Valaque de Năsăud, le 
Regiment no. 2 Szekler, situe ă Odorheiu Secuiesc, le Regiment no. 11 Szekler, situe ă Sfântu Gheorghe, le 
Regiment no. 12 allemand de Pancevo (l'actuel Banat serbe est peuple de Roumains, comme aussi de 
Souabes-Schwaben colonises dans cette zone au XVIIF"' siecle) et le Regiment no.13 valaque-illyre, situe ă 
Caransebeş ( constitue de Roumains el de Serbes). 
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familie etendue. Ce modele familial est connu dans la litterature scientifigue concernant cette 
region du sud-est europeen sous le nom de zadruga, unite sociale caracteristigue pour les slaves du 
sud (Bulgares, Croates, Serbes). Elle reunit plusieurs couples rnaries qui gerent en cornrnun une 
propriete agricole ; les forets et les pâturages restent propriete cornrnunautaire. Dans le cas de la 
zone du Banat, le groupe domestigue elargi gui regroupe plusieurs couples rnaries, generalement 
apparentes, sont diriges par « un pere de farnille » et « une mere de familie » ; I' ensemble est 
appele par le regirne des regiments frontaliers du nom de cornrnunaute de rnaison 
(Hauskommunion - aliem.). 

A partir du XVIII-eme siecle et jusqu'ă la constitution du dualisme austro - hongrois, la 
cornrnunaute de rnaison change le paysage rural qui se distingue des anciens villages situes dans la 
zone des collines et des montagnes. Tout d'abord on empeche Ies essairnages de l'habitat dues au 
mariages traditionnel de Rournains ; ensuite, ii impose la concentration de la population dans des 
grands unites rurales, ce gui donne un aspect typique aux villages du Banat gui ont un centre 
fortement defini, avec des rnaisons et des fermes gui presentent un front continu, avec des fortes 
clotures gui protegent et situent Ies menages. Aussi, en imposant la communaute de rnaison, le 
couple fondateur est force d'habiter ensemble avec ses descendants masculins et leurs epouses. Les 
filles ne r~ivent pas des terres au mariage, seulement une dot en biens mobiles. 0n peut observer 
dans ces cornrnunautes de rnaison une deviation par rapport au modele traditionnel rournain, 
constitue d'un seul couple rnarie gui vit ensernble avec ses enfants non maries (rarement, dans 
certains cas ils vivaient ensemble avec Ies grands parents). 

Celte forme de communaute de rnaison ne revient pas toujours ă la forme habituelle 
precedente des villages rournains. Lors de la demilitarisation de la region gui s'est produite au 
XIX-eme siecle, Ies couples avaient la possibilite de former leur propre menage en dehors de la 
farnille d'origine. Lorsque j'ai dernande ă guelgues villageois la raison pour laguelle leurs rnaisons 
ont une certaine composition des plans, certains ont repondu gu'elles sont construites de la meme 
maniere que dans tout le pays. D'autres, par contre, ont affirrne gue Ies maisons sont construites 
proches Ies unes des autres par rnanque d'espace. 0n peut encore de nos jours rencontrer des cas 
ou vivent ensemble plusieurs couples maries, rnais pas un seul villageois n'a affirrne gue c'est 
parce gue jadis ils habitaient de cette maniere. 0n se contente d'invoquer seulement des raisons 
pratigues ; pour valoriser I' espace on prefere cette formule. 

Le prototype de l'habitation de la cornrnunaute de maison n'est pas celui qu'on peut 
observer de nos jours dans la rnajorite des anciennes communautes des garde-frontieres 5• La forme 
initiale de la maison typigue des garde-frontieres avait deux charnbres ; tous Ies membres du 
groupe domestigue dorrnaient par terre dans un seule charnbre : « Le lit initia1 etait monte sur des 
piguets. Ensuite on a fait des lits hauts pour se proteger du froid. Les fenetres n'etaient pas cornrne 
cella. Les charnbres etaient petites, deux petites charnbres, l'une abritait l'âtre ou l'on preparait Ies 
repas, et une autre ou on donnait La chambre ă coucher etait en meme temps la charnbre 
principale. » 6• Pendant la periode de la rnilitarisation, le modele predominant a ete celui avec deux 
cambres et une cour ouverte. 0n ajoute des chambres collees a celle initiale, dans Ies cas ou la 
farnille s'agrandit. IDterieurement, l'habitat se reconfigure, et on arrive ă un modele fortifie. A 
cette phase d'evolution, la porte est construite jusqu'au niveau du toit Dans la derniere phase « ils 
demenagent tout vers la rue ... et s'il y a encore de l'espace ă l'arriere, la cour est cornrne elle est, 
plus petite. Demierement, ils evitent de faire passer Ies animaux ă travers la cour. Auparavant, la 
cour etait aussi ecurie pour animaux. Maintenant, ils ont fait d'autres entrees pour gu'elle ne le soit 
plus.» 7• 

5 Pour connaître la composition des maisons construites par cette forme de vie communautaire (familie 
etendue) on peut consulter Ies etudes signees par Paul H. Stahl, Planurile caselor româneşti ţărăneşti, Sibiu, 
1958. - Le mem.e, "Maison et groupe domestique etendu. Exemples ew-opeens". Annos timitikos tomos; 
Thesssalonique, 1991, voi. m, pp. 1667-1692. - Gheorghe Şişeştean, « Maison et groupe domestique etendu 
dans la Frontiere Militaire (Militargrenze) de l'empire autrichien ». Exemplesroumains », Revue des etudes 
sud-est europeennes, tome XLIV, Bucarem, 2006 (cette deraiere etude porte sw- la region de la Bistrita). 
6 P. P., Village Prigor, Ţara Almăjului, directeur d'ecole. 
7 Lemem.e. 
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Quelques personnes âgees se souviennent que les autorites autrichiennes sont intervenues 
jusque dans l'administration de la communaute, ils s'impliquaient meme dans les activites 
domestiques. Un villageois decrit ce genre d'immixtion: « Comment vous dire? Au debut, un 
vieil homme m 'a raconte, souvenir de ses parents, de ses grands parents, comment ils ont ete 
controles lors de leur arrivee. Apres avoir occupe les lieux, ils ont decide que chacun doit cultiver 
la terre ; les femmes devaient preparer les repas et aller la porter aux hommes qui travaillaient la 
terre. Une sorte de police de ces temps, gouter la nourriture si elle est bonne ou non, si elle est bien 
cuite ou pas, pour ceux qui travaillaient pour la familie. Chaque familie avait une maison en 
rapport avec les dimensions de la famille ; si la familie etait nombreuse ils avaient plusieurs 
chambres, deux, trois. Dans ce temps chaque couple n' avait pas une chambre pour dormir, on 
dormait tous dans la meme chambre ; les chambres etaient grandes. Nous trois on a eu cette 
chambre, ic~ celle-ci et les deux autres formaient au debut une seule. » 8. 

Si dans Ie cas de Ia vie communautaire les coutumes representaient un facteur de controle 
social, dans la phase d'administration du patrirnoine commun la communion n'etait pas fondee sur 
une realite locale. L'unique proprietaire etait l'empereur; Ies villageois, en echange de Ieurs 
obligations militaires avaient droit â l'usufruit de la terre. A l'oppose du model typique roumain, 
celui de la familie nucleaire - egalitaire, dans le cadre de laquelie la propriete etait divisee en 
parties egales entre Ies descendants, le modele semblable â celui de la zadrouga ne permettait pas 
la division de la propriete. Le maintien de l'indivision des terres agricoles, des pâturages ainsi que 
des terrains forestiers, a ete marque par la presence de la famille etendue. 

Le groupe domestique pouvait atteindre 30 membres, et pour ce geme de situations les 
autorites militaires autrichienne ont elabore une serie de decrets permettant la division de la 
communaute de maison Pour la constitution d 'un nouveau menage, les villageois recevaient de la 
part des autorites autrichiennes 25 florins, et pendant cette periode ils etaient exoneres des 
obligations militaires. 

A part les reglementations qui visaient la propriete et le groupe domestique, les autorites 
ont impose parfois aussi la structure de la maison. Celle-ci etait composee de trois pîeces : la salte 
principale, appelee « la maison d'avant ». etait utilise comme chambre a coucher; la deuxieme 
etait destinee a la cuisine et dans la derniere on stockait les aliments 9

. Dans le cas ou un couple 
appartenant au groupe domestique elargi avait plusieurs enfants, elle pouvait occuper la chambre 
destinee â abriter Ies aliments. Les maisons etaient construites en materiaux traditionnels (bois, 
chaume, pierres); la structure de resistance etait en bois. Un fermier vivant au village de Prigor, 
(qui appartenait â la 3-eme compagnie, siegee dans la meme localite), nous â relate que 
generalement les riches faisaient construire leurs maisons en pierre, le bois etant plus usite par les 
familles qui avaient une situation economique precaire. 

Le groupe domestique de ces communautes de maison etait dirige par un « pere » et une 
« mere de famille » elus par les personnes habitant la maison et confirme par les autorites 
militaires habsbourgeoises. Le pere de familie choisissait la mere de famille, qui pouvait ne pas 
etre sa femme, les liens entre les deux leaders n'etant pas necessairement ceux de la parente. Dans 
les cas de croissance du nombre des membres, le pere de famille pouvait solliciter la division. 0n 
a trouve dans les archives locales une lettre adressee par le pere de familie au commandant du 
regiment par laquelle îl sollicite la division du groupe domestique, le motif invoque etant la 
croissance du nombres des membre a 37. Les autorites militaires ont reglemente la duree des 
noces, reduite â un jour, pour economiser les revenus de la famille qui supportait tous les frais. 

La propriete ne se divisait lors des mariages, la terre etant mieux exploitee dans Ies 
conditions de l'indivision. En Transylvanie et au Banat les autorites autrichiennes ont impose le 
systeme agricole base sur l'existence de trois soles des la fin du XVIII-eme siecle. Malgre tout, la 
generalisation du systeme triennal (Dreifelderwirtschaft- aliem.) a ete difficile. Ila ete retarde ou 

8 P. E., 86 ans, Village de Gârbovăţ, Ţara Almăjului, veteran de guerre, ex« haidouk - hors-la-loi. 
9 F. Griselini (Istoria Banatului timişan, Bucarest, 1926) reproduit une serie de plan.s de maisons que les 
autorites aulrichiennes construisaient dans le Banat au XVIII---eme siecle pour des colons nouvellement 
installes. 
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meme bloque dans certaines zones par le relief montagneux qui rendait presque impossible 
l'organisation d'un grande sole compacte, comme aussi par les inerties locales qui ne permettaient 
pas d'effectuer d'amples operations en vue de la reorganisation cadastrale du territoire. Une 
conscription autrichienne datant de l'annee 1820 montre pour la Transylvanie qu'en depit de 
l'ample action de l'administration pour la reorganisation des cultures dans le systeme triennal, 
beaucoup de localites suivaient encore le systeme biennal, ou meme l'assolement collectif 
n'existait pas. 

On doit preciser que jusqu'a la revolution de 1848-1849, la communaute de maison avait 
un droit d'usufruit sur les proprietes situees sur les terres agricoles. Par contre, les forets et les 
pâturages etaient administres encore dans une forme communautaire. En 1850, les villageois de la 
frontiere militaire sont devenus proprietaires des terres agricoles, mais tout en respectant les 
obligations militaires. 

A cause des pressions exercees par Budapest sur l'empereur Franz Josef, ce demier 
renoncera aux frontieres militaires. Le 8 juin 1871 a ete signe l'ordre de suppression et dans la 
meme journee les communautes de frontiere ont acquis un droit de propriete sur quelques parts de 
foret et sur les pâturages qui avaient ete jusque lă propriete de l 'empire habsbourgeois. Le reste est 
reste sous l'administration de l'Etat hongrois. La distribution des terres aux paysans s'est faite ă 
l'initiative du general roumain Traian Doda, originaire de la region de Valea Almăjului (village de 
Prilipet). 

A partir de 1871, par la dissolution des frontieres militaires et apres des proces termines 
en 1879, sera constituee une structure administrative avec personnalite juridique, denommee 
communaute de Jortune, disposant de 94 villages demilitarises et d'une superficie de 145.000 ha, 
dont 115.000 ha fonds forestiers. Parmi les 94 communautes anciennement militarisees, 24 ne 
detiennent pas des forets et des pâturages, etant situees en rase campagne. La communaute a « un 
territoire du Danube jusqu' ă Oţelul Roşu, z.ăvoiu, demiere localite de la communaute, la premiere 

etant Bucova, departement de Caraş-Severin, sur une grande surface, une largeur de 30 km du 
Danube et jusqu'ă la Bucova, tout le territoire avec des forets et des parcelles de forets, incluant les 
eaux appartenant du territoire, qui ont ete donnees en usufruit aux anciens garde-frontieres » 10

. 

Budapest n'a pas accepte l'existence d'une region autonome qui, pendant un siecle, a continue 
d' exister sous juridiction habsbourgeoise. L' apparition de la communaute de fortune comme 
autorite supra villageoise, apres la suppression de la frontiere militaire, a ete determinee par la 
necessite de maintenir compacts les terrains forestiers ainsi que les pâturages. 

Dans la region de la Vrancea, l'existence de la propriete communautaire au niveau du 
village etait le resultat d'un long processus de changement au niveau de la communaute, jusqu'ă la 
nationalisation de 1948; la realite des villages n'etant pas determinee par la legislation de l'Etat 
L'actuel mode d'organisation civique est fonde toujours sur la coutume qui subsiste dans un cadre 
juridique base sur des normes ecrites. 

L'organisation de la communaute de fortune est- en grande partie- similaire ă celui de la 
communaute traditionnelle qui, apres 1910, suite ă l'elaboration du Code Sylvicole, a acquis une 
personnalite juridique. 0n peut observer que l'intervention de l'Etat represente le facteur ayant 
declenche le processus de dissolution par etapes de l 'ordre communautaire. Cet element peut etre 
observe dans le cas de la collectivite (obştea), mais aussi dans celui des villages militarises qui, par 
la specificite de la zone, pouvaient difficilement s'organiser ă cause de la presence des 
communautes de maison. Une caracteristique des villages de collines ou de montagne est le 
phenomene d'essaimage de la zone de l'habitat centralise vers celle des pres, essaimage auparavant 
bloque par la politique imperiale dans la zone de frontiere. C'est ainsi qu'un modele atypique 
apparaît dans l 'espace roumain. Le modele de groupe domestique etendu du Banat et du Năsăud 
presente des similitudes avec la zadruga sud-slave que l'on trouve en d'autres parties de la 
frontiere militarisee situee dans la Peninsule Balkanique. 

* 

10 P. P., professeur d'histoire, directeur d'ecole ă Prigor, Ţara Almăjului. 
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Pour realiser une etude sur Ies communautes de fortune on a effectue en 2006 une serie de 
recherches dans Ies villages de Valea Almăjului, (departement de Caraş-Severin). Dans le Banat 
roumain de montagne, Ia ou Ies recherches se sont deroulees, a ete cree le Regiment 13 siege a 
Caransebes, forme de deux bataillons et ayant 12 compagnies. 

La recherche a ete rendue difficile par l'inexistence des sources bibliographiques, comme 
aussi par l'absence d'informateurs qui auraient pu nous renseigner sur l'experience vecue dans le 
cadre de la communaute de fortune: « Voyez c;:a ! Jene peux vous donner aucun conseil, mais si 
vous aliez maintenant au village pour demander a 10 personnes si ii y a quelqu 'un qui sait quelque 
chose sur le droit de propriete venu des garde-frontieres? Huit ou neuf d'entre eux vous diront que 
non, si ce n'est pas tous Ies dix. Personne n'en parte! Tout s'est fait tacitement, ils se sont installes 
dans des grands postes administratifs, ils sont devenus presidents, vice-presidents, etc. » 11

. 

0n peut meme dire que la situation du Banat est atypique, car actuellement Ies immeubles 
ont ete retrocedes a la communaute de fortune, (conformement a la Loi 10/2001), el suite a la Loi 
24 7 /2005 elle recevra aussi Ies parties forestieres. 

Dans la region de la Vrancea, suite au fait que Ies forets ont ete retrocedees, on a organise 
au niveau de la localite une structure administrative ayant le role de mediateur entre la collectivite 
composee par l'ensemble des membres de la communaute et par l'Etat La collectivite comprend 
tous Ies villageois, meme si certains ne sont pas heritiers de droit des ceux de la periode d'entre Ies 
guerres; le fait d'avoir un domicile dans la localite et un menage autonome represente l'unique 
condition pour obtenir un droit de propriete. Ce n'est pas a l'individu que l'on accorde ce droit, 
mais au menage; des parties egales en fonction de la quantite des « feux » (menages) et de 
constructions. 

Au Banat, Ies terrains forestiers n' ont pas ete retrocedes, une partie des personnes 
interviewees argumentant que la loi Lupu a tenu compte seulement de la situation des villages de 
colline et de montagne, ignorant Ies variations locales. La distribution des terres aux paysans a ete 
rendue difficile a cause de la reconstitution de la communaute de fortune, conformement a la 
formule administrative de la periode d'entre Ies deux guerres, similaire a celle de la collectivite. La 
loi Lupu, a genere certains mecontentements en imposant sas regles. Conformement a celte 
legislation la communaute de fortune doit fonctionner pour I' ensemble du Caransebeş, sans avoir 
des structures a part dans chaque localite. Dans ces conditions, Ies membres de la communaute, 
situes a environ 100 km de Caransebeş, ne peuvent pas controler l'administration de la propriete. 
Sur le fonds de ces carences legislatives, mais aussi sur une discontinuite historique, on a organise 
des interviews avec des membres de la communaute de fortune concernant la periode entre Ies 
guerres et, pour comprendre la situation actuelle, avec des rnembres de l'elite locale. 

La comparaison entre Ies deux structures (celle du Banat et celle de la Vrancea) peut se 
faire sur certains intervalles historiques, a commencer avec la fin du XIX-eme siecle et continuant 
jusqu'a la periode communiste. 

Le fonctionnementjusqu'au XX siecle de la Communautes de fortune a etait reglemente 
par la legislation elaboree dans l'empire austro - hongrois, et apres l'Union, par la Loi 21/1924, 
principal repere pour organiser en 2000 une societe non profit. En 1925 se rea.lise 
l'homogeneisation legislative. Suite a celle-ci, l'Etat roumain reglemente le statut de 
fonctionnement de la communaute de fortune qui, avec la collectivite traditionnelle de la zone de 
Vrancea, est regie par le meme code sylvicole. 

La maniere dont la communaute de fortune a administ:re Ies terrains forestiers ne differe 
pas trop de celle de la collectivite de la Vrancea. Meme si jusqu'en 1910, lorsque on a elabore le 
code sylvicole, la reglementation de la structure de la collectivite avait un caractere coutumier, et 
Ies droits des membres de la communaute de fortune etaient de nature formelle, on peut observer 
que le statut juridique de celte structure est base sur une realite locale anterieure a la militarisation, 
qui avait comme base le droit commun d'usufruit des forets et des pâturages. Au moment de la 
militarisation toute la terre devient propriete de l'empereur, mais d'apres ce qu'affirme un 

11 R.G., 60 annees, enseignant, village de Şopotul Vechi, Ţara Almăjului. 
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descenclant des garde-frontieres de Prigor, Ies habitants ont achete leur liberte, en echange des 
attributions militaires dans le statut des frontieres : « Pour eux la liberte avait une connotation 
differente de celle inscrite dans un dictionnaire, un acte de liberte signifie loyaute envers le maître 
et amour pour son peuple » 12

. Les garde-frontieres se consideraient libres, meme si ils avaient 
seulement un droit d'usufruit sur les terres arables, les forets et les pâturages. Par contre, Ies 
soldats etaient proprietaire des terres agricoles, ayant les memes droits comme Ies garde-frontieres, 
sur Ies terrains forestiers qui appartenaient ă la communaute et non pas aux menages. 

La communaute de fortune, comme la collectivite, avait une structure administrative 
comprenant un president, un vice-president, un secretaire, un brigadier, u forestier, l'eiement 
fondamental etant I' Assemblee Generale, qui pouvait elire le Conseil d' Administration constitue 
dans le but de representer Ies membres de la communaute, son siege etant a Caransebes. Lorsque 
l' Assemblee Generale etait convoquee, un seul representant de cbaque menage (foyer) pouvait y 
participer. A part la quote-part de bois qui revenait a chaque foyer, les ex-garde-frontieres ou leurs 
descendants pouvaient aller en regime de gratuite 7 jours par an ă l 'hotel Cerna de Băile 
Herculane, specialement construit pour eux. Ceux qui avaient des resultats spectaculaires ă l 'ecole 
obtenaient des bourses d 'etudes. Pour se procurer des billets, les garde-frontieres ne se depla~ent 
pas ă Caransebes ; dans chaque zone, par exemple ă Ţara Almăjului, il y avait une circonscription 
sylvicoie ayant aussi des attributions qui n'etaient pas inscrites dans ses spheres d'activite. 

La communaute de fortune a cree une banque pour aider les gens habitant les Iocalites 
appartenant a cette structure. « Monsieur, si vous vous faites cela, vous ete Dieu sur terre. Savez­
vous comment avons-nous vecu dans le temps des communautes de fortune ? Nous dans le Banat 
on s' est developpe, et on est devenus plus riches par rapport au reste du pays, seulement grâce ă la 
communaute de fortune. Je vais te donner un exemple, le mien; j'avais quatre freres. Je suis parti ă 
l'annee,je suis revenu de l'annee etje voulais me marier. Je n'avais pas sur qui mettre la main, on 
etait de nombreux enfants, sans terre, pas vraiment de fortune, mais quelqu'un de la communaute 
m'a dit d'aller a la banque de la communaute a Caransebes, ils vont te donner de l'argent et tu 
pourra commencer le travail. J'y suis alle et ils m'ont demande combien d'argent il me faut et ce 
que je veux faire avec. Ecoute gar~n, la somme nous te la donnerons, on te dis pas non, mais il 
faut que tu aille chez ton pere et chez tes freres pour leur dire que, ă part la respective somme, tu 
dois elever chaque annee 200 moutons et 14 tetes de veaux. Si tu y va et eux ils sont d'accord, 
nous ont te donnera l'argent Et pourquoi vous ne me donnez pas l'argent? Nous on ne te donne 
pas l' argent, car tu va te faire une maison, et tu ne pourras plus restituer la somme due ă la banque. 
Comme ca, si tu prends les moutons et Ies veaux, nous savons que dans Ies 3-4 annees ă venir, le 
temps que dure le credit, tu vas Ies vendre et nous acquitter. Meme si avec Ies vaches et Ies 
moutons ~ ne marche pas bien, il y a quand meme des possibilites. C'etait vers 1932 » 13

• 

0n peut observer que, au moment de l 'organisation incluant la periode de la 
nationalisation, la collectivite traditionnelle et la communaute de fortune ont fonctionne sur le 
meme schema administratif. Dans le cas de la communaute de fortune la formule de la supra 
structure regionale s'est imposee, creee en vue d'administrer les droits des communautes ayant 
appartenu au regiment, ses membres ont eu plus de facilites, si on les compare avec les 
collectivites. Comme on l'a dejă mentionne plus haut, sauf la quote-part de bois, les garde­
frontieres et leurs descenclants ont beneficie de billets gratuits ă Herculane, des bourses d'etudes. 

Dans la periode avant et entre les deux guerres ceux qui appartenaient ă la communaute 
de fortune recevaient un bon de la part du brigadier, avec lequel ils allaient dans Ies forets pour 
recevoir du bois, pas plus d'une certaine quantite. « 0n a decide ainsi: pour satisfaire les besoins 
des citoyens com.me proprietaires indivis, la decision est que l'on donne en regime gratuit 20 m 
« steres » de bois pour le feu et bois pour la construction ă un quart de son prix, en quantite 
illimitee, pour qu'ils puissent se faire des chaurnieres, des maisons, pour les besoins de chaque 
membre de la communion. Et tous ces droits etaient inclus dans une assurance nominale. Donc, 
avec cette assignation qu' on emettait chaque annee pour chaque tete de communion, on allait a la 

12 P. P., professeur d'histoire, village de Prigor, Ţara Alrnăjului. 
13 G. G., technicien syivicoie, Comuna Bozovici, Valea Almăjului. 
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circonscription sylvicole ă laquelle appartenait sa localite et dans un jour bien etabli par la 
circonscription sylvicole, on allait et on amenaient le materiau en bois pour l'hiver et pour tout ce 
dont on avait besoin » 14

• 

Les villages appartenant ă la communaute de fortune n 'ont pas des superficies egales de 
foret, celle-ci etant proportionnelle avec le nombre des personnes existant dans chaque 
communaute. Le nombre n' a pas ete le seul critere utilise dont on tenait compte pour la distribution 
par villages, un autre critere etait le nombre hommes appartenant ă des regiments, comme aussi le 
nombre des ceux qui mourraient sur le champ de bataille. Lorsque Ies cornmunautes de fortune 
etaient dissolues, la propriete qui appartenait ă la communaute generale se partageait en parts 
egales entre toutes Ies communautes de frontiere. 

A nouveau on voit une clifference signifiante avec la collectivite traditionnelle. La 
collectivite ne se dissout qu'avec l'accord de I' Assemblee Generale et en absence d'un objet ă 
adrninistrer. Dans ce cas, Ies coutumes ne pennettent pas de delimiter une superficie de foret pour 
une valorisation individuelle. Dans le cas de la communaute de fortune, ă part Ies normes 
juridiques qui maintiennent la propriete en indivision, l'intervalle historique a ete trop court pour 
que Ies coutumes locales acquierent une valence identitaire, comme f etait le cas pour Ies 
collectivites. 

En 1952 la communaute de fortune a ete abusivement confisquee par l'Etat communiste, 
mais n'a pas ete dissolue par un decret: « En 1948, j'ai oublie de vous le dire, la plus grande 
partie a ete nationalisee et la communaute de fortune n'a conserve que quelques parcelles de 
montagne et Ies ffturages alpins, qui, ont ete ensuite eux aussi confisques en 1962, suite ă la 
collectivisation » 5

• 

De meme que pour la zone de la Vrancea, une part des villageois qui faisaient partie de la 
Communaute de fortune ont ete engages par Ies adrninistratioos sylvicoles, et se sont occupe des 
travaux de ravitaillement, des amenagements, et ainsi de suite. Les plus grandes similitudes entre 
Ies deux formes de propriete communautaire peuvent etre observees dans cet intervalle historique, 
beaucoup parmi ceux qui ont vecu dans la zone du Banat et celle de la Vallee de I' Almaj, regrettent 
la periode communiste, meme sila foret et Ies pâturages ont passe du cote de la propriete d'Etat A 
cause de la configuration geographique, la majorite des villages n'ont pas ete collectivises, Ies 
terres agricoles restant la propriete des villageois: « Durant le communisme, c'etait mieux, je vous 
le dis. Quand ii appartenait au communistes, parce que chez nous ii n'a pasete collectivise, si l'on 
voulait travailler avec un tracteur de l 'Etat, on le taxait et on travaillait quatre ou cinq familles, 
moins cher. Mai.ntenant s'est plus cher, le gas-oil est cher et on ne peut pas l'acheter, la majorite 
ont des tracteurs dans le village, mais ils Ies gardent seulement, car ils ne peuvent pas travailler 
avec » 16

. 

Apres 1989 on se serait attendu, comme ii est normal, que Ies ex proprietaires r~ivent 
leurs proprietes qui ont ete confisquees abusivement par l 'Etat communiste. Dans le cas des 
proprietes collectives, n'importe lesquelles, celui base sur des fondements coutumiers, comme 
c'est le cas de la collectivite ou celui de la communion de fomme qui sont reglementees 
juridiquement, on observe qu'une part importante des personnes interrogees regrette la periode 
communiste affinnant que, une fois entrees dans la propriete de l 'Etat Ies forets et Ies pâturages, 
Ies benefices obtenus etaient plus signifiants si on Ies compare au moment actuel. La propriete est 
importante dans Ies conditioos ou elle peut etre valorisee du point de vue economique et dans la 
mesure ou, ă part ce caractere, Ies individus la peosent de maniere symbolique et identitaire. A part 
ces valences, dans la perspective de quelques repondants, ii est preferable que celle-ci soit detenue 
par l 'Etat, per'rll comme une instance capable de reglementer Ies rapports des individus avec la 
propriete. En absence d'un fondement coutumier de la propriete collective, l'implication de l'Etat 
dans la reglementation des rapports entre individus et propriete, est consideree legitime par Ies 

14 Le meme. 
15 G. G., technicien sylvicole, Comuna Bozovici. 
16 R. P., 66 ans, retraite, Răduţă Iosif, 87 ans, retraite, village de Globu Moldovei. 
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membres de la communaute de fortune. Par contre, pour ceux appartenant a la Collectivite, Ies 
normes juridiques representent des reperes secondaires, insignifiants dans la comprehension des 
rapports avec la propriete. 

On peut observer, par comparaison avec la collectivite traditionnelle, que seulement ce 
qui « naît » a l'interieur de la comrnunaute a des valences sociales symboliques, sans absolutiser 
cette dimension de la propriete. La propriete est investie, meme avec ce genre d'attributs, dans la 
mesure ou la fonctionnalite economique est doublee par un aspect social et symbolique. 

Dans la zone de la Vrancea Ies demarches pour retroceder Ies proprietes, ont dure une 
annee dans la majorite des villages. Par contre, Ies terres qui ont ete detenues par Ies villages de la 
region situee au sud du Banat, ne sont pas encore entrees en possession des proprietes. Ce procede 
a ete rendu difficile par l'inexistence d'un cadre legislatif et nonnatif tenant compte de tous Ies 
types de propriete collective existants en Roumanie, des contextes socio-historiques differents dans 
lesquelles elle se sont constituees, mais aussi que l'identite des anciens garde-frontieres n'as plus 
aucune signification sociale symbolique, seulement pour quelques-uns appartenant a la zone du 
Banat qui font partie des elites formelles ou des ceux ayant vecu dans la periode d'avant la 
nationalisation. Sur le fond d'une identite de anciens garde-frontieres faiblement definie, on a 
decide que tous ceux ayant un domicile stable sur le territoire de la communaute de fortune, 
peuvent jouir de l 'usufruit. 

Dans Ies localites qui ont fait partie des regiments de frontiere, la population est devenue 
heterogene, suite aux mariages exogames, mais aussi suite au fait que des allogenes se sont etablis 
dans la zone, Dans ces conditions il est difficile de reconstituer et de prouver que dans Ies menages 
actuels vivent Ies descendants des ex garde-frontieres. 

Un autre aspect interessant, mentionne par l'un des villageois, est le fait que Ies 
administrations sylvicoles detiennent la propriete de la comrnunaute de fortune, et Ies membres 
n' ont aucun interet a la ceder au proprietaire de droit Premierement, a cause du fait que parmi 
ceux qui sont Ies fonctionnaires des structures sylvicoles il y a Ies descendants des ex garde­
frontieres, qui ne veulent pas perdre leur lieu de travail, meme si ils sont proprietaires des terrains 
forestiers faisant partie de leur administration D'autre part, la Comrnunaute de fortune, au moment 
de recuperer la propriete, sera obligee de constituer une administration privee qui aura comme 
employeur des membres de la communaute de fortune a une condition, avoir des etudes de 
specialite. D'apres ce qui nous a relate un entrepreneur rural a qui appartient une fabrique 
d'usinage du bois, 85% du fond forestier existant est exploite par Ies administrations sylvicoles, 
l'interet de la part des representants de la communautes en vue de la retrocession des terrains etant 
inexistant. En quelques annees la foret entrera dans un nouveau cycle, et la communaute de fortune 
n'aura pas Ies ressources necessaires pour realiser Ies travaux d'amenagement, d'entretien, de 
plantage. Conformement a ce villageois, on peut affirmer qu'il n'y a aucun interet de la part des 
administrations sylvicoles, ni de la part des communautes de fortune, car si on Ies remettant tous 
dans leurs anciens droits, la superficie forestiere serait considerablement reduite, ainsi que le 
nombre d'employes. 

En l'absence des coutumes pour reglementer et imposer un rapport justific a la terre, Ies 
individus ne pensent pas du point de vue communautaire le probleme de la propriete. Les normes 
juridiques, sans un fondement coutumier, representent des reperes ayant un caractere de reglement 
auquel Ies individus se rapportent, afin de pouvoir comprendre quels sont Ies droits et Ies 
obligations qui en decoulent apres avoir obtenu ce statut, sans que la propriete soit investie aussi de 
valences symboliques. A part une reglementation coutumiere, la propriete collective ne fait pas 
partie de la zone d'interet et de representation des individus, le sentiment qu'elle n'a jamais 
appartenu de maniere juste a la communautes etant present 
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